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  Prologue


  Elle avait perdu l’espoir de mourir. Son cœur se serrait d’angoisse. Des larmes silencieuses coulaient sur ses joues. Trois élus avaient précédé la jeune fille, deux étaient morts au moment du Choix. Elle aurait préféré périr comme eux tant l’avenir que lui avait prédit l’Ancien le matin même la terrifiait.


  L’Élue des dieux.


  Elle avait le sentiment que ce titre si prestigieux lui était finalement échu par accident. Il ne reflétait rien de sa personne. Elle n’était qu’une gamine de dix-sept ans au corps long et maigre comme la plupart des habitants de Terre de Sel. Elle était vêtue de simples pièces de toile, ses cheveux, coupés court, avaient été grossièrement taillés au couteau, et son joli minois portait les marques des blessures et du manque de soin dont elle avait souffert ces dernières semaines. Mais la graine des dieux lui était apparue dans les ruines d’Alaya; si fou que cela paraisse, elle était la quatrième Élue et, suivant le même rituel que ses prédécesseurs, elle avait traversé la Carapace, l’île principale de l’archipel du Crabe, pour venir jusqu’ici la mettre en terre.


  Une graine… Une graine si simple d’apparence, mais recélant un pouvoir si extraordinaire.


  C’était un nouveau défi des dieux.


  Un quatrième cadeau tout aussi indécent que les trois précédents: la Magie, l’Invincibilité et la Jeunesse.


  Tous les cinq cents ans, une graine apparaissait aux hommes refusant de quitter Terre de Sel malgré la malédiction que les dieux avaient jetée sur l’archipel. Et c’était elle, la dernière Élue en date, qui devait à présent choisir à qui reviendrait le pouvoir de cette nouvelle graine. Elle n’avait entendu qu’une phrase au milieu du fredonnement enivrant des dieux: «Donne l’Éternité.» Que représentait ce pouvoir, quelle était son étendue, avait-il des limites? Elle n’en avait pas la moindre idée. Plus d’un mois de voyage que la jeune fille réfléchissait, plus d’un mois qu’elle fuyait et se battait pour rester en possession de la graine. Elle avait craint de ne jamais se remettre du chant des dieux, comme les devineresses qui devenaient folles à la suite de ce contact divin. Mais elle avait gardé toute sa conscience. Elle avait même contracté une alliance qu’elle n’aurait jamais imaginée possible avec un homme d’armes pour atteindre le but de son périple.


  Elle y était arrivée, enfin.


  Plus personne ne pouvait l’atteindre derrière le faisceau luminescent que les dieux avaient créé à son arrivée au sommet du mont Sacré. Les cris, les menaces, les attaques qui sévissaient plus bas sur le flanc de la montagne lui étaient désormais totalement étrangers. Elle était seule face à son choix. Mais elle ne savait plus comment le formuler.


  Le premier Élu avait-il eu autant de mal à prendre sa décision? ou avait-il accordé le don de la Magie à toute sa descendance sans songer une seule seconde aux conséquences? Son choix avait entraîné tant de tueries et de massacres; une épidémie qui s’était propagée dans la population saline pendant cinq cents ans. La descendance du premier Élu s’était rapidement divisée en deux catégories: d’un côté les sorciers majeurs, tyrans sanguinaires aux pouvoirs colossaux, et de l’autre les sorciers mineurs, délinquants de petite envergure dont la Magie était principalement fondée sur l’illusion.


  L’Invincibilité avait été le deuxième don. L’Élu d’alors l’avait attribué à l’acier avant de mourir de la cruauté d’un Majeur. Avait-il voulu ménager un équilibre entre sorciers et non-sorciers, ou étaient-ce les dieux qui avaient ainsi traduit sa décision? Quoi qu’il en soit, au contact de la peau humaine, ce métal devenait insensible à la Magie, et pour le moindre sorcier toucher de l’acier était une torture. Les arcs, les arbalètes et les flèches avaient donc été abandonnés au profit des armes de poing de toutes sortes. Quarante ans de massacres des sorciers avaient suivi avant qu’un idéaliste fonde l’école de l’Acier et mette un terme à ce génocide. Mis à part les sorciers et leurs serviteurs religieuxdes Fidèles devenus fanatiques, tout le monde avait voulu voir dans la nouvelle organisation de la société et la justice des guerriers-juges les prémices du pardon des dieux.


  Le troisième don n’avait engendré qu’un désastre religieux dont les effets se faisaient encore sentir: l’Élu de l’époque, un bourgeois stupide et égoïste, avait décidé d’offrir le pouvoir de la Jeunesse à toutes les femmes qui toucheraient son corps. Plus personne ne comprenait le grand dessein desdieux.


  Étaient-ils imprévisibles ou simplement cyniques?


  Le Choix de la quatrième Élue pourrait-il entraîner autant de malheurs que le premier, autant de bouleversements que le deuxième ou autant d’indifférence que le troisième? La jeune fille ne se souciait guère des hommes; toutefois, s’ils ne méritaient pas son indulgence, ils ne méritaient pas non plus sa vengeance. Naïvement, elle avait cru que les dieux, après avoir donné libre cours à leur rancune pendant tant de siècles, acceptaient enfin, à travers le don qu’ils leur offraient, de pardonner aux hommes le meurtre sacrilège qu’ils avaient perpétré deux mille ans plus tôt. Le seul souhait de la jeune fille était que ce monde si hostile qui était en train de mourir cesse de se désertifier. Elle voulait qu’il redevienne tel qu’il était avant le crime, qu’il retrouve la paix et l’harmonie des temps passés. Mais après la révélation de l’Ancien, l’Élue devait peut-être faire un autre choix que celui qu’elle s’était fixé. La jeune fille se demandait quelle était la part d’influence des divinités sur sa vie.


  L’aimaient-ils ou se servaient-ils d’elle?


  Elle avait cru en leur pardon… Elle avait eu la prétention de penser qu’elle était différente des autres, une sorcière que son altruisme rendait unique en son genre, mais sa particularité risquait de la mettre au centre des passions des dieux et des hommes. Elle se sentait soudain si jeune, si vulnérable malgré ses pouvoirs de Mineure.


  L’Éternité…


  Guerriers de l’Acier, bourgeois et petites gens avaient tous craint qu’elle garde le don des dieux pour elle. Un tel pouvoir dans les mains d’une sorcière, même mineure, leur semblait si dangereux. Ils avaient eu peur que la quatrième Élue brise l’équilibre fragile de leur société. Les sept Majeurs de ce royaume auraient donné n’importe quoi pour être à sa place. Mais elle n’avait aucune envie de posséder la vie éternelle, sa vie ne serait jamais extraordinaire. Elle était persuadée qu’elle serait toujours méprisée et suspectée malgré son statut d’Élue.


  Des cris déchirants la sortirent de ses pensées. La jeune fille reprit soudain conscience de l’endroit où elle se trouvait. Les affrontements s’étaient arrêtés en contrebas. Lescombattants avaient-ils enfin compris qu’il ne servait plus à rien de se battre? Non, la reine, sera Sadi, avait été touchée! Mortellement! Cinq Fidèles survivants se pressaient autour d’elle. Sa beauté artificielle s’évaporait tandis que la vie la quittait: une dague plantée en pleine poitrine, la sorcière majeure n’avait aucune chance de survivre.


  Malgré les larmes qui continuaient à couler sur ses joues, l’Élue adressa un sourire de reconnaissance à l’assassin. L’homme d’armes avec qui elle avait fait alliance venait de débarrasser Terre de Sel de son plus terrible monstre. Lajeune fille aurait voulu l’embrasser une dernière fois pour le remercier de son exploit. Il était devant elle, son cimeterre aussi ensanglanté que sa tunique. Il la regardait sans comprendre pourquoi elle pleurait. Elle n’oublierait jamais avec quel courage il avait combattu. Finalement, malgré la boule de poils démoniaque qui était juchée en permanence sur son épaule, il avait eu foi en elle plus qu’elle n’aurait osé l’imaginer. Il était si fort et si magnifique à ses yeux. Il ne saurait jamais à quel point elle l’aimait ni combien elle regrettait qu’il ne soit pas celui qu’il aurait fallu.


  Une autre personne attira son regard. Plus près d’elle, trop près d’elle. Un vieillard arthritique, un puissant Majeur qui était resté invisible de tous, à l’écart des combats: l’Ancien. Il marchait sur le sol de calcaire blanc maculé du sang des cadavres et observait la jeune fille avec des yeux remplis d’espoir. Pourquoi l’avait-elle écouté ce matin-là? S’il avait dit vrai, si telle était la volonté des dieux, elle allait survivre à son choix… Elle était terrifiée à cette idée.


  La jeune fille versa une nouvelle larme, consciente qu’elle ne pouvait se permettre d’hésiter davantage sans risquer de s’évanouir, à bout de forces. Elle pensa une dernière fois au plus jeune de ses grands frères, mort quatre ans auparavant, bien trop tôt. Lui aussi aimait ce monde, malgré les créatures dangereuses qui le sillonnaient. Par amour pour lui, elle ne pouvait se résoudre à modifier son choix. Réussirait-elle à apaiser la colère des dieux? La jeune fille n’avait plus qu’à espérer que l’Ancien lui avait menti dans l’espoir de la manipuler, une fois de plus.


  Elle adressa un dernier regard au Majeur. L’Ancien sentit sa résolution; comprenant qu’il avait échoué, il serra ses minces lèvres ridées et posa sur elle des yeux menaçants: il était Majeur, elle lui devait soumission, il lui ferait payer son obstination, dût-il la poursuivre toute sa vie! Mais l’Élue baissa les paupières et laissa le don des dieux tomber sur le sol.


  La colonne de lumière entourant la jeune fille devint aveuglante et un gigantesque feu embrasa le sommet de la montagne avant de gagner le lieu des combats.
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  Une vie de fuite


   J’veux pas aller chez la vieille Anha!


  Depuis le début du trajet, Naslie entendait sans cesse cette phrase. Jelis, plus buté que de coutume, la répétait sans fin. Il pouvait être un enfant si adorable par moments, et si exaspérant à d’autres.


   Tu n’as pas soif? demanda la jeune femme en poussant un soupir.


   Non.


  Pourtant, il faisait encore chaud. Le chemin de pierres rose et anthracite s’enfonçait à perte de vue entre les dunes orange et les buissons d’un vert timide. Les miroitements se raréfiaient et l’air semblait immobile. Aucun vent ne voulait souffler sur les îles en cette fin d’après-midi. Les voyageurs avaient déroulé les chèches qui protégeaient leur visage, mais la jeune femme à la peau hâlée et aux longs cheveux châtains avait négligé d’ôter les amples manteaux grèges qu’ils portaient tous deux. Le regard perdu au loin, elle se laissait seulement bercer par le nouveau silence de l’enfant.


  Depuis le lever du jour, ils n’avaient fait qu’une seule halte, assez longue, aux heures les plus chaudes. Sans afficher le moindre signe de fatigue, Naslie marchait d’un pas régulier au côté du grand puma sur lequel était installé son fils. Plus de mille ans de domestication avaient assagi ces puissants prédateurs aux dents de sabre, mais l’animal, qu’elle avait volé, était surtout d’un tempérament très doux. Alors qu’il connaissait à peine l’enfant qui s’agrippait maladroitement à son épais collier de graisse, il tolérait sans rien dire ses mouvements de nervosité et de mécontentement.


  Brave monture.


   Jelis, tiens-toi aux poignées de cuir. Si le shgrane voit une proie, il ne faudra pas t’étonner de te retrouver parterre.


  L’enfant obéit, mais garda un visage renfrogné. Ses yeux clairs ressemblaient à deux diamants contrastant avec sa peau mate. Il observa sa mère à travers ses mèches blondes humides de s’être rafraîchi plus tôt. Il ne voulait pas qu’elle le quitte. Il avait envie de pleurer. Elle ne l’avait encore jamais laissé. Il ne pouvait s’empêcher de voir dans cet acte les prémices de la grande séparation qui lui causait tant d’angoisses et de cauchemars. Ses parents ne vivaient pas ensemble, et l’enfant savait que la loi l’obligerait à quitter sa mère lorsqu’il aurait neuf ans.


   Pourquoi tu veux pas m’emmener avec toi?


  Naslie leva ses yeux bleus vers le ciel encore éblouissant: elle lui avait déjà répondu cent fois! Elle préféra garder le silence et poursuivit son chemin d’un pas égal. Au virage suivant, elle ne prêtait déjà plus attention aux protestations lancinantes de son fils tandis que s’offrait à elle une vue plongeante sur un immense damier de champs. C’étaient des plants d’orge, mêlés de mil verruqueux et ponctués de jeunes palmiers dattiers ondulant sous l’effet de la chaleur.


  Naslie s’arrêta un instant et esquissa un sourire nostalgique; elle avait connu ce lieu alors qu’il n’était qu’un désert de sable et de pierres. Elle avait vu les ébauches de la plantation, elle avait même participé à la première récolte. Ce spectacle verdoyant emplissait son cœur de paix.


  L’oasis de souvenirs était devenue une véritable oasis deverdure.


  Le vent marin qu’elle n’espérait plus lui caressa les joues en signe de bienvenue, puis il ouvrit son manteau de voyage et fit tournoyer ses longs cheveux ainsi que les voiles rouges noués sur ses hanches osseuses. Naslie sentit son gilet grenat se plaquer sur sa petite poitrine, tournant légèrement sur sa peau nue. Seul le médaillon de Fidèle qui ornait son cou ne bougea pas: l’énorme rubis servant de corps au crabe d’acier était bien trop lourd pour être soulevé par un simple coup de vent.


   Et tu vas partir combien de temps? poursuivit Jelis, qui n’était guère ému par le paysage qui figeait sa mère.


  Elle le lui avait déjà dit, mais il voulait la faire changer d’avis. Il refusait de s’accommoder des réponses qui ne lui donnaient pas satisfaction. La tristesse et l’indifférence de Naslie le rendaient fou. Il l’aimait trop. Il avait huit ans. Huit ans et six mois exactement.


   Tu m’abandonneras comme ça quand tu seras obligée de me donner à mon père?


  À peine avait-il prononcé ces paroles qu’il les regretta aussitôt. Naslie lui lança un regard glacial. Elle ne lui répondit pas plus qu’à ses précédentes questions, mais il aurait préféré recevoir une gifle. Il savait qu’il était allé trop loin. Il devait trouver un moyen de se faire pardonner.


   Il y a un bel arbre, là, en bas. Je peux aller le saluer? demanda-t-il après une courte réflexion.


  Le visage de Naslie se radoucit; elle était de nouveau la plus jolie des mamans. Elle aida son fils à retirer son manteau et le rangea avec le sien sur les sacs attachés au shgrane.


   Nous sommes arrivés. La maison d’Anha se trouve dans le prochain vallon. Les dieux seront flattés de ton attention, mais dépêche-toi, mon amour. Arrange tes cheveux et ta ceinture.


  Jelis sauta de la selle et s’enfonça dans le sable orange jusqu’aux mollets. Il coinça grossièrement son pantalon de toile sous la corde lui servant de ceinture, mais sa taille trop mince ne pouvait tout retenir. Il dévala la petite dune dans un nuage de sable. Son fin collier de vertèbres de poisson et de perles noires lui tapa le menton plusieurs fois tandis qu’il dévalait la pente jusqu’à l’acacia. Le garçon tenta en vain de plaquer ses cheveux sur son crâne avant de se ruer sur l’arbre. Négligeant ces détails, il se laissa tomber à genoux dans l’herbe qui grappillait chaque jour quelques pouces de plus au sable de Terre de Sel.


  Naslie perdit une nouvelle fois le sens du présent alors que son fils portait une main à son cœur puis à son front.


  De l’amour à l’adoration.


  Le regard rivé sur le dos moite de l’enfant, la jeune femme se laissa emporter par ses souvenirs. Ce lieu était propice à la nostalgie. Il avait été le théâtre de ses plus belles joies, et aussi de l’un de ses plus grands chagrins. La foi du garçon troublait aussi Naslie. En avait-il conscience? Cet arbre était à peine plus vieux que lui: il avait juste les neuf mois de sa grossesse en plus, comme toute la végétation de l’île. Avec ses quinze pieds de haut, il paraissait plus vieux; sa croissance rapide faisait oublier les années de désertification.


  Naslie tourna les yeux vers le nord; les plateaux de grès et de calcaire des montagnes découpaient l’horizon de la Carapace; ils formaient un ensemble gris et flou, comme en mouvement sous la chaleur. Elle sentit son cœur se serrer dans sa poitrine et dut prendre une profonde inspiration.


   Dieux salins, faites que mes craintes soient infondées.


  Elle sentit une petite main se glisser dans la sienne. Jelis avait remonté la dune et se tenait de nouveau auprès d’elle.


   Naouma, c’était comme ta maman, pas vrai?


  Un voile de douleur assombrit le visage de Naslie.


   C’est la sorcière mineure qui m’a élevée. En secret, elle m’a tout appris de la Voix et de l’Illusion.


   Je veux aller avec toi à Basaryt. Je veux piquer le grand scarabée bleu sur la porte de Naouma pour que son âme parte avec lui. Je me ferai tout petit… Oh, dis oui, maman! Comme ça, chaque fois que t’auras mal au cœur, jete donnerai le plus beau des bisous!


  La jeune femme se baissa et serra son fils contre sa poitrine. Puis, sentant les larmes monter, elle se ressaisit et l’embrassa sur la joue avec force.


   Tu seras mieux chez Anha, mon amour. Viens.


  Elle se redressa tout en gardant la main de l’enfant dans la sienne. Elle ne le vit pas se mordre les lèvres de rage.


  Ils reprirent leur chemin et la maison d’Anha apparut quelques pas plus loin, au milieu de champs en partie moissonnés. La propriété s’était agrandie et comptait désormais plusieurs bâtisses. À l’image de la demeure originelle, les nouveaux bâtiments avaient été construits avec des pierres tranchantes qui renvoyaient un désordre de reflets rose et anthracite. Les fenêtres étaient très étroites et le toit était muni d’une douzaine de pics pour faire face aux éventuelles attaques de volants. Enfin, une petite rivière qui prenait sa source dans le mont Sacré abreuvait les canaux de culture et alimentait les cuves de rétention d’eau en cuivre. Elle s’écoulait jusque devant la porte. Beauté nouvelle.


  La sérénité du lieu ne s’accompagnait pas de silence. Dans la cour, des hommes s’agitaient autour de deux chariots attelés à des shgranes, manifestement pressés de partir avant la nuit. On emportait une vingtaine de shaoûdes loin de la ferme, avant que la somnolence qui les prenait le jour et en faisait de parfaites esclaves ne s’estompe.


  Tandis que Naslie et son fils s’approchaient, l’odeur de crasse et d’urine qui se dégageait des grandes créatures décharnées leur agressa les narines, mais Jelis fut surtout frappé par leurs regards atones et blancs. Les shaoûdes avaient une apparence féminine avec leurs quatre seins secs et pendants, mais elles n’avaient pas besoin de s’accoupler pour se reproduire, si bien que personne n’était réellement en mesure de dire à quel sexe elles appartenaient. Les Salins s’efforçaient de cacher la nudité des créatures au moyen de pagnes qui devenaient rapidement des loques retenues par des ficelles. Leurs poils de tête étaient si emmêlés et si sales, leurs dents si acérées qu’il était plus facile de parler de museau émacié que de visage. En position debout, leurs bras étaient presque aussi longs que leurs jambes noueuses, et il leur arrivait de s’aider de leurs mains dans leurs déplacements. Elles avaient la force de balayer les hommes qui les commandaient d’un revers de main. Pourtant, calmes et dociles, elles se laissaient guider sans fouet par un grand barbu au visage sérieux.


   Naslie!!! Naslie Killit!!! cria soudain une voix rocailleuse à peine féminine.


  Une femme aussi large que haute surgit et accourut pour étouffer la mère de Jelis.


   Naslie! Ma chérie! Ô dieux salins, quelle joie!


  De ses gros bras potelés burinés par le soleil, elle secoua la jeune femme en tous sens en déclamant les étonnements sempiternels tels que: «Tu n’as pas changé!» ou «Tu m’as tellement manqué!» Jelis ne fit aucun effort pour la trouver sympathique.


   Que me vaut l’honneur de ta visite? Où est ton fils? Tu ne l’as pas amené avec toi?


  Naslie sourit et s’écarta pour dévoiler le garçon qui s’était réfugié derrière elle.


   Qu’est-ce qu’on dit, mon amour?


  Jelis regarda les larges mains d’Anha. Il s’inquiétait de leur force de frappe. Mais il fut rassuré en repensant à la lenteur avec laquelle elle était venue à leur rencontre. Il était nettement plus rapide!


   Bonjour, mera Anha.


  La vieille femme partit d’un puissant éclat de rire et lui pinça vigoureusement la joue d’un geste amical.


   Qu’il est grand! Qu’il est beau! Il a gardé sa frimousse d’ange! Ne t’inquiète pas, petit, ça me fait toujours rire quand on m’appelle mera. C’est vrai que j’ai la plus grosse exploitation de la région, mais tu trouves vraiment que je ressemble à une de ses bourgeoises en mal de titres? Oublie donc ça. Der pour les guerriers, ser pour les sorciers, passe encore, mais c’est bien futile d’en rajouter un autre sous prétexte qu’on a des sous? Surtout moi, qui ne prends jamais le temps de me peinturlurer le visage!


  La joie la rendait bavarde. Jelis se retint de dire ce qu’ilpensait.


   Oh! que je suis contente de vous voir tous les deux! J’ai pensé si souvent à vous! Regarde ma maison, Naslie! Regarde ces champs! Cela fait si longtemps que je voulais te montrer tout ça!


   C’est magnifique, sourit Naslie, les yeux un rien tropbrillants.


   Oh, merci ma chérie, merci! Allons, suivez-moi! J’ai du ragoût de poisson et du thé rouge sur le feu. Je parie ma tunique que vous avez le ventre vide depuis des heures! Oh! je suis si contente que vous soyez là tous les deux! Je désespérais de vous revoir un jour! J’ai tant de choses à te montrer, Naslie, et toi tu dois en avoir beaucoup à me raconter. Vous resterez longtemps, n’est-ce pas? Tu vas tout me dire, hein? Oh! que je suis contente que vous soyez là tous les deux!


  Naslie n’avait pas répondu. Peut-être n’en avait-elle pas eu le temps. Anha les entraînait déjà à sa suite en balançant ses hanches rebondies tandis que sa longue tresse poivre et sel battait en rythme dans son dos. Jelis la détailla d’un œil critique: les fentes de sa longue tunique brune laissaient apparaître ses énormes mollets nus tandis que ses pas lourds marquaient le sol argileux. Rien à voir avec la finesse et la grâce de Naslie. Il la trouvait franchement laide.


   Allez, les garçons, dépêchez-vous! La nuit va tomber. Sortez une chèvre pour les shaoûdes. Et que l’un de vous décharge le shgrane de mes invités et le mette à l’abri avant de rentrer chez lui.


  Le «oui, Mère!» général médusa Jelis. Ces hommes étaient donc tous les fils d’Anha? Il y en avait presque une dizaine! Il se rappela avec amertume qu’il n’avait ni frère ni sœur, pas même un père. Du moins pour l’instant…


   Tu as vu cette petite rivière, comme elle est jolie? poursuivit la vieille femme. Tu sais qu’elle déborde lors de grands orages. Tout le devant de la maison est inondé! C’est un comble, n’est-ce pas? On a dû ajouter une marche devant la porte pour éviter que l’eau ne rentre!


  La vieille femme eut un rire qui traduisait sa joie sincère. Elle retira ses chaussures et invita tout le monde à l’imiter avant d’entrer. Naslie et son fils déposèrent leurs sandaleset les bandes de tissu qui leur servaient à protéger leurs pieds de la chaleur du sableprès de la marche destinée à empêcher les inondations occasionnelles, puis Anha reprit son exposé sur les changements qu’avait subis la maison.


  Jelis n’écoutait plus. Intrigué, il observait les lieux. Labrillance de l’acier attira tout de suite son attention. Des armes s’entassaient dans un coin près de la porte d’entrée ceinturée de métal. Cette dernière présentait trois fines ouvertures, pour défendre à coups de pic si nécessaire cette partie vulnérable de la bâtisse. Les murs, très épais, pouvaient résister au feu. Tout dans la maison rappelait combien il pouvait être dangereux de vivre loin des fortifications d’une ville. L’intérieur était à peine décoré. Seules quelques tentures aux couleurs vives habillaient les murs blanchis. Peu de meubles garnissaient la pièce centrale qui paraissait d’autant plus vide qu’elle était spacieuse. Des nattes, dont les grains de sable crissaient légèrement sous les pas, couvraient le sol et quelques dalles de pierre délimitaient la cheminée. La fraîcheur de l’habitation était apaisante. Jelis avait même presque froid.


  Le petit garçon se lava le visage et les mains dans une vasque prévue à cet effet, heureux de se débarrasser du trop-plein de sel et de sable accumulé dans la journée. Puis il s’assit sur un banc en bois et examina les gestes de la matrone qui allait lui servir de gardienne dans les jours à venir. Elle avait mis la table en quelques secondes et avait soupiré d’aise au moins trois fois. Elle racontait tant de choses: elle avait douze petits-enfants, Kenys avait fini par avoir une fille, la petite rousse qui traînait dans la cour, Kesya était enfin enceinte de cinq mois après avoir subi plusieurs fausses couches… Elle partait dans tant de détails que Jelis n’aurait pas pu la suivre même s’il avait essayé. À croire que cette femme n’avait pas un débit de paroles normal.


  Après un rapide brin de toilette, Naslie prit place au côté de son fils, un verre de thé rouge au miel à la main. Elle avait répondu le plus succinctement possible à toutes les questions d’Anha.


   Je sais que j’apparais soudainement après huit ans d’absence… mais tu m’avais dit que je pouvais compter sur toi pour quoi que ce soit.


   Et je ne reviens pas sur ma parole, ma chérie, répondit la vieille femme en remuant le ragoût au fumet appétissant à l’aide d’une grande cuillère en bois. Tu as des problèmes?


   Je te demande seulement de me garder Jelis cinq ou six jours.


   C’est tout? Je me ferai un plaisir de garder cet ange. Mais… il t’arrive quelque chose de grave pour que tu t’ensépares?


  Pour la première fois, Anha avait pris son temps pour formuler sa question.


   Il est tard…, répondit Naslie. Et nous avons voyagé toute la journée… Si ça ne te dérange pas, j’aimerais mettre Jelis au lit le plus tôt possible.


   Oh, bien sûr… Pas de problème. Il n’a qu’à manger avant nous. Va chercher du pain ou une kesra dans la réserve, je vais préparer un lit dans la pièce d’à côté pendant ce temps.


  Jelis avait horreur d’être écarté d’une conversation de cette façon! Il avait remarqué l’inquiétude dans le regard d’Anha. Elle était brusquement devenue silencieuse.


  De quoi avait-elle peur? Quand ferait-il enfin partie des discussions d’adultes?


  Il avala son ragoût en gardant les yeux rivés sur sa mère. Elle lui coupait une part de galette de semoule d’orge. Àla lumière du feu de cheminée, le métal du couteau brilla comme pour lui rappeler que sa mère lui interdisait de toucher à l’acier. Naslie était pourtant la preuve qu’un sorcier pouvait supporter les maléfices de ce métal…


   C’est pas qu’à cause de mes oncles que tu veux pas que je vienne avec toi, dit-il sur un ton de reproche.


  Il savait qu’elle ne lui répondrait pas. Quand elle ne voulait pas lui dire la vérité, elle se taisait: le mensonge lui était interdit.


   T’as vu, même Anha t’accuse de m’abandonner.


   Elle a seulement constaté que je ne t’ai jamais laissé auparavant.


   Y a du danger, c’est ça? Mais y en a partout! Ici, quand la nuit sera tombée, les shaoûdes envahiront les champs et suceront le sang de…


   Tu resteras sagement dans cette maison et il ne t’arrivera rien, trancha-t-elle en pointant sur lui son couteau tel un doigt autoritaire. Cinq ou six jours, Jelis, je ne te demande rien de plus.


   J’ai pas encore neuf ans, t’as pas le droit de m’abandonner!


   Oh, qu’est-ce que tu peux m’énerver avec ça! Mange et file au lit!


  Elle avait jeté le couteau sur la table, comme si la lame lui avait entaillé la chair. Jelis ne dit plus rien. Ses yeux se brouillaient de larmes de rage et de désespoir. Il avait du mal à les retenir. Anha revint juste à temps; il baissa la tête et la suivit.


  Dans la pièce d’à côté, l’emplâtre sur les murs était légèrement lézardé. Au-dessus du lit immense, une petite ouverture côté sud et une meurtrière s’obscurcissaient déjà par la nuit. Sur une chaise était posée une chemise.


   Je t’ai trouvé ça, déclara fièrement Anha en la prenant entre ses mains. Je l’avais faite pour Kenys, mon plus grand fils. Tous les membres de la famille l’ont portée au moins une fois. Tu la mettras pour cette nuit.


  Il ne l’écoutait pas, il regardait sa mère.


   J’ai droit au plus beau des bisous ou t’es trop fâchée? gémit-il.


  Naslie sourit en voyant son expression exagérément éplorée. Elle prit son visage entre ses mains et déposa un tendre baiser sur ses lèvres.


   Tu auras toujours droit au plus beau des bisous, mon amour. Et, si tu te déshabilles vite, je te ferai même un énormecâlin.


  Jelis délaça précipitamment sa ceinture de corde. Enmoins d’une seconde, elle disparut sous le pantalon roulé en boule et sous une poignée de grains de sable. Le petit garçon enfila ensuite la chemise trop grande pour lui et tendit les bras. Naslie le hissa lourdement sur le lit et le serra dans ses bras, l’enveloppant de toute sa douceur maternelle.


   Comme il est mignon! s’écria Anha. Bon, je vous laisse. Je t’attends à côté, Naslie.


  Jelis regarda la vieille femme sortir en silence.


   Je l’aime pas, dit-il au moment où la porte se refermait.


   Elle est un peu exubérante, mais Anha est une femme très gentille. C’est elle qui m’a aidée à te mettre au monde. Dans ce lit.


  Jelis, qui ne voyait pas très bien en quoi ces précisions étaient censées le faire changer d’avis, ne sut que dire de plus. Il ne voulait pas perdre la face, il ne voulait pas que sa mère parte. Mais il n’avait aucune chance de la retenir, il ne la ferait pas rester, même en la serrant plus fort qu’il ne le faisait. Rompant le silence de la nuit qui tombait progressivement, le tambour des Fidèles retentit de la ville voisine. Les religieux, libres ou fanatiques, appelaient à la prière du soir, dans un son qui évoquait les battements d’un cœur. Naslie se libéra partiellement de l’étreinte de son fils et se signa, portant une main à son cœur puis à son front. Jelis fit de même, sans la quitter des yeux, tout en feignant de méditer pendant quelques secondes. Puis il essaya de nouveau de gagner du temps:


   Est-ce que mon père t’a violée?


   Dieux salins! qui t’a appris ce mot? s’écria Naslie, scandalisée, en s’écartant brusquement de son fils.


   Une fille, pendant que tu cherchais du travail à Garet. Elle m’a dit que si t’étais pas avec mon père, ça voulait dire qu’il t’avait violée. Alors, c’est vrai?


   Si un jour on repasse à Garet et que tu revois cette fille, dis-lui que c’est une imbécile.


   Réponds-moi, je t’en supplie. Elle m’a traité de bâtard!


  Contre toute attente, Naslie laissa échapper un petitrire.


   Et ça te dérange tant que ça?


  Elle laissa passer quatre battements de cœur au son du tambour des Fidèles en caressant ses cheveux blonds en bataille. Quelques grains de sable tombèrent au milieu des draps. Le visage de Naslie redevint sérieux et son regard lointain.


   Ton père ne m’a pas violée, si ça peut te rassurer. En revanche, je suis moi-même née d’un viol. Le plus dur à vivre, ce n’est pas le fait d’être une bâtarde. Si l’injure te déplaît, alors lève la main devant toi. Replie l’annulaire et le petit doigt, et crie un bon coup en te raclant la gorge, comme je te l’ai appris. Même si tu n’as encore aucun pouvoir de sorcier, tu feras peur.


   Pourquoi t’es plus avec mon père, alors? Tu l’aimes pas? Il est méchant? vilain? Il boit?


  Il voulait savoir! Tout comme il voulait savoir pourquoi elle allait partir sans lui. Il ne supportait plus qu’on ne lui explique jamais rien sous prétexte qu’il était encore un enfant.


  Naslie fit glisser un doigt sur sa joue.


   Non, mon amour, ton père n’est rien de tout ça. N’écoute plus ce que racontent les autres.


  Elle s’interrompit quelques secondes. Jelis était certain qu’elle ne dirait rien de plus, comme toujours. Pourtant, elle avait le cœur mélancolique ce soir. Trop, peut-être.


   Tu as le même visage que lui, le même air enjôleur et intrépide. Il m’arrive de retrouver son sourire sur tes lèvres. Je rêvais de l’oublier et tu es là pour me le rappeler sans cesse.


   C’est lui qui ne veut pas de toi? s’écria-t-il sans trop y croire, espérant avant tout grappiller quelques renseignements supplémentaires.


   C’est plus compliqué que ça… Je… Je…


  Elle poussa un soupir de résignation puis, époussetant le lit pour tenter en vain d’en chasser les grains de sable, elle reprit:


   Je te raconterai. Mais pas ce soir. J’essaierai de t’expliquer à mon retour. Ça te va? Profite bien de ce lit. C’est la première fois que tu en as un aussi grand pour toi tout seul.


  Le désespoir se lisait sur le visage de Jelis. Il se sentait abandonné. Naslie retira la petite pochette en peau de chèvre fermée par un lacet qu’elle portait en permanence en bandoulière.


   Tiens, je te confie ce que j’ai de plus précieux après toi. Tu n’auras qu’à serrer ce petit sac contre toi chaque fois que mon absence te pèsera trop. Ce sont mes plus beaux souvenirs. Et, regarde, j’y ajoute ma bague en pierre rouge, celle que tu préfères.


  Jelis se saisit de la pochette comme d’un doudou. Sa mère sourit. Il avait encore des réactions de bébé.


  Elle partit après un dernier câlin, un dernier plus beau des bisous. Sa silhouette, vêtue avec goût et Magie, disparut derrière la porte. Jelis laissa tomber sa tête sur l’oreiller. Le visage plaqué sur la pochette en peau de chèvre, il avait le cœur serré et la gorge nouée. Il était pourtant en passe de devenir un grand garçon, mais il n’avait encore jamais été séparé de sa mère. Il ne savait plus ce qui, de son absence ou de son silence, lui faisait le plus mal. Il aurait dû faire un caprice, il aurait dû hurler! Mais cela n’aurait pas marché. Il le savait. Naslie ne revenait jamais sur ses décisions. Il se retourna, aubord des larmes, en s’agrippant à l’oreiller.


  «Ne crains rien, elle t’aime, elle va revenir», lui dit une voix dans sa tête.


  Mais il ne chercha pas à écouter cette voix interne qui l’envahissait parfois; les chuchotements de sa mère et d’Anha coupèrent court à son chagrin: il pouvait les entendre!


  Jelis glissa immédiatement hors du lit et marcha avec précaution sur les nattes, ne produisant que de faibles craquements. Son cœur battait au rythme du tambour de prière qui résonnait toujours au loin. Tenant la petite pochette de sa mère et les bords de sa chemise dans ses mains, ils’approcha de la porte. La mauvaise jointure avec les pierres du mur lui permit de voir les visages des deux femmes éclairés par le feu dans l’âtre. Il avait le souffle court et les joues rouges d’excitation à l’idée de découvrir enfin la vérité.


  Savoir n’importe quoi plutôt que rien.


   Naouma est morte, dit sa mère.


   Oh! je suis désolée. Que le sable et le sel prennent soin de son corps. Tu…


   Elle a été tuée.


   Pour quelle raison? s’inquiéta Anha en servant une assiette de ragoût à son invitée.


   Un vol, apparemment, mais je veux aller voir par moi-même.


   Mais que fais-tu de tes frères? S’ils apprennent que tu es en vie, tu peux dire adieu à ta tranquillité, ma chérie.


   Je n’ai jamais connu la tranquillité, Anha, et ils ne sont pas ce que je crains le plus au monde.


   Oui, mais ils te prendront en chasse s’ils te voient. Tu auras beau porter le médaillon des Fidèles et choisir une couleur d’engagement pour tes habits, tout le monde saura qui tu es vraiment. Quant à Jelis, je n’ose imaginer ce qui pourrait lui arriver. Comment vivez-vous depuis huit ans?


  Naslie avala deux cuillerées de ragoût avant de répondre.


   De menus travaux, de vols. On ne reste jamais plus de deux semaines dans la même ville. Mon pouvoir me permet de brouiller les pistes.


   Tu méritais mieux. Ce n’est pas une vie.


   C’est la seule que j’ai. N’oublie pas que je suis une Mineure. Je n’ai le choix qu’entre trois possibilités: être une fugitive, une esclave des guerriers de l’Acier ou un jouet entre les mains d’un Majeur.


  Anha afficha une grimace consternée et s’assit en face d’elle.


   Pourquoi ne viens-tu pas vivre ici? Combien de fois faudra-t-il que je te le demande pour que tu te décides? Jecomprends que tu veuilles te cacher, tu n’as d’ailleurs pas le choix, mais tu n’es pas obligée de fuir sans arrêt. Ma maison est grande, et je suis seule depuis que mon mari est mort. Jene vois personne en dehors de ma famille. Mes fils ont bâti leurs maisons à côté, et mes cinq filles ont des époux jaloux. Nous ne recevons pour ainsi dire jamais de visites. Même les réunions familiales ne sont pas nombreuses le soir. Tu ne serais pas dérangée et tu serais très vite acceptée. Rappelle-toi les mois que tu as passés ici avant la naissance de Jelis, et aussi ceux qui ont suivi. Personne ne t’a jamais posé de questions. Pourquoi es-tu partie?


  Naslie resta silencieuse. Jelis déglutit avec difficulté. Ses lèvres articulaient le mot «parle» sans émettre un son. Ilvoulait savoir pourquoi sa mère et lui étaient continuellement obligés de fuir. Il voulait comprendre son silence. Pourquoi ses oncles lui voulaient-ils du mal? Pourquoi son père n’était-il pas là? Quelle était donc cette crainte qui poussait sa mère à fuir tout et tout le monde au lieu de seulement garder secret son statut de Mineure? Pourquoi n’avait-il pas une vie normale comme les autres enfants, sans crainte que la loi le sépare un jour de sa mère?


  Naslie lâcha sa cuillère et porta les mains à son visage. Douce Magie: ses multiples bracelets se paraient de reflets d’or et de perles alors que Jelis les savait de cuir et de pierres. Sa mère était si belle, il l’aimait si fort. Il sentait qu’elle était malheureuse. Le poids du silence était trop lourd pour sa délicate stature. Il se retint d’ouvrir la porte et d’aller la consoler. Son envie d’entendre la suite de cette discussion insolite était plus forte.


   C’est à cause de l’Ancien que j’ai fui, avoua-t-elle d’une voix brisée. La graine de l’Éternité a germé, mais c’est loin d’être la fin de l’histoire. Il m’avait prévenue. Cet homme m’a poursuivie pendant des mois. J’ai cru que je lui avais échappé. Mais, quand je songe à la mort de Naouma, j’ai peur!


   Il serait pour quelque chose dans ce meurtre? Je croyais qu’il n’était pas vraiment méchant avec toi?


   Il n’a pas apprécié que je ne lui témoigne aucune reconnaissance. Comme tout Majeur, il me prenait pour son esclave. Il attendait de moi respect et obéissance. Il m’a aidée à éviter les sbires de la reine, il voulait la graine en échange. Ila d’immenses pouvoirs et ne pense qu’à ses propres intérêts. Sa puissance l’a rendu fou et sanguinaire comme les autres; il se nourrit de mort, de douleur et de colère. Trois sorcières mineures ont été retrouvées éviscérées. Une autre a été brûlée dans le désert de Dranie. J’ai entendu parler de cinq autres morts non naturelles en moins de six mois. Certaines sorcières ont été vidées de leur sang, d’autres à moitié dévorées, et les traces de morsures sur leurs chairs étaient celles de dents humaines! Ce n’est pas l’œuvre d’un homme ivre de justice, mais celle d’un Majeur! Et maintenant c’est au tour de Naouma d’être retrouvée morte… Je croyais être la seule à savoir qu’elle était une Mineure. On ne me fera pas croire à un accident. Jesuis certaine d’être la véritable cible. Il veut se venger.


  Anha serra les doigts de Naslie dans sa large main.


   Tu es sur le qui-vive en permanence, persuadée d’être traquée. Tu te méfies de tout et de tout le monde. Mais les dieux ne laisseraient jamais aucun Majeur te retrouver.


   Pour la beauté d’une devineresse, je n’en suis pas sisûre.


   Comment l’Ancien pourrait-il questionner les dieux par l’intermédiaire d’une de ces jeunes filles en transe s’il se cache? Comment pourrait-il même en obtenir une? Les guerriers de l’Acier contrôlent les demandes dans leur couvent de Gyfre.


   J’étais à Gyfre il y a une semaine, et je ne crois pas qu’il soit difficile d’enlever une de ses illuminées prétentieuses avant qu’elles passent le seuil de leur refuge.


   Ne t’inquiète pas, ajouta Anha en lui tapotant la main. Ils vont retrouver le malade qui sème tant de cadavres derrière lui et, si c’est bien l’Ancien, il sera vite empalé.


   Les guerriers de l’Acier ne chercheront pas le coupable, trop contents que des sorciers s’entre-tuent de nouveau et réduisent ainsi d’eux-mêmes leur nombre.


   Ne dis pas ça. Acier et Magie ont le même droit à la vie; l’Acier protège la Magie des attaques d’hommes armés mal intentionnés, et la Magie doit défendre le peuple des dangers de Terre de Sel, telle est la première loi de l’école de l’Acier.


   La Magie n’a pas besoin d’aide. Et il suffit à l’Acier d’une poignée de sorciers pour protéger l’archipel: un Majeur, roi de façade, pour intimider les Alizéens qui voudraient nous envahir, trois autres pour constituer son escadrille de fouliours et quelques Mineures pour maintenir les créatures les plus dangereuses loin des mines de rubis, de cuivre et de fer. C’est tout. Plus d’un guerrier souhaite en secret que les sorciers soient exterminés.


   Naslie! Le grand Mélénas fait tout pour protéger les Salins et pour préserver l’équilibre entre les deux forces de l’archipel.


  Naslie secoua la tête d’un air buté.


   Il n’y a pas d’équilibre. Les Mineurs sont des esclaves. L’école de l’Acier n’est qu’une dictature qui exploite les peurs du peuple pour asseoir sa légitimité.


  Les épaules d’Anha semblèrent s’affaisser d’un coup. La vieille femme préféra ne rien répondre. La jeune sorcière reprit sa cuillère et absorba un peu de ragoût en silence. Elle avait trop souvent eu affaire à la justice de ce pays pour ne pas penser une seule de ces paroles.


   Notre gouvernement n’est pas meilleur qu’un autre, les Verts-Côtiers et les Alizéens n’ont rien à nous envier, dit Anha au bout d’un moment. Je serais la première à demander des changements, surtout avec toutes les relations commerciales qui s’installent ces dernières années. Mais c’est la seule forme de pouvoir qui a tenu près de mille ans et qui a mis fin à la tyrannie primaire des Majeurs. Il le fallait. Je suis désolée que les Mineurs en paient le prix. Je suis désolée que les guerriers aient fini par les exploiter au nom de leur premier principe, mais il fallait arrêter les Majeurs et contrecarrer leurs pouvoirs démoniaques. Je suis certaine que toute cette histoire n’a aucun rapport avec toi. Ce n’est peut-être qu’un malheureux hasard.


   Eh bien, je tiens à m’en assurer par moi-même. D’ailleurs, je pars de ce pas.


  Jelis faillit pousser un cri, mais Anha le devança:


   Mais tu n’as pas assez mangé!


   Je n’ai pas très faim, répondit Naslie, qui était déjà debout.


   Ah non, tu ne peux pas partir comme ça! Tu ne t’es même pas reposée! Reste au moins un jour ou deux!


   Non, je veux être à Basaryt avant la pleine lune, pour que l’âme de Naouma puisse monter la rejoindre.


  Comprenant son empressement, Anha se pinça les lèvres, mais elle ne put s’empêcher d’ajouter:


   À ton premier coup de magie, tu vas t’évanouir! Laisse-moi au moins te préparer un sac de provisions!


  Naslie accepta avec reconnaissance. Tandis qu’elle se rhabillait, la vieille femme rapporta deux outres en peau de chèvre et de quoi manger pendant deux semaines.


   Jamais je ne pourrai te rendre tout ce que tu m’as donné.


   Ne confonds pas tout, ma belle, rétorqua Anha en souriant. Pour les champs toujours verts qui entourent ma maison, je te devrai éternellement quelque chose.


  Naslie lui rendit son sourire et serra le sac de provisions contre elle. Son cœur s’emballait. Elle avait plus de mal à partir que son fils ne pouvait le croire.


   Merci, Anha. Tu es une des seules personnes en qui je puisse avoir confiance. Je sais que tu prendras soin de Jelis. Veille à ce qu’il dorme bien surtout, il a encore des soucis de ce côté-là. Et qu’il ne touche pas à l’acier, tu sais que c’est très important. Il est têtu comme une mule d’Agari, tu verras. Iln’a peur de rien, mais il est encore fragile malgré les grands airs qu’il se donne. Évite de prononcer son nom devant des étrangers et dis à tes fils d’oublier sa présence. Je ne veux pas que l’on s’en prenne à lui.


   Ne t’inquiète pas, Naslie, personne ne touchera à un seul de ses cheveux.


  La jeune femme esquissa un faible sourire en soupirant. Les deux amies s’enlacèrent un instant puis le manteau de voyage enveloppant les voiles rouges disparut dans la nuit.


   Fais attention aux shaoûdes! Elles sont en liberté! lui lança Anha.


  Naslie Killit était partie. Le tambour de la ville s’était tu depuis longtemps déjà sans que personne ne le remarque. Anha referma la lourde porte d’entrée de sa maison. Dans sa chambre envahie par l’obscurité, Jelis se sentait tout petit. Il renifla. Il n’avait pas compris grand-chose à toute cette conversation. Les lois qui régissaient son pays étaient un sujet bien trop compliqué et abstrait pour lui. Malgré les dires de sa mère, les guerriers de l’Acier étaient à ses yeux de prestigieux combattants au cœur juste. Mais Naslie avait peur d’un Majeur. Un vieux, avait-elle dit. Qui était-il? Jelis n’avait jamais entendu parler de ce sorcier. En saurait-il un jour davantage à son sujet? Jelis ne comprenait pas cette crainte à propos de ses oncles. Naslie n’avait jamais voulu lui parler de son passé. Il ignorait jusqu’au prénom de son père.


   Je savais bien que tu n’étais pas couché, dit Anha en entrant brusquement.


  Ainsi éclairée par sa bougie, la vieille femme ressemblait à une ogresse dans l’encadrement de la porte. Cette image passa dans la tête de Jelis, mais il eut l’aplomb nécessaire pour retenir sa frayeur et sa surprise.


   Vilain petit bonhomme! Ta mère m’arracherait les yeux si elle te voyait debout. Allez, remets-toi au lit!


  Ses grandes mains n’étaient pas dénuées de douceur, mais Jelis n’appréciait pas ses caresses. Elle tenta de lui enlever son collier d’arêtes et de perles noires mais il plaqua une main vindicative dessus. Il cacha la pochette en peau de chèvre sous sa chemise avant même qu’elle ait l’idée de la lui retirer. Anha n’insista en aucune manière.


   Tu as tout écouté, n’est-ce pas? On voit bien que ta mère n’en est qu’à son premier enfant. Elle seule pouvait croire que tu allais sagement rester dans ton lit!


   Y paraît que t’as aidé maman à me mettre au monde?


   C’est exact, mon petit, et tu as même vécu les six premiers mois de ta vie ici.


   J’m’en souviens pas.


   C’est normal, tu n’étais alors qu’un bébé, sourit-elle en le bordant. Mais maintenant tu es un grand garçon, alors tu comprends qu’il est l’heure de dormir.


  Comment pouvait-elle dire de telles idioties alors qu’elle avait eu une dizaine d’enfants?


   C’est vrai que je ressemble à mon père? attaqua-t-il.


  Anha le dévisagea un instant dans la lumière ambrée de sa bougie, puis elle sourit:


   Oui, tu lui ressembles beaucoup. Ton visage est aussi beau et fin que le sien.


  Elle le connaissait donc! Jelis en resta sans voix quelques secondes.


   T’as vu mon père et maman… ensemble?


   Il est temps de dormir.


   Maman est partie très vite, elle a oublié de me raconter une histoire. S’il te plaît…


  Anha sembla hésiter.


   Tu as encore besoin de contes pour t’endormir lesoir?


   Je suis encore un petit garçon, tu sais. Et j’aime beaucoup les histoires qui parlent de mon papa. Maman m’en raconte très souvent.


  Face au regard innocent de Jelis, Anha se dérida et lui adressa un sourire compréhensif. Elle s’assit sur le bord du lit. Le matelas de laine s’enfonça profondément sous son poids mais, étrangement, elle ne lui semblait plus aussi monstrueuse. Au contraire, il la trouvait même fascinante. Un mince rayon de lune éclairait ses cheveux et accentuait les reflets argentés de sa longue tresse. Allait-elle tomber dans son piège?


   Eh bien, la première fois que je les ai vus, c’était à la fin du grand déluge, après la germination de la graine. Ta mère a dû t’en parler, non?


  Jelis opina du chef, impatient d’entendre la suite. Dans les rues et les auberges, il avait entendu quelques bribes de cette fantastique aventure. Naslie ne le laissait jamais écouter les conteurs très longtemps, hélas! «Ce ne sont que des affabulateurs», disait-elle. Jelis savait seulement que les dieux envoyaient régulièrement sur Terre de Sel un don enfermé dans une graine. Un Élu, désigné par leurs soins, devait choisir à qui attribuer ce nouveau pouvoir. Pourquoi ce rituel, pour qui? Jelis n’en avait pas la moindre idée, pas plus d’ailleurs que la plupart des Salins. L’important était que la quatrième graine avait germé quelques mois avant sa naissance, transfigurant l’archipel du Crabe.


   En ce temps-là, la misère et la faim étaient partout, poursuivit Anha. Les Salins se nourrissaient des produits de la mer et des quelques racines que la nature fragile voulait bien leur donner. Les champs étaient de toute petite taille, quand par chance ils existaient! Il pleuvait si rarement que la distillation de l’eau de mer était le seul moyen d’avoir de l’eau douce, et elle valait un tel prix! Travailler la terre était vraiment un dur labeur, tu peux me croire. Le désert de Dranie s’étalait sur toute la partie est de la Carapace et rejoignait le désert de Galot à vingt lieues d’ici; l’île de la Pince-Ouverte n’était qu’un tapis de rochers. Puis de violentes pluies se sont soudain abattues sur l’île… cette richesse qui coulait des cieux… elle nous a redonné espoir…


  Elle eut un doux sourire, et ses yeux se mirent à briller en revivant cet instant de bonheur qu’elle ne pourrait jamais oublier.


   Je suis partie avec mes fils à Frymale acheter des semences en provenance du continent des Alizés. Je n’étais pas au courant que la graine avait germé, mais j’avais le sentiment que quelque chose avait changé, que l’Élu avait fait son choix. J’ai acheté tout le stock. Et toutes les cuves de cuivre que je pouvais trouver pour récupérer l’eau de pluie. J’ai toujours été convaincue que Terre de Sel ne pouvait pas mourir. Que les dieux se vengent des hommes, c’est une chose, mais la faune et la flore de cet archipel leur appartiennent… Enfin, bref, trois jours environ après la fin des pluies, j’étais dans les champs, et je les ai vus arriver. Ton père transportait ta mère dans un brancard de fortune; elle était endormie. Tous les deux étaient dans un piteux état. On aurait dit qu’ils avaient traversé un incendie et qu’ils n’avaient rien mangé depuis deux semaines. Tu te doutes que j’étais sans voix sur le moment d’avoir Yshem der Gamenot sur mes terres. Heureusement que j’avais marié Kesya, ma dernière fille, sinon elle se serait jetée à ses pieds.


  Jelis n’en croyait pas ses oreilles. La pensée, la simple éventualité que son père puisse être Yshem der Gamenot le statufiait. Sa bouche était si grande ouverte qu’il aurait pu gober une dizaine de mouches. Ce nom résonnait dans sa tête et dans son cœur. C’était le plus grand héros de ces dernières années, il avait tué la reine sera Sadi! Le peuple romançait toutes ses aventures, c’était une légende vivante! Jelis buvait les paroles d’Anha sans oser y croire. Tout à son histoire, lavieille femme ne s’en rendit pas compte.


   Je l’avais déjà vu rendre justice à Frymale, mais de près il était encore plus beau. Je les ai accueillis, ta mère et lui. Refuser l’hospitalité à un guerrier de l’Acier, ça ne se fait pas; les frais de sa présence sont ensuite déduits des taxes. Mais c’est surtout pour ta mère que je m’inquiétais. Elle était très fragile alors, et elle l’est restée depuis. Leur aventure pour apporter la graine au mont Sacré et le Choix l’avaient anéantie. Elle a dormi trois jours et, d’après Yshem, elle dormait déjà depuis plus d’une semaine lorsqu’ils avaient pénétré sur mes terres. Il la veillait sans relâche malgré sa propre fatigue.


  Jelis allait de surprise en surprise. Sa mère était la quatrième Élue des dieux! Elle aurait été la mystérieuse compagne d’Yshem dans cette quête insensée! Il en avait rêvé un jour, mais on racontait qu’elle était morte après avoir fait son choix.


   Il aimait maman? s’entendit-il bredouiller.


   Il faudrait être idiot pour dire le contraire. Mais si ta mère ne te l’a pas dit, c’est qu’elle n’en est toujours pas convaincue. C’est vrai qu’il est parti sans rien dire dès qu’elle a commencé à reprendre connaissance. Mais il lui a laissé un médaillon de Fidèle pour qu’elle puisse vivre en paix en cachant sa nature de Mineure derrière un statut de religieuse. Et puis il n’a jamais dit son nom ni révélé qu’elle avait survécu au Choix.


   Il… est jamais revenu?


   Si, quatre mois plus tard, avoua-t-elle en regardant ses mains sèches qu’elle frottait nerveusement l’une contre l’autre. Mais ta mère était déjà repartie. Et, quand elle est revenue pour te mettre au monde, c’est lui qui n’était plus dans le coin.


  Jelis resta un moment perdu dans ses pensées. Il en avait appris davantage en cinq minutes qu’en trois années de questions. Son cœur flottait, il avait réussi à savoir. Il sourit: il avait la plus jolie des mamans et, sans nul doute, le plus fort des papas.


   Et tu crois que s’ils se retrouvaient ils resteraient ensemble?


  La vieille Anha passa une main sur les cheveux blonds de l’enfant dans le secret espoir d’aplatir ses épis rebelles, mais elle ne réussit qu’à déloger quelques grains de sable.


   Ce serait peut-être aller un peu vite en besogne. Neuf ans ont passé et ils n’ont jamais cherché à se retrouver. Ta mère écarte très vite le sujet.


   Elle dit jamais rien et fuit toujours tout. J’ai jamais le temps de me faire des amis qu’on est déjà repartis.


  Une grosse main calleuse lacérée de plusieurs entailles assez profondes passa sur son visage bougon. C’est vrai qu’elle n’était pas méchante quand on se donnait la peine de mieux la connaître. Elle pouvait même être plaisante à regarder dans sa tunique grossière. Jelis commençait à apprécier son sourire et ses caresses.


   Qui c’est ce vieux qui fait peur à maman?


  Anha se rembrunit soudain et le regarda quelques secondes en fronçant les sourcils.


   Si tu l’ignores, c’est que ta mère ne t’a jamais parlé de sa quête. Petit démon! Ô dieux salins! tu ne savais pas qui était ton père, n’est-ce pas? Je n’ai pas imaginé un seul instant que tu avais pu chercher à me tromper. Ta mère t’éduque forcément pour que tu deviennes un sorcier à son image. Est-elle au courant que tu sais mentir?


  Le revirement de situation laissa l’enfant sans voix. Comment cette simple question avait-elle pu suffire à letrahir?


   Oh! j’aurais dû y penser! Elle a choisi cette ligne de conduite, mais ce choix n’engage qu’elle. Le sang d’un guerrier de l’Acier coule dans tes veines. Si digne soit-il, il peut être pourri par le mensonge, comme celui de n’importe qui!


  Elle s’était levée brutalement, faisant rebondir le matelas et Jelis avec. Le garçon était perdu. Quelques instants plus tôt, Anha glorifiait son père, et voilà qu’à présent elle l’insultait!


   Si ta mère ne t’en a pas parlé, ce n’était certainement pas à moi de le faire! Quelle terrible erreur j’ai faite là!


   Pourquoi? Je vais retrouver mon père dans six mois. C’est la loi! Et j’le connais même pas. Parce que tout est secret, et que j’y comprends rien! Mes parents ne sont pas ensemble et je ne reverrai jamais maman de ma vie! S’il est fort, s’il est gentil, s’ils ont fait tout ce qu’on dit alors pourquoi ils sont séparés? J’veux comprendre et j’ai qu’le mensonge pour m’aider! J’veux pas être un vilain, j’te le jure! Mais j’déteste le silence!


   D’abord on ne jure pas, dit-elle en se rasseyant sur le lit, sa voix radoucie. Et ensuite on dit: «Je ne veux pas être un vilain.» C’est important de savoir parler correctement. C’est mon fils Kenys qui me l’a enseigné; il a pris des cours chez les Fidèles libres.


  Elle essuya les larmes qui perlaient au coin des yeux de Jelis. Lui se moquait éperdument de son manque d’éducation!


   Je n’en sais guère plus que toi sur tes parents. Je n’étais pas avec eux. Tu n’auras qu’à questionner ton père.


   Dans six mois! Il n’y aura plus aucun moyen de les faire rester ensemble! Maman doit même pas savoir où il se trouve! cria-t-il en se jetant sur son oreiller couvert de sable.


   Allons, allons… tout le monde connaît Yshem sur l’archipel, il est bien la dernière personne que l’on ait besoin de chercher. Il traîne près de Frymale en ce moment même.


  Elle pointa machinalement un doigt en direction de la fenêtre. L’enfant changea instantanément d’expression. Ses larmes séchèrent dans un battement de cils, ses yeux bleus se mirent à briller d’une détermination sans limites. Il était prêt à partir.


   Ne compte pas sur moi pour t’y emmener et n’oublie pas que mes shaoûdes rôdent la nuit, lui rappela Anha d’une voix grave. Lorsque ta mère reviendra, je lui parlerai et j’essaierai de la convaincre d’aller le voir avec toi. D’accord?


  Jelis fit plusieurs moues protestataires, puis il baissa les yeux, résigné.


   Maintenant, il est l’heure de dormir, et plus de mensonges à l’avenir, compris?


  Il hocha la tête. L’intrépidité avait fui son jeune visage, aussi vite qu’elle était venue. Rassurée, Anha rabattit le bord du drap sur lui et l’embrassa. Elle se leva délicatement et repoussa sur la fenêtre étroite un volet intérieur fait d’acier. Puis elle prit la bougie en partant. Par précaution, elle tendit l’oreille et écouta à la porte. Dans le silence de la pièce, elle ne distingua que de profonds soupirs et des bruissements de draps. Elle s’éloigna d’un pas tranquille.


  Toujours allongé, Jelis suivait du regard les ombres sur les murs. Le rayon de lune qui filtrait à travers la meurtrière dessinait de petites crevasses sur les pierres. Un lézard à la peau transparente les suivait en trottinant à la recherche de moustiques. L’enfant n’arrivait pas à trouver le sommeil. Les grains de sable dans les draps le picotaient, mais il avait tellement l’habitude d’en avoir en permanence dans ses vêtements qu’il avait fini par ne plus y prêter attention, comme tout Salin. Il repensait à ce qu’il avait appris: le grand Yshem der Gamenot était son père, ça, c’était une nouvelle! Et sa mère la quatrième Élue! Il avait toujours su qu’elle était fabuleuse.


  Il allait devoir attendre une semaine pour connaître le reste de l’histoire, car il était à peu près certain qu’Anha ne lui apprendrait plus rien. Il se redressa et, debout sur le lit, ilouvrit précautionneusement le volet d’acier pour regarder par la petite ouverture, les yeux emplis de regrets.


  «Frymale… Frymale, ce n’est pas loin», murmura la voix dans sa tête.


  De sa chambre, il pouvait voir les multiples lumières de la ville, partiellement dissimulées derrière la masse noire d’une immense mangrove. Une journée de marche au maximum. C’était frustrant.


  Jelis désirait tant de choses, comme tous les petits garçons de son âge. Mais, parmi ses innombrables souhaits, il en était un qui surpassait tous les autres: une vie à trois. Il ne se rendait pas compte qu’il était le fruit d’une union que le peuple salin jugeait inconvenable, et que hormis Anha l’archipel tout entier chercherait à le détruire s’il apprenait sonexistence.


  


  Les pattes velues du shgrane s’enfonçaient à peine dans le sable jonché de minuscules cailloux et parsemé de touffes d’herbe. Le galop était trop rapide pour craindre une attaque de shaoûdes. Au-dessus de Naslie, un croissant de lune se découpait dans le ciel étoilé. Les champs d’orge au loin ondulaient sous ses reflets.


  La jeune sorcière se perdait dans ses pensées. Encore deux nuits, et elle foulerait la terre de son enfance. Elle aurait voulu se réjouir, elle aurait aimé pouvoir se raccrocher à un heureux souvenir pour oublier ne serait-ce qu’un instant la mort de Naouma. Mais, désormais, seules des larmes de deuil la rattacheraient à la grande exploitation des meres Killit. Et de la haine. Beaucoup de haine.


  Est-ce que Dery serait là?


  Son frère aîné était de loin celui que Naslie craignait le plus. Elle avait peur de croiser son regard. Il était si malsain. Pourtant, elle n’arrivait pas à croire qu’il ait pu commanditer tous ces meurtres pour l’atteindre. Il était ambitieux, jaloux et vicieux, mais il n’était pas assez intelligent pour mettre au point un plan de vengeance de si grande envergure. Et ce n’étaient pas ses frères cadets qui auraient pu l’y aider. Fril et Haparic resteraient à jamais des simples d’esprit. Elle regrettait plus que jamais la mort de son plus jeune frère, le seul qui méritait cette appellation et l’amour qu’on pouvait lui associer.


  Le danger semblait venir de plus loin. La peur au ventre, Naslie craignait qu’il ne vienne d’un vieil homme aux instincts manipulateurs. Elle savait que les sorciers majeurs étaient capables de tuer des Mineures sans le moindre remords. Peu leur importait de partager avec leurs victimes un ancêtre commun, un lien de parenté plus ou moins éloigné. Les Majeurs ne se souciaient que d’eux-mêmes.


  Naslie n’avait eu que neuf ans de liberté. Elle aurait pu se contenter de se cacher au milieu de la population d’un village saisonnier, comme la plupart des Mineurs qui ne voulaient pas être asservis par les guerriers de l’Acier. Elle avait préféré fuir en permanence, parcourir l’archipel de long en large sans jamais s’arrêter pour ne pas éveiller les soupçons. Pour être certaine que Jelis ne soit jamais repéré. L’Ancien était bien décidé à lui faire payer sa désobéissance et son choix. Elle l’avait toujours su. Elle avait brouillé les pistes en arborant douloureusement, jour après jour, le médaillon des Fidèles. Personne ne pouvait imaginer qu’elle était une sorcière mineure avec de l’acier autour de son cou.


  La caste des Fidèles était plus souvent méprisée que respectée, parce que l’oppression exercée par l’Acier sur les sorciers contraignait souvent les religieux à prendre le parti de la Magie plutôt que celui de l’Invincibilité. Certains d’entre eux poussaient même leur dévotion jusqu’à entrer au service d’un Majeur et à le défendre en dépit des horreurs qu’il pouvait commettre, car la Magie était le premier don, le seul ayant véritablement de l’importance à leurs yeux. Lamajorité des Fidèles étaient pourtant de simples religieux en robe grisesans couleur symbolisant une appartenance à un sorcierqui priaient les dieux, soignaient les plus faibles et éduquaient les enfants des riches bourgeois dans les écoles près de leur temple.


  Naslie avait peur pour Jelis. Elle ne fuyait que pour lui. Elle devait le cacher pendant encore un an, peut-être deux, en espérant que les pouvoirs du garçon ne soient pas aussi tardifs à venir qu’avaient été les siens… Elle avait beau essayer de se convaincre qu’elle avait pris la bonne décision, elle avait l’impression d’avoir abandonné son fils. Elle ne vivait que pour lui, que par lui depuis la germination de la graine d’Éternité.


   Toute naissance est un bonheur! lui avait dit Anha dès les premières contractions. Même celle d’un sorcier, t’en es la preuve! Yshem et toi, vous êtes ce que ce monde a de plus précieux! Tu me feras jamais croire que cet enfant est dangereux! Et tu le sais au fond de toi, sinon tu serais morte sur le mont Sacré! Alors courage, ma chérie, serre les dents! Aie confiance en nos dieux! Pousse aussi fort que tu peux, etlaisse cet enfant venir au monde!


  En proie à la douleur et à la terreur, s’accrochant aux draps trempés de sueur, Naslie refusait:


   Non!!! Je ne peux lui offrir qu’une vie de fuite!!! Tout le monde voudra le détruire!


  Mais Anha était tout aussi obstinée:


   Certainement pas, tu resteras avec moi! Et j’vous cacherai jusqu’à ce qu’il puisse se défendre! Allez, pousse!


   Non!!!


  Et malgré les larmes, les hurlements et les supplications de Naslie, Jelis avait eu raison de son obstination. Regrettait-elle vraiment de l’avoir mis au monde?


   Anha, chère Anha, murmura Naslie en serrant les rênes du shgrane. Comment as-tu pu croire une seule seconde que j’accepterais de te mettre en danger en restant chez toi? En te confiant mon fils pour quelques jours, je te fais déjà courir un si grand risque!


  Malgré tout ce qu’elle avait pu dire à Anha, lui avouer sur son passé ou lui expliquer sur la nature des sorciers, lavieille femme n’avait jamais voulu comprendre ses angoisses. Et désormais elles étaient plus profondes que jamais. Le danger que Naslie appréhendait depuis tant d’années se rapprochait, elle le sentait. Il ne s’agissait plus de fuir un regard trop curieux ou une silhouette familière. Cette fois, elle envisageait un affrontement et la menace était plus que sérieuse. Si elle devait être capturée ou tuée, personne ne devait savoir que Jelis existait. Au fond de sa mémoire, des yeux noirs trop séducteurs la regardaient et un sourire sûr de son charme lui était adressé. Mais Naslie chassa l’image de sa tête: Yshem ne devait en aucun cas apprendre qu’il avait un fils. La situation était déjà assez compliquée.


  Ses longs cheveux flottant derrière elle comme ses rêves de paix, la jeune sorcière galopait sans parvenir à calmer ses inquiétudes. Pourquoi les dieux l’avaient-ils élue? Elle se poserait cette question à jamais. Elle n’en avait tiré aucun profit, trop effrayée par son passé pour se vanter d’être encore en vie. De sang à moitié sorcier, elle avait été obligée de demander ses pouvoirs aux dieux, mais elle s’était montrée peu ambitieuse: elle n’avait sollicité que de modestes pouvoirs de Mineure, en échange desquels elle n’avait pas eu à donner trop d’elle-même. Elle était très jolie, mais bien d’autres femmes pouvaient en dire autant. Elle n’avait aucune richesse, ses seuls biens étaient les légendes qu’elle racontait à son fils le soir. Elle n’était pas parfaite, et ne le serait jamais. La vie dans cet archipel ne lui avait pas permis d’avoir l’honnêteté et l’intégrité qu’elle aurait voulues.


  Faisait-elle une erreur en laissant son fils derrière elle, sans sa Magie pour le protéger?


  2

  

  Jelis der Gamenot


  Il avait essayé. Jelis s’était comporté en enfant modèle pendant toute une journée, suivant Anha comme un petit chien, se montrant poli, sage, et aussi insignifiant que possible.


  Il ne s’était même pas mêlé aux enfants de la famille, restant sur le banc à l’ombre de l’auvent de pierre, à bonne distance d’une femme enceinte, jouant les timides face aux questions innocentes de la petite rousse du nom de Goëlle. Mais il n’avait pas pu rester dans cette ferme. Il n’avait pas pu obéir. Pas cette fois. Pas sans sa mère. Une journée de plus aurait été au-delà de ses forces.


  Après avoir pris son repas en compagnie d’Anha, il était parti se coucher sans oser demander une autre histoire sur son père.


  Poli, sage, insignifiant.


  Il n’avait attendu que deux heures. À présent, il avançait prudemment au milieu des champs. Les feuilles de mil frottaient ses bras et son ventre. Les épis craquaient sous sespas.


  Une douleur sur le côté l’arrêta un instant. Il s’était arraché la peau des côtes en se faufilant à travers l’ouverture au-dessus de son lit. Tout en balayant l’horizon nocturne du regard, il noua la courroie de la pochette de sa mère pour l’empêcher de battre contre la zone encore sensible. Sa joue et son oreille gauche avaient aussi été bien égratignées.


  Anha ne pouvait pas se douter qu’il était capable d’une telle audace. Il avait surpris sa mère plus d’une fois en agissant de la sorte. Parvenu dans la cour déserte, il avait remis ses sandales et avait couru jusqu’aux champs sans éveiller les soupçons de qui que ce soit. Son plan était simple: cette nuit-là, il dormirait dans la mangrove, puis il atteindrait Frymale le lendemain. Il y avait pensé toute la journée. Là-bas, il raconterait que son père l’avait envoyé à Frymale pour y apprendre le maniement des armes et ce mensonge lui permettrait de trouver Yshem. Après avoir rejoint son père et obtenu toutes les réponses à ses questions concernant l’épopée de la graine d’Éternité, il entreprendrait de retrouver sa mère pour essayer d’arranger les choses.


  Plus personne n’était là pour l’empêcher de faire ce qu’il voulait. Et surtout il avait très envie de faire la connaissance de l’homme avec qui il allait sans doute passer la plus grande partie de son existence.


  Dans sa tête, un murmure l’encourageait: «La mangrove, c’est une très bonne idée.»


  Jelis sauta par-dessus un canal d’irrigation et surveilla les alentours. Il n’était pas complètement inconscient. Il marchait en tendant l’oreille, attentif au moindre bruit insolite: le souffle du vent dans les champs, les aboiements dans le lointain, les cris aigus et répétés d’une chauve-souris. Il était loin de la ferme à présent. Anha avait la sagesse de ne pas exploiter beaucoup de shaoûdes sur ses terres malgré leur vaste étendue, mais Jelis savait que le danger des géantes n’était pas une fable. Il n’avait pas encore les pouvoirs de sa mère pour les repousser.


  Il entendit un léger craquement tout près. La lueur du croissant de lune lui permit de déceler une forme recroquevillée à une trentaine de pas, dans un carré de champs déjà moissonné. Victime ou attaquante? Jelis resta immobile sans la quitter des yeux, tous ses sens en alerte. Rien ne bougea. Il ne sentait aucune odeur particulière, mais il est vrai qu’il n’était pas dans le sens du vent. Ce devait être une carcasse de chèvre. En partie rassuré, il reprit sa route. Il frôla sans bruit les rangées suivantes de plants de mil. De nouveau, il entendit un ronflement. Il se retourna: la forme avait disparu!


  Jelis se mit instinctivement à courir. D’un rapide coup d’œil par-dessus son épaule, il vit la shaoûde se dresser derrière lui. Elle était immense! Il imaginait sans peine sa laideur et la cruauté de ses yeux. Son souffle rauque était proche, il sentait son odeur de crasse, les longs bras nerveux de la créature devaient déjà se tendre! Jelis accéléra de plus belle. La créature décharnée poussa un cri horrible qui déchira la nuit. Deux autres ombres tordues firent leur apparition de part et d’autre du champ que Jelis traversait. Étaient-ce leurs dents qui brillaient ainsi dans le noir? L’enfant ne chercha pas à le savoir. Il ne pensait plus qu’à la mangrove. S’il parvenait à l’atteindre, il pourrait grimper dans un arbre, et la marée haute les chasserait! C’était sa seule chance! Il regrettait soudain d’être parti mais il n’essaya même pas de crier. Anha ne pourrait rien faire pour le sauver. Il n’avait plus qu’un but: ne pas mourir, ne pas perdre.


  «Cours! Tout droit!»


  Les mottes de terre s’écrasaient sous ses sandales. Elles lui donnaient peu d’adhérence. Les plants d’orge et de mil ralentissaient sa course. Se servant de leurs bras comme de deux jambes supplémentaires, les shaoûdes se déplaçaient bien plus facilement que lui. Le garçon se sentait pris au piège. Ilentendait les créatures géantes aspirer leur propre bave.


  Même si elles servaient d’esclaves en journée, comment pouvait-on laisser de pareilles créatures en liberté la nuit?!


  Soudain, Jelis percuta la fine barrière d’herbes tressées protégeant les champs de l’ensablement. Elle céda sous son poids et il tomba dans le large fossé qui se trouvait juste derrière. Une shaoûde se rua sur lui. Ses vêtements déchirés obscurcirent un instant le ciel étoilé. Jelis ne sut d’où lui venaient de tels réflexes, mais il évita la créature en roulant sur le côté et, sans même reprendre son souffle, il sauta hors du fossé. La shaoûde se déchaîna sur la terre humide, n’ayant pas compris que sa victime avait déjà fui.


  «Vite, vite.»


  Il avait repris de l’avance. La terre était désormais plus sèche, plus aride, constellée de petits cailloux et de plaques de sel qui craquaient sous ses pas. Les deux autres créatures décharnées arrivaient en diagonale pour tenter de l’arrêter avant qu’il atteigne la mangrove. C’était risqué, mais il devait y arriver.


  Ne pas mourir, ne pas perdre.


  Il aperçut une pierre devant lui, aussi grosse que son poing. Arrivé à son niveau, il la ramassa. Puis il sortit fébrilement sa fronde de sa poche, l’arma et la fit tournoyer tout en continuant à courir. Il visa la tête de l’une des créatures. Le projectile atteignit violemment sa cible juste entre les deux yeux. Naslie lui avait appris à chasser le trois-plumes. Elle était d’ailleurs restée interdite devant la perfection de ses premiers coups. Avec sa force d’enfant, ilpouvait facilement assommer l’un de ces stupides volatiles, mais certainement pas une shaoûde assoiffée de sang. Seul l’effet de surprise la ralentit un peu. C’était suffisant, ilarrivait à la forêt.


  La dernière shaoûde poussa un hurlement. Aussitôt, cinq paires d’yeux noirs et luisants apparurent entre les arbres.


  Jelis ne pouvait plus reculer. Paniqué, il lâcha sa fronde. C’était fini.


  «Fonce dans le tas!»


  Il obéit. Il plongea entre les jambes noueuses et les bras efflanqués qui puaient la sueur et l’urine. Toutes les mains cherchèrent à l’attraper en même temps et se gênèrent mutuellement. Les grognements et les râles s’élevèrent face à cet échec et plusieurs shaoûdes se disputèrent en semant un désordre encore plus complet dans la nuit. Mais Jelis n’avait pas échappé à quelques regards assoiffés: certaines des géantes avaient remarqué son escalade dans un grand palétuvier noir. Quelques ongles crochus avaient éraflé ses bras et son dos, la courroie de sa pochette avait été arrachée. L’odeur de sang frais accentuait leur fureur. Elles s’agrippèrent au tronc de l’arbre et le secouèrent avec violence.


  Les branches, que l’eau douce rongeait depuis neuf ans, étaient creuses et fragiles. Jamais elles ne tiendraient le coup sous les assauts répétés des shaoûdes. Dans le peu de temps que celles-ci lui avaient laissé, Jelis avait sorti une nouvelle arme de sa poche: un couteau. Une toute petite lame d’acier, volée, jusqu’alors repliée et cachée à sa mère. Une désobéissance de plus pour elle, une victoire de plus pour lui. Et il était prêt pour la suivante! Se cramponnant à l’arbre comme à la vie, ilplanta son arme dans une longue main avide qui menaçait de se refermer sur lui.


   Prends ça, charogne! cria-t-il, à bout de souffle.


  La shaoûde hurla de douleur et voulut aussitôt se venger, mais l’odeur de son propre sang lui monta à la tête, ainsi qu’à celle de ses congénères. Elle porta sa main blessée à sa bouche et commença à aspirer le liquide sombre qui coulait de ses veines. Elle essaya de lutter contre l’avidité des autres, mais elle s’écroula sous leur nombre au milieu d’un concert de cris. Jelis sentit son cœur lui remonter au bord des lèvres. Mais vider un corps de son sang ne prenait pas beaucoup de temps. Lasoif n’en était que plus grande après. Il n’était pas encore en sécurité. Il brandit son petit couteau, prêt à défendre sa peau coûte que coûte.


   Qui veut être la suivante? cria-t-il, remonté.


   Je crois qu’elles ont eu leur compte pour ce soir, dit soudain une voix essoufflée dans le noir. N’est-ce pas, mes belles? Retournez dans les champs. Il serait dommage que je salisse mon épée de votre sang.


  Les shaoûdes gémirent à la vue de la large lame courbe. Elles lâchèrent le tronc et reculèrent, se mettant presque à genoux. Connaissaient-elles leur adversaire? Quoi qu’il en soit, elles abandonnèrent le corps inerte de leur congénère. Jelis scruta la mangrove pour tenter de mieux voir l’homme qui leur inspirait une telle crainte. En levant seulement son cimeterre, il les fit détaler.


   Maître, maître, tu as senti une aura de guerrier, mais tu t’es trompé, s’écria une petite voix aiguë. Ce n’est pas un combattant, juste un enfant.


   Es-tu sûr que l’un exclut forcément l’autre, Sondeur? Il faut du courage pour oser s’aventurer tout seul dans la nuit. Et bien plus encore pour affronter les shaoûdes!


   Je parlerais plutôt d’inconscience, ou peut-être de folie, répondit la petite voix sceptique.


   Allez, viens, descends, petit. Tu ne crains plus rien, elles sont parties.


  Jelis pencha la tête. L’homme était de bonne taille. Il portait une tunique courte, foncée, resserrée par une ceinture garnie d’une hachette, d’une dague courbe et d’un petit épieu dont la pointe en acier comportait un crochet. L’enfant distinguait à peine son sourire dans le noir; c’étaient la barbe blanche et les yeux phosphorescents de la petite bête, guère plus grosse qu’un rat bedonnant sur son épaule, qui attiraient son regard.


  «Descends, tu n’as plus rien à craindre.»


  Bien qu’il ait hérité de la méfiance de sa mère, Jelis décida une fois de plus d’écouter le murmure de sa voix intérieure. Elle ne lui avait jamais semblé aussi claire, aussi apaisante. Ilavait l’impression qu’elle avait enfin pris corps, qu’elle occupait désormais toute la place et l’importance qui lui étaient dues, comme si un être de chair et de sang était entré dans son crâne.


  Jelis se laissa doucement glisser jusqu’au pied du palétuvier. Ses blessures le faisaient souffrir, mais il était prêt à s’enfuir en courant au moindre danger.


   Sais-tu que tu es fait pour les armes? dit l’homme. J’ai entendu ton envie de gagner résonner plus fort que ta peur. J’ai cru que c’était un ami qui s’était laissé surprendre.


   Je crois que nous n’allons pas regretter notre course, déclara d’une voix solennelle la petite créature velue en descendant sur le bras de son maître pour s’approcher du visage del’enfant.


  Les yeux dilatés et brillants emplirent l’esprit de Jelis. L’enfant se sentit mis à nu et possédé. Il percevait un souffle au fond de lui.


   Quel est ton nom, petit? demanda l’animal. Onvient de te sauver la vie et tu ne nous dis même pas merci?


   Euh… si… Je m’appelle Jelis… Jelis Garet, der; comme la ville. Et je vous remercie.


   Ce n’est rien. Tu m’as fait courir, mais ton courage valait le déplacement, répondit l’homme. Mon nom est Yshem der Gamenot. Tu cherchais à rejoindre Frymale, n’est-ce pas?


  Il recula d’un pas, invitant l’enfant à le suivre, mais celui-ci ne bougeait pas.


   Qu’as-tu? Tu es blessé?


  Jelis restait immobile, les bras ballants. Alors qu’il s’était imaginé devoir partir à la recherche de son père, voilà que ce dernier se tenait précisément devant lui! Difficile de croire à une coïncidence! Les dieux auraient-ils décidé de lui venir en aide pour le récompenser de les avoir salués quelques heures plus tôt? Dommage qu’il fasse si sombre au milieu des arbres; il n’avait pas la satisfaction de vraiment voir ce visage tant imaginé!


   J’ai… cassé un lacet de mes sandales et… je me suis foulé la cheville, répondit-il en cherchant sa voix.


   Eh bien, si tu ne crains pas que ta fierté en prenne un coup, je veux bien te porter jusqu’à la ville.


  Que devait-il répondre? Qu’il était un grand garçon, ou qu’il rêvait que son père le prenne dans ses bras?


   J’ai neuf ans, der, il est temps que je commence à me débrouiller tout seul.


  Il ne vit pas le sourire d’Yshem. Il ne pouvait pas comprendre à quel point il l’avait déjà envoûté. Il retira ses sandales et fit quelques pas chancelants. Il n’avait rien à la cheville, mais les blessures dans son dos le faisaient souffrir.


   À cette allure, on va en avoir pour deux jours, déclara le luminis.


   Mes affaires sont restées sur les bancs sableux, Sondeur. Tu sais que je ne peux pas les y laisser. Mais tu peux aller les chercher si ça te chante.


   Comme si je pouvais soulever ta cotte de mailles! rétorqua l’animal, manifestement offusqué.


  Yshem ignora ses grommellements. Il se retourna vers le petit garçon qui ramassait avec soulagement sa pochette en peau de chèvre tombée au sol, ainsi que sa fronde qu’il avait repérée un peu plus loin.


   On ne pourra pas atteindre la ville ce soir, mais les bancs sableux offrent un bon refuge contre la marée. ça te dérange de dormir à la belle étoile?


   Non. J’ai l’habitude. Je dors… Je dormais souvent dehors avec maman.


  Ils s’enfoncèrent dans la mangrove, laissant sur leur droite les lumières de Frymale. Le chemin était obscur. Le sol sec et recouvert d’une croûte de sel céda rapidement la place à une terre plus molle et plus incertaine. Les racines des arbres formaient des ponts autour des troncs, semblables aux arceaux d’un panier gigantesque. Par endroits, ils n’avaient d’autre choix que de les escalader. Certaines racines cédaient sous leurs pas, d’autres s’affaissaient seulement avec souplesse. La mer s’était retirée en début de soirée. Au fur et à mesure qu’ils avançaient dans la mangrove, des flaques apparaissaient. La boue du sol était visqueuse; aspirant parfois l’enfant jusqu’aux chevilles. Depetits crabes détalaient sous ses orteils ou couraient entre les racines dressées sur le sol tels les pics sur les toits des habitations de Terre de Sel. Çà et là, des algues effilées formaient un tapis spongieux. Cet endroit n’avait rien d’hospitalier.


  Après la chaleur de sa course folle dans les champs, Jelis sentait que sa peau se crispait dans la nuit et dans l’humidité régnante. Quelques frissons le parcouraient, parfois provoqués par le dégoût. Il régnait dans la mangrove une atmosphère mystérieuse que seul venait troubler de temps à autre le bourdonnement d’un moustique en quête d’une nouvelle ration de sang. Certains bruits ne semblaient pas provenir de déplacements d’air, mais évoquaient plutôt le frottement d’écailles contre les branches ou les racines. Des «plouf!» résonnaient régulièrement autour d’eux, faisant chaque fois sursauter le jeune garçon.


  L’endroit offrait un territoire idéal pour un crocodile marin. Yshem avançait sans sembler s’en soucier. Les yeux phosphorescents de son petit compagnon juché sur son épaule éclairaient le chemin jusqu’aux premiers arbres devant eux. Comment un lieu aussi sinistre pouvait-il lui être sifamilier?


  Le guerrier de l’Acier n’aidait l’enfant à enjamber les troncs que s’il le lui demandait. Jelis évitait au maximum de le solliciter: il serrait les dents pour lutter contre la douleur et s’efforçait de paraître plus grand que son âge. Il ne voyait pas les sourires amusés de son père.


   Tu viens de la ferme de la vieille Anha?


   Non… Je viens de Restane et je voyage depuis deuxjours.


   Restane?… Tu n’as même pas onze ans! C’est un sacré bout de chemin pour un garçon qui n’a pas encore atteint l’âge de la transition.


   J’étais à dos de shgrane. Les shaoûdes l’ont dévoré à ma dernière étape, répliqua Jelis pour le convaincre.


   Tu as eu beaucoup de chance de ne pas finir dans leur estomac. Tes parents ne pouvaient donc pas t’accompagner sur la route commerciale et profiter d’un convoi? C’est sacrément dangereux de voyager tout seul. La liaison entre Restane et Frymale est de loin la route la plus risquée de l’archipel. Tuaurais pu tomber sur des créatures bien plus dangereuses que des shaoûdes.


  Jelis savait que son récit devait être crédible. Il se rappela toutes les précautions que prenait sa mère lorsqu’ils voyageaient ensemble.


   Les shgranes sentent les loups des sables et courent plus vite qu’eux. Je m’attachais les poignets aux rênes du mien pour qu’il me réveille en cas de danger quand je faisais despauses.


  Yshem eut un reniflement d’admiration devant tant detémérité.


   Qu’es-tu venu chercher aussi loin de chez toi?


  C’était là qu’il ne fallait pas dire de bêtise.


   Je suis venu retrouver mon père.


   Je vois. Tes parents ne vivent pas ensemble?


   Non, soupira l’enfant.


  Dans l’obscurité trouée de la mangrove, une surface plane luisait. Une légère odeur de putréfaction en émanait. Les plantes étaient trop emmêlées pour la marche hésitante de Jelis. Yshem trancha quelques branches à l’aide de son cimeterre pour dégager un tronc mort qui s’avançait sur une partie du plan d’eau stagnante.


   Là, fierté ou pas, il faudra bien que tu le portes, dit le luminis d’un ton sec.


   C’est vrai, j’aurais du mal à te guider là-dessus. Donne-moi la main.


  Yshem souleva l’enfant avec aisance et le soutint d’un bras tandis qu’il taillait de l’autre les branches basses qui entravaient sa progression. Jelis hésita un instant à poser les mains sur l’épaule de son père: émotion trop forte. Il espérait reconnaître le visage qu’il portait dans son cœur mais un regard luisant l’en empêchait. Le petit animal scrutait l’enfant intensément, truffe contre nez.


   Pourquoi il m’observe? demanda Jelis en louchant.


   Il est de mauvaise humeur lorsqu’on l’interrompt dans son repas. Pour se venger, il sonde, répondit Yshem.


   Y sonde quoi?


   Je sonde les esprits, petit, et je vois au-delà des apparences.


   Comment tu fais?


   Je suis un luminis, un œil-de-lumière. J’appartiens aux deres Gamenot et je les conseille depuis trois cent neuf ans. Aurais-tu peur?


   Non, répondit Jelis avec aplomb. Mais je préférerais te voir en entier plutôt que seulement tes yeux et tes babaches.


   Ce ne sont pas des babaches, mais de longues moustaches et une barbe! grogna le petit animal. Tu n’as jamais vu de luminis auparavant? Dans un port ou à l’entrée d’une mine? Étonnant. J’en déduis que ta mère et toi n’avez jamais cherché à quitter l’archipel.


  À son grand soulagement, Jelis n’eut pas à répondre; ils étaient arrivés. Un feu réduit à quelques braises les attendait sur un bout de terre à peine sec. Le luminis sauta au sol, atténuant enfin la luminescence de ses yeux. Yshem posa l’enfant à terre et jeta quelques branches pour faire repartir le feu. Le bois humide s’enflamma en sifflant. Jelis entendait des clapotements de fuite depuis des points d’eau non loin de leur abri. Il regrettait le grand lit d’Anha; il n’avait encore jamais dormi dans un endroit aussi peu engageant. La douce lueur des flammes lui rappela qu’il n’avait toujours pas vu le visage de son père. Il se retourna.


  Il s’attendait à ce qu’il soit blond, comme lui, mais Yshem avait des cheveux noirs, courts et en bataille. Il n’avait pas de barbe ni même une moustache. Sa peau, aussi mate que celle de Jelis, semblait lisse. Même son torse ne présentait aucune pilosité. Pourtant, s’il manquait cette virilité à Yshem, il n’en était pas moins bien bâti. Ses traits étaient réguliers et avenants, empreints d’une assurance tranquille. Sur sa poitrine étaient tatoués deux immenses cimeterres croisés. En plus des armes de guerrier qu’il portait à la ceinture et du couteau attaché à son bras gauche, il arborait quelques pièces en acier qui ravissaient le garçon: de larges bracelets, des bagues ingénieusement dangereuses, deux anneaux décroissants à son sourcil gauche et une pointe sous sa lèvre inférieure. Il était encore mieux que Jelis l’avait imaginé!


   Tu as mangé?


  L’enfant fit «oui» de la tête, la bouche toujours grande ouverte.


   Tu es prévoyant, c’est bien. Tiens, prends cette gourde, l’eau est bonne si tu n’as pas les intestins trop fragiles. Je t’aurais bien fait du thé rouge, mais je n’ai plus d’algues en corolle.


   De toute manière, celui que tu prépares est tellement amer qu’il ne risque pas de plaire à un enfant, grommela le luminis aux poils cendrés en posant lourdement son postérieur en face d’une assiette plus grosse que lui.


  Jelis s’assit sur un amas de branchages sans quitter son père des yeux. Il avait oublié la douleur dans son dos. Après avoir étanché sa soif, il se recroquevilla en essayant de lutter contre l’humidité qui le pénétrait. Une grenouille tricéphale réagit brusquement à sa présence et s’enfuit sans qu’il s’en aperçoive. Il ne prêtait plus aucune attention aux bruits environnants. Il voulait seulement admirer ce père sorti de ses rêves et de ses espoirs. Mais la danse des flammes ondoyante lui rappela brutalement qu’il était tard.


  Non! Pas aujourd’hui! Pas maintenant!


  Jelis sentit ses forces l’abandonner d’un coup. Il avait les paupières lourdes, il eut même un tremblement de froid. Pourtant, sur le trajet, il n’avait montré aucun signe de fatigue.


   Prends ma couverture, tu seras mieux, dit Yshem en le voyant bâiller.


  Jelis voulut se ressaisir. Il devait lutter contre cet engourdissement si particulier qui risquait de trahir son ascendance à moitié sorcière. Mais c’était impossible, il le savait pour l’avoir déjà tenté. Il s’obligea une fois encore à rouvrir les yeux, tout en sachant pertinemment qu’ils allaient inévitablement se refermer. Des croassements résonnaient dans le lointain et le berçaient malgré lui. Il était encore trop jeune pour maîtriser ce que Naslie appelait «le sommeil des sages», ce repos profond et réparateur qui permettait aux sorciers de compenser leurs pertes d’énergie.


   Tu devrais dormir. Après un combat, il n’y a rien demieux.


  «Tu en as besoin», renchérit le murmure de sa conscience, plus limpide que jamais.


  C’était injuste et si frustrant! Pourtant, Jelis obéit et prit la couverture que son père lui tendait. La fatigue devenait douloureuse. Trop. Il serra la pochette de sa mère contre son cœur et s’allongea. Au contact du sol, son dos blessé l’élança, mais à peine avait-il fermé les yeux qu’il quitta la réalité dans un évanouissement.


  Yshem regarda le petit corps caressé par l’ombre des flammes. Il ne put s’empêcher de sourire.


   Toi qui voulais que nous restions seuls une nuit de plus, c’est raté, dit-il à son animal. Mais ne t’inquiète pas, j’ai encore assez de semoule d’orge pour vous nourrir tous les deux pendant au moins deux jours.


   Je n’avais pas envie de retrouver l’effervescence d’une ville, répondit le luminis en s’empiffrant de haricots noirs. Mais un enfant, c’est différent.


   Si nous étions rentrés hier comme je l’avais prévu, je me demande s’il s’en serait sorti.


   C’est peu probable.


   Tu as senti son aura? Ne me dis pas le contraire, tu étais tout ébouriffé quand j’ai couru lui porter secours.


   Oui, je l’ai sentie. Elle était plus forte encore que celle de ton ami Nel, j’en conviens. Mais, seul, Jelis n’aurait eu aucune chance face à une dizaine de shaoûdes.


   Mouais… En tout cas, c’est une découverte intéressante, non?


   ça, c’est certain, marmonna le luminis.


   Pourquoi dis-tu ça sur ce ton-là?


  L’animal ne répondit pas tout de suite. Il fourra quelques haricots dans sa bouche puis il se retourna vers le guerrier.


   Une intuition, maître, une simple intuition, dit-il d’une voix tranquille et apaisée. Je trouve qu’il t’a conquis bien vite.


  3

  

  Souffrances


  À son réveil, Jelis avait mal partout. Il avait l’impression d’avoir été réduit en morceaux. Il aurait voulu geindre et appeler sa mère. Mais, en reconnaissant le décor d’eau stagnante et de branches emmêlées, il se rappela ses aventures. Il était dans la mangrove de Frymale, avec son père. Il se leva d’un bond.


   Eh bien, quelle énergie! s’écria Yshem.


  Jelis sourit timidement et resta immobile. Il le dévorait des yeux. Il n’en revenait toujours pas. Son père était vraiment parfait. Ses muscles longs étaient taillés pour le combat. Son visage dépourvu de barbe le faisait paraître jeune, très jeune, pour autant que Jelis puisse en juger. Le jour révélait quelques cicatrices sur son corps: quelques balafres dans le dos, de longues griffures sur les reins, et mille et une petites coupures dont une près de l’œil droit. Mais ses armes et ses ornements renforçaient l’impression d’invulnérabilité qui se dégageait de lui. Comment Naslie avait-elle pu s’approcher de tant d’acier sans perdre connaissance?


   Des grenouilles tricéphales pour le petit déjeuner, çate va? demanda Yshem. On n’a pas vraiment le choix. Onne trouve que ça par ici.


   ça me va, répondit Jelis en s’éloignant de quelques pas pour se soulager.


  Puis, en s’approchant du feu, il remarqua une gamelle sur les braises; la préparation vert-de-gris qu’elle contenait répandait un fumet étrangement amer.


   Je les préfère bien grillées, dit-il, craignant soudain que les grenouilles soient plongées dans cette sauce.


  Le guerrier hocha la tête et tendit une broche garnie de chétifs batraciens au-dessus du feu. Les quatre verrues noires situées de part et d’autre de la tête des grenouilles et qui ressemblaient à des yeux se dégonflèrent rapidement.


  Jelis grimaça en s’asseyant en face de son père: les plaies sur son dos et ses bras l’élançaient. Une boule grise et blanche grimpa sur son épaule douloureuse.


   Il est sévèrement blessé, fit le luminis. Les shaoûdes ont vraiment failli l’avoir. As-tu remarqué les griffures dans son dos?


   Pourquoi crois-tu que j’ai préparé de l’argile d’Orthovie?


   Sauras-tu retenir tes larmes et tes cris, Jelis? À neuf ans, mon maître résistait aux flagellations d’orchix. Sans sourciller.


   Pourquoi lui racontes-tu ce genre d’âneries? À quoi te sert-il de lui faire peur? Tu cherches à récupérer sa part de nourriture? Je t’ai dit que j’en avais assez pour vous deux!


   Je lui dis la vérité! se défendit l’animal en rabattant le plumet blanc de sa longue queue avec panache.


  Étrangement, Yshem semblait contrarié par les révélations du luminis.


   C’est une épreuve d’endurcissement pratiquée à l’école de l’Acier. Seuls les enfants que l’on destine au plus haut grade doivent l’endurer dès l’âge de neuf ans. Mon père, qui était commandant, y tenait. Il a mis un certain temps avant de comprendre que je ne suivrais pas ses traces, même si je le pouvais, précisa-t-il en surveillant la cuisson des grenouilles. Plutôt mourir que verser une larme devant lui. Jelis n’a rien à prouver. Je ne vois pas pourquoi tu lui racontes ça.


   Je cherche seulement à lui faire comprendre qu’affronter sa peur n’est pas l’unique marque de courage. Supporter la douleur en est une autre.


   Tu as vraiment réussi à ne pas pleurer, der?


  Yshem afficha un sourire amusé en lisant l’admiration sur le visage du garçon. Pourquoi ressentait-il le besoin de lui dire la vérité? Il ne l’avait jamais révélée à personne.


   Devant mon père, oui. Mais pas dans les bras de mamère.


   Maître! Tu détruis ton mythe! s’écria le luminis, scandalisé.


   Laisse-moi, pour une fois, introduire un peu de vérité dans les histoires que tu racontes sur moi! Tiens, Jelis, mange, tu auras besoin de toutes tes forces. Mes soins seront très douloureux. Les shaoûdes ont laissé des morceaux d’ongles dans tes plaies. Il faut les retirer. Tu m’as montré que tu avais du courage, hier soir. Si tu pleures aujourd’hui, je n’en dirai rien à personne.


   Plutôt mourir que verser une larme devant le plus puissant guerrier de l’Acier, déclara l’enfant avec aplomb.


  Yshem sourit de ce qualificatif et de cette volonté. Peut-être croyait-il que Jelis n’aurait pas la force de retenir ses pleurs. Là où les morceaux d’ongles s’étaient enfoncés dans la chair, la peau avait déjà commencé à gonfler. Le guerrier allait devoir rouvrir et taillader les plaies avant de pouvoir les extraire tous.


  Allongé sur le ventre, contre le sol humide, Jelis plaça le bâton que lui tendait son père entre ses dents. Il essayait de ne pas trop paniquer à l’idée des souffrances qui l’attendaient. Ilavait toujours cette même résolution en tête: ne pas perdre. Plus il grandissait, plus cela devenait important. Et sa petite voix intérieure, plus apaisante et rassurante que jamais, rajoutait:


  «Courage, courage, tu peux y arriver.»


  Mais il crut s’évanouir au premier coup de couteau tant la douleur fut fulgurante. Malgré toute sa volonté, ilne put s’empêcher de hurler en mordant le bâton de toutes ses forces. L’espace d’un instant, il se sentit trop petit pour une telle épreuve. Il pensa à sa mère. Où étaient ses mains tendres, ses bras chauds et ses plus beaux des bisous? Ilvoulut pleurer, mais les yeux du luminis étaient braqués sur lui.


   Je crois avoir vu une larme.


   Honnn!!! cracha Jelis avec colère.


   Fiche-lui la paix, Sondeur! Voilà, j’en ai déjà retiréun.


  Jelis ressentit l’écoulement de son sang comme une délivrance. À moins que son soulagement ait été lié au retrait de l’acier de son corps. Dire que Naslie l’empêchait de letoucher!


   C’est bien, ajouta Yshem en l’entendant soupirer. Reprends ton souffle: il y en a encore une dizaine.


  La deuxième entaille déchargea une douleur qui irradia l’enfant jusqu’au cœur. Un ou deux battements durent manquer à l’appel. La troisième lui fit l’effet d’une aiguille acérée qui le transperça de part en part, la quatrième le pénétra tant qu’il ne ressentit même pas le bref moment de répit avant la cinquième. Le supplice dura bien une heure pour l’enfant. Certains morceaux d’ongles étaient profondément fichés dans les chairs. Le visage de Jelis passa par toutes les couleurs, sa voix par tous les gémissements. Puis la douleur devint sourde, habituelle, machinale. Lepetit garçon ne la sentait presque plus. Il avait même la sensation de ne plus être là, de ne plus habiter son corps. Une force inconnue l’aidait à se détacher de la réalité. Ses yeux rivés au sol paraissaient sans vie. Il réagit à peine lorsque Yshem lui annonça qu’il avait retiré le dernier ongle accessible. Labrûlure du remède que son père lui passa sur le dos ne le fit même pas sursauter. Il n’était plus qu’un pantin. Il ne sentit pas la couverture dont le guerrier le couvrit pour le protéger des nombreux insectes de la mangrove.


   Repose-toi le temps qu’il te faudra. Je t’accompagnerai personnellement jusqu’à Frymale, petit homme. Et toi, Sondeur, si tu t’avises encore une fois de dire qu’il manque de courage, j’aiguise mon épée sur toi!


  L’animal ne parut guère vexé; au contraire, un sourire à la fois rassuré et admiratif sembla se dessiner au milieu de sa barbe. L’enfant avait les yeux rouges, de fines larmes avaient coulé sur ses tempes, mais à aucun moment il n’avait supplié son père de mettre un terme à sa torture.


  Dressé sur ses deux pattes arrière, le luminis s’approcha du garçon une fois qu’Yshem fut reparti près du feu.


   J’ai pas pleuré, Sondeur, j’ai pas pleuré.


   Cache tes mains, Jelis der Gamenot, susurra l’animal en tirant sur la couverture. Si ton père les voit trembler, il pourrait deviner qui tu es. Au fil des générations, l’Invincibilité de l’Acier a imprégné le sang de ta famille. Il te donne la capacité de résister à la douleur au-delà de ce que ton corps peut supporter, au-delà même de ton sang de sorcier. Seuls les tremblements incontrôlables de tes doigts trahissent ton immense fatigue. Tu aurais dû t’évanouir au premier coup de couteau. Je n’aurais jamais cru qu’un tel exploit était possible. Je serai heureux de te servir jusqu’à ton dernier souffle. Tuseras un puissant guerrier de l’Acier.


  L’enfant lui adressa un pâle sourire. Le luminis glissa la pochette en peau de chèvre sous la couverture et Jelis l’accueillit avec reconnaissance. Ses yeux se fermaient. De nouveau, il partait vers un sommeil particulier et essentiel. Un jour, il serait grand, un jour, il serait fort. Il aurait dû être fier et se réjouir, mais il avait trop mal. Il tourna la tête. Il n’était pas venu pour chercher l’avenir, il était venu pour fouiller le passé, le passé de ses parents.


  Maman…


  Il pleura son absence en silence.


   Dors, petit maître. Le départ de ta mère était vraiment une chance inespérée pour que nous puissions nous rencontrer. Je te raconterai l’histoire de tes parents, je te le promets. çafait si longtemps que je t’attends. Dire que j’ai même eu peur detoi…


  Il arrangea une nouvelle fois la couverture et retourna auprès d’Yshem. Il s’assit sur une pierre, une main sur son ventre rebondi, un pied poilu sur une carcasse de grenouille. Le guerrier nettoyait ses armes.


   Qu’est-ce que tu lui as dit?


   Je lui ai présenté mes excuses, maître.


   Il était temps. De nous deux, tu es censé être le plus perspicace.


   Il te plaît, n’est-ce pas?


   … Je ne vois pas où tu veux en venir.


   Tu aimes les enfants.


   Je… Je n’ai jamais dit que je les détestais.


   Alors pourquoi ne veux-tu pas avoir le tien?


  La pierre à aiguiser crissa sur la courbure de l’épée d’Yshem.


   Tu as peur de devenir inutile et de disparaître? Tu crains que je meure à trente-cinq ans, comme mon père et mon grand-père, sans te laisser un rejeton à guider? Plus que cinq années, tu as raison de t’inquiéter.


   Ma vie m’importe peu! répliqua l’animal, outré. Jene suis né que pour le bonheur d’une famille!


   Une famille… C’est le seul mot que je retiens. Regarde cet enfant. Il ne doit penser qu’à sa mère. Et il ne la reverra jamais. Tu peux raconter ce que tu veux, ce n’est pas l’intransigeance de mon père qui a fait de moi un bon guerrier de l’Acier. Il est mort trop tôt pour ça.


   Je suis certain que Tésa serait ravie de l’entendre! Mais si je comprends bien, maître, tu ne veux pas de fils parce que tu n’as pas de famille à lui offrir. Or, pour former une famille, il faut un fils. Le problème ne se situerait-il pas plutôt au niveau de la femme à choisir?


  Yshem leva ses yeux noirs vers le luminis; les deux anneaux ornant son sourcil gauche brillèrent d’un éclat d’acier meurtrier. Pourtant, il sourit.


   Si tel est le cas, je te plains. Tu risques d’attendre encore longtemps le prochain der Gamenot.


  Le luminis ne dit rien. Il laissa son maître s’absorber de nouveau dans le nettoyage de ses lames. Dans un soupir, son esprit replongea dans le passé, trois cent neuf ans plus tôt. Lejour de sa propre naissance. Un guerrier de l’Acier le portait dans ses mains et lui souriait. Son visage était long et une balafre lui barrait toute la joue droite.


   Bonjour, Sondeur. Je m’appelle Tayed der Gamenot. J’ai sollicité ta naissance pour servir ma famille, et ta sage mère a eu la bonté d’exaucer mon vœu. Ton rôle ne sera pas facile, c’est certain, mais j’espère que tu auras une vie longue, jalonnée d’autant de bonheur que celle de tes maîtres.


  Le luminis poussa un nouveau soupir. Chaque fois qu’il avait l’impression que sa tâche était trop lourde, il repensait à cet homme. Il avait déjà guidé quinze der Gamenot, Jelis était le seizième. Il se souvenait de chacun d’eux, mais Tayed avait laissé une empreinte particulière. Peut-être parce qu’il ne s’était pas préparé à la mort de cet homme et qu’il avait cru qu’il ne saurait jamais consoler sa femme et son fils. Depuis, il s’était endurci, sans toutefois parvenir à se faire à l’idée de perdre ses maîtres les uns après les autres. Accepter de voir vivre le précédent dans le suivant était plus facile à imaginer qu’à faire. Pourtant, il s’était assez bien acquitté de sa mission. Chacun de ses maîtres était mort heureux de la vie qu’il avait vécue, et rassuré de le laisser avec les siens.


  Les problèmes avaient commencé avec Yshem.


  Le luminis avait su, dès son enfance, qu’il ne serait pas facile. Trop fantaisiste et désinvolte pour un guerrier de l’Acier, trop gâté par la vie avec sa gueule d’ange et ses facilités au combat, il avait en outre un goût immodéré pour l’aventure. Pourtant, jamais le sondeur n’aurait pu imaginer qu’Yshem l’embarquerait dans sa quête de la graine de l’Éternité. Ni qu’il oserait s’éprendre d’une sorcière. Et qu’il lui ferait un enfant!


  Le luminis avait un nouveau maître: Jelis. Tellement étrange, tellement différent des autres. Il ne savait comment annoncer à Yshem son existence et ce que sa capacité à supporter l’acier malgré son sang de sorcier augurait pour l’avenir.


  Le petit animal avait une grande part de responsabilité dans l’entêtement d’Yshem à ne pas vouloir d’héritier. Au départ, ce refus était dû à un trop-plein de jeunesse et d’orgueil, le jeune guerrier ne voulant pas se retrouver coincé avec une famille. Mais, alors qu’Yshem avait trouvé la femme qui lui convenait, le luminis avait tout fait pour l’en éloigner.


  Le sondeur avait peur de ne pouvoir réparer son erreur et d’être condamné à la regretter toute sa vie. Yshem ne voulait plus aborder le sujet. Il ne parlait jamais de Naslie. Mais ses sourires étaient bien souvent vides. Il couchait avec des femmes comme on se soûle. Il en avait même payé pour voir si cela changeait quelque chose! Mais, en dehors des hurlements réprobateurs du luminis, l’expérience ne lui avait rien apporté. La mélancolie du maître tuait le sondeur à petit feu. Le luminis était né pour veiller au bonheur de ses maîtres, et rien n’égayait Yshem. Si Jelis n’était pas venu au monde, l’animal sacré aurait accepté de s’éteindre avec le plus compliqué de ses maîtres. Mais Acier et Magie étaient allés trop loin dans leur alliance. Les dieux y avaient-ils songé en mettant l’Élue sur leur route? Le luminis se demanda s’il retrouverait un jour un sommeil paisible.


  Dépité, il attrapa un os de grenouille mal rongé et se mit à le grignoter.


  


  Naslie marquait une nouvelle pause.


  Elle devait dormir aussi souvent que possible afin d’emmagasiner des forces pour le lendemain soir. Elle préférait se reposer pendant la journée, les dangers étaient moins grands. Seuls les loups des sables s’aventuraient en rase campagne à ces heures-là, mais ils ne s’éloignaient guère des déserts. Celui de Galot, le plus proche, avait considérablement diminué depuis l’apparition des pluies. Les attaques de volants étaient rares en plaine, même si elles étaient particulièrement dévastatrices et meurtrières. Ces chauves-souris géantes à gueule de loup et cracheuses de feu préféraient s’en prendre aux mines proches de leurs tanières situées sur le mont Majeur, le mont Rouge ou le mont de Guertal.


  Naslie se trouvait au milieu d’une savane herbeuse qui crépitait d’insectes, à une cinquantaine de lieues au sud-ouest de la ferme d’Anha. Cette distance serait-elle suffisante pour la mettre à l’abri du tueur de sorcières dont elle avait parlé à son amie?


  La jeune femme n’avait pas trouvé de cours d’eau, nimême un bassin d’eau saumâtre. Cela n’avait pas d’importance. Elle se contenterait de l’ombre du jeune bois-blanc sous lequel elle s’était arrêtée. Les restes encore frais de plants de haricots sauvages et de pastèques bleues, mélangés aux herbes sèches qui jonchaient le sol, formaient un tapis confortable. Seules quelques mouches venaient perturber sa quiétude.


  Enveloppée dans son manteau de voyage, Naslie n’avait pas retiré son chèche pour se rafraîchir le visage, ne dénouant que les pans de tissu enroulés autour de son cou. Elle avait entamé ses réserves d’eau avec modération. Elle ne comptait jamais sur la pluie. Elle voulait seulement se reposer.


  Le shgrane s’était allongé près d’elle. Ronronnant de plaisir, il savourait l’une de ces petites antilopes zébrées qui pullulaient dans la région depuis quelques années. La pauvre bête ocre et brune, dont les intestins s’étaient à moitié déversés sur le sol, gémissait tandis que son corps était parcouru desoubresauts.


   Est-il nécessaire de la laisser crier de la sorte? Tu ne peux pas lui donner le coup de grâce avant de la dévorer? Les fils d’Anha m’ont donné deux pattes de chèvre pour toi! Tune les sens pas sur ton dos?


  Le shgrane regarda la sorcière sans comprendre ce qu’elle attendait de lui. Il se contenta d’émettre un grognement et plongea de nouveau son museau ensanglanté dans le ventre béant de sa victime agonisante. Naslie ne put réprimer une moue de dégoût. Elle se résolut à poser la main sur le flanc du shgrane et se concentra. Une onde de magie invisible glissa vers la petite antilope. Les longues pattes fines de l’animal cessèrent de bouger. Son museau, qui était crispé par la peur et la douleur, se détendit. Les coups de dents suivants semblèrent procurer du plaisir à l’antilope jusqu’à ce qu’elle meure. Naslie retira sa main et la passa sur son front en soupirant.


   C’est tout de même moins… agaçant, non? Un rien fatigant, mais moins agaçant.


  Elle s’affala sur le ventre rêche du shgrane et celui-ci émit un nouveau grognement sourd.


   Tais-toi donc! Tu es le seul à pouvoir me réveiller en cas de danger. Nous ne sommes pas dans une ville et je n’ai plus Jelis auprès de moi.


  Sa voix mourut sur ses derniers mots. Ses bras lui semblaient désespérément vides. Elle se sentait presque inutile sur cette terre. Les câlins de son fils lui manquaient, ses plus beaux bisous aussi. Elle avait été confrontée à la solitude plus d’une fois depuis son enfance, mais jamais celle-ci ne lui avait autant pesé. Peut-être parce que depuis neuf ans un être occupait toute sa vie et toutes ses pensées.


  Une touffe d’herbe desséchée se décrocha des grappes jonchant le sol et roula mollement sur le sable. Naslie crut voir un enfant blond faire ses premiers pas pour essayer de l’attraper. Elle se rappela sa joie devant les premiers succès de son fils et ses rires navrés lorsqu’il tombait. Elle ferma les yeux. Anha devait le câliner. La vieille femme saurait se faire aimer et Jelis ne résisterait pas longtemps à sa tendresse. Il était bien chez elle. En sécurité. Il fallait qu’elle s’en persuade.


  Elle regarda de nouveau le paysage miroitant. Malgré la présence du shgrane, une vingtaine d’antilopes zébrées flottaient dans les parages. Les mirages les montaient sur des échasses incongrues qui ne semblaient pas toujours toucher le sol. D’autres gazelles, plus hautes encore et dont les poils étaient sombres sauf sur le museaudes nez-pâles, seglissaient entre elles, attirées par quelques haricots oubliés au moment de la récolte. Derrière elles, l’horizon semblait immense: au sud, la savane se perdait dans le flou des genêts à balais et des acacias; au nord, les dunes blanches aux reflets orangés s’étiraient sans fin telle une mer de sable. Au loin, Naslie distinguait une masse imposante, sans doute un cornu sauvage. C’était magnifique. Seules les mouches étaient en trop.


  Un scarabée s’approcha de la jeune femme, dessinant sur le sable pâle une ligne sinueuse bordée de points. Sa carapace renvoyait des reflets bleu métallique sous le soleil.


  Message de condoléances des dieux.


  Portant une main à son cœur puis à son front, la sorcière remercia les divinités de leur attention. Elle détacha une petite bourse accrochée à l’une des sacoches qui constituaient son maigre chargement et la délia. Des fèces de chèvre et des grains de sable tombèrent devant le gros insecte.


   Prends, messager de peine, j’ai déjà un de tes compagnons dans mes affaires. Accepte ce simple repas en signe de ma reconnaissance. Puisses-tu vivre le plus longtemps possible avant de consoler une famille par ton sacrifice.


  Elle allait s’assoupir, les yeux rivés sur le scarabée occupé à agglomérer son futur festin, quand elle interpréta sa présence autrement. Et si, au lieu d’apaiser sa douleur, cet insecte anticipait sur la prochaine? Elle cala sa tête contre le flanc du shgrane et chassa une mouche trop collante. Il fallait qu’elle arrête de voir le malheur partout. La nourriture qu’elle avait donnée à l’insecte était la seule prière de protection qu’elle pouvait adresser aux dieux.


   Protégez mon fils, dieux salins, protégez-le.


  Une nouvelle touffe d’herbe roula dans sa direction. Machinalement, Naslie la retint quelques instants à l’aide de son pied droit. Elle s’apprêtait à la laisser reprendre sa course quand elle aperçut une tache vert vif au milieu des brins secs. La sorcière n’eut pas le temps de comprendre que c’était un scorpion. Furieux d’être prisonnier et tourneboulé depuis un moment, il planta son dard avec violence dans la partie latérale du pied de la jeune femme. Il perça les bandes de tissu rouge qui l’entouraient.


  Naslie se releva en poussant un hurlement de douleur, effrayant les antilopes, les gazelles et même le shgrane, qui s’éloigna de quelques pas. L’élancement était si violent qu’elle tomba à genoux. Elle arracha le chèche de sa tête et écrasa le scorpion avec hargne à l’aide de l’étoffe mise en boule. Lorsqu’elle fut certaine de l’avoir réduit en bouillie, elle s’effondra sur le tapis d’herbe sèche qui recouvrait le sable.


  Non!!! Non!!!


  Elle ne voulait pas perdre toute son énergie! Elle aurait besoin de toutes ses forces pour aller à Basaryt!


  Toute sa jambe droite était déjà engourdie par la douleur. Naslie n’avait pas de racines d’amertumes ou de fleurs d’éphémères séchées pour contrer l’effet du poison. Rien que de la Magie temporaire, et un repos à travers un sommeil des sages qui, s’il s’avérait trop profond, risquait de se transformer en sommeil éternel. Elle retira rapidement le médaillon de Fidèle qui pendait à son cou et qui la blessait tous les jours. Son manteau glissa de son épaule gauche. Puis elle ferma les yeux et fit de son mieux pour se concentrer: en un instant, ses voiles colorés se transformèrent en morceaux de vieille toile grise, chacun de ses bijoux retrouva sa vraie nature et diverses cicatrices apparurent sur sa peau, dont un crabe marqué au fer rouge sur son épaule dénudée. En supprimant tous ses artifices, elle espérait parvenir à contrôler son repos et à survivre à la première attaque du poison.


  La sorcière ouvrit les yeux une dernière fois, pour appeler le shgrane. Mais il s’était recouché plus loin, sa proie à côté de lui, et n’avait aucune envie d’obéir. Sous l’emprise de la panique, Naslie avait l’impression que l’air ambiant était encore plus étouffant. Elle referma les yeux, angoissée à l’idée de devoir s’abandonner au sommeil sans aucune protection. Sans savoir si elle parviendrait à se réveiller et, si oui, dans quel état elle serait.


  Jelis!!!


  Plusieurs mouches se posèrent sur son corps inanimé. Un petit renard des sables passa avec indifférence.


  


  Il faisait vraiment très sombre. Il n’y avait aucune ouverture dans la grande salle souterraine de cette grotte, quelques torches seulement, qui dévoilaient quatre départs de couloirs avec des parois griffées de fresques de tortures. Les niches creusées çà et là se paraient de statues représentant des êtres en partie dévorés ou éviscérés. Le sol était constitué de dalles d’un marbre rouge inquiétant. Pourtant, un ronronnement apaisant résonnait en continu dans la salle et les couloirs environnants, de nombreux mets plus raffinés les uns que les autres s’entassaient sur des tables, et un doux parfum suave inattendu flottait dans l’air.


  Dans une robe noire brochée d’argent, surmontée d’un immense manteau de même couleur et facture, unêtre encapuchonné faisait face à un grand miroir incrusté de nacre et de corail. Le ronronnement émanait de lui, et cédait progressivement la place à un grognement de rage; à ses pieds se mourait une devineresse.


  Encore une qui n’était pas assez belle pour converser avec les dieux!


  La haine que dégageait le Majeur devenait palpable. Àprésent qu’il était assez puissant et fin prêt pour sa vengeance, il ne tombait que sur des incapables! Les dieux ne voulaient pas répondre à ses questions. Ils ne transmettaient aucune image à la devineresse, rien n’apparaissait sur le miroir. La frustration du sorcier nourrissait la folie monstrueuse qui courait dans ses veines depuis toujours. Le plaisir qu’il prenait à terrifier, son goût préférentiel pour le sang humain et sa curiosité morbide débridés par les dieux n’avaient plus que les limites de sa propre imagination. Il n’avait plus qu’une envie: tuer.


  Ses mains brunes et ridées, armées d’ongles torsadés de cinq pouces de long, se tendirent vers la devineresse. La jeune fille, qui gisait à demi nue sur le sol, s’arc-bouta violemment en poussant un dernier cri déchirant. Les fines peintures qui serpentaient sur son corps constellé d’or virèrent au gris cendre. Puis, tandis que son corps s’affaissait de nouveau sur le sol, sa peau se creusa, son sang et ses organes liquéfiés se répandirent autour d’elle et furent goulûment absorbés par les jointures des dalles de marbre. En quelques secondes, lamagnifique devineresse n’était plus qu’un cadavre momifié.


  Le Majeur leva la tête vers le miroir; sa capuche avait légèrement dévoilé son visage ridé et brûlé. Il serra les dents. Son reflet lui faisait horreur. Sa capuche se rabattit violemment sans qu’il la touche.


   Kaminaël! appela-t-il d’une voix grinçante.


  Des bruits de pas résonnèrent dans les couloirs adjacents, mais personne n’entra dans la pièce.


   Kaminaël!!! hurla le Majeur avec impatience.


  Un homme essoufflé apparut précipitamment, bousculant une tenture rouge à la droite du Majeur. Il était petit et dodu, et l’ample robe grise fendue en quatre pans dont il était vêtu l’arrondissait davantage. Le pantalon noir qu’il portait en dessous révélait des jambes trop fines pour sa corpulence. Ses cheveux gras et charbonnés, sa peau mate et son regard sournois le faisaient ressembler à un commerçant en quête de bonnes affaires, mais il portait au cou l’énorme rubis desFidèles.


  Il s’agenouilla et se signa, la main sur le cœur puis sur le front, attendant que son maître lui transmette ses ordres et priant pour qu’il ne lui reproche pas trop sévèrement sonretard.


   Je veux une nouvelle devineresse, cracha le puissant sorcier. Les dieux n’ont pas trouvé celle-ci à leur convenance. Toutes ces petites connes que tu me ramènes de Gyfre ne sont que des bonnes à rien! Va me chercher celle de ser Tygal. Les guerriers de l’Acier lui ont forcément accordé la plus belle.


   Celle du roi, Maître?


   Oui, celle du roi, confirma le sorcier du bout deslèvres.


   Je selle un fouliour et je pars immédiatement.


   Agis avec discrétion. Si elle crie, tu risques d’attirer sur toi l’attention de ses Fidèles. Elle doit venir d’elle-même. Son pitoyable maître doit avoir à peine assez de pouvoir pour lui faire entendre le chant des dieux une fois par semaine. Sers-t’en pour la convaincre de te suivre. Elle est forcément en état de manque entre chaque transe.


   Bien, Maître.


  Un gémissement se fit entendre sur la gauche du Majeur, dans un coin sombre de la pièce. Le corps famélique d’une jeune femme y était suspendu par les bras, les poignets lacérés par des liens. Son visage était à moitié couvert par le sang qui suintait d’une blessure reçue à la tête. Un frisson d’extase fit vibrer le manteau noir et argent du Majeur.


  Enfin une bonne nouvelle!


   Parfait, je me demandais quand cette Mineure reprendrait ses esprits, murmura-t-il. Tes semblables l’avaient trop couverte d’acier pour me l’amener ici. Or j’aime que mes victimes aient conscience de leur souffrance.


  Le Majeur s’approcha, volant légèrement au-dessus du sol. Il admirait la naissance des grimaces et les mouvements de douleur de la jeune sorcière, il imaginait déjà le sang chaud coulant sur ses ongles et dans sa bouche. Il avait besoin d’assouvir ses pulsions. Besoin d’affirmer toute sa supériorité et sa puissance. Aucun remords, aucune pitié, aucune compassion n’animait jamais son âme.


  Kaminaël n’avait pas bougé. Agenouillé sur les dalles de marbre, il n’était pas épouvanté. Bien au contraire, il affichait un sourire carnassier, brillant étrangement sous l’effet d’une incisive en cuivre.


   Je sais que tu aimes ce genre de spectacles, dit son maître d’une voix grinçante en reprenant soudain conscience de la présence de son serviteur. Peut-être même autant que moi. J’apprécie ta compagnie pour cette raison. Mais je t’ai donné un ordre! Je veux la devineresse de ser Tygal!


  Kaminaël sauta lourdement sur ses pieds et sortit par le couloir adjacent qui montait, aussi vite que son embonpoint le lui permettait. Dans le ronronnement sourd de la demeure souterraine, la jeune sorcière ouvrit les yeux. Un visage vieux et défiguré la transperçait de son regard vicieux mordoré.


   Je trouverai Naslie où qu’elle soit, murmura le Majeur d’une voix sinistre. Si elle est encore en vie, ton cadavre lui donnera un avant-goût du sort que je lui réserve. Personne ne me défie sans s’exposer à de terribles représailles.


  Il avança ses ongles aussi longs que des couteaux vers sa victime terrifiée. Il prit son temps. Il s’écoula plusieurs heures avant que les épouvantables hurlements de douleur de la jeune femme cessent de résonner dans les couloirs labyrinthiques de la grotte.
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  Entre père, fils et luminis


  Presque trois journées avaient été nécessaires pour que Jelis soit de nouveau sur pied. Sa léthargie prolongée, entrecoupée de rares moments de lucidité, avait inquiété Yshem, mais le luminis avait habilement écarté l’hypothèse d’un sommeil de sorcier en mettant l’état de l’enfant sur le compte de la fièvre, de ses blessures, de la fatigue et de son jeune âge. L’animal avait achevé de convaincre son maître en lui rappelant que Jelis venait tout de même de Restane! D’ailleurs, le garçon s’était finalement levé avec la même vigueur que la première fois. Et dix grenouilles avaient fait les frais de son réveil. Son dos meurtri présentait une dernière protubérance: l’un des morceaux d’ongles de shaoûde était enfoncé si profondément qu’Yshem avait jugé préférable d’attendre que l’infection le fasse remonter à la surface de la peau avant de l’extraire.


   Tiens, j’ai réparé ta sandale, ainsi que la courroie de ton petit sac, déclara le guerrier. Oh, ne t’inquiète pas, je n’ai pas regardé ce qu’il y avait dedans! Je sais être respectueux des affaires des autres, moi! ajouta-t-il en lançant un regard en direction du luminis.


  Ce dernier avait en effet essayé de jeter un coup d’œil à l’intérieur tandis que son maître raccommodait la courroie. Le petit animal haussa ses gros sourcils d’un air innocent. Jelis reprit ses affaires et marmonna un «merci».


   Bon, je n’ai plus que quelques dattes. Si tu te sens prêt, on peut partir pour Frymale. On devrait y être dans la soirée. On s’arrêtera dans un coin que je connais pour manger. Après, tu pourras rejoindre ton père.


   Je… J’sais pas quoi lui dire, der. J’peux rester encore un peu avec toi?


  Yshem sentit qu’il ne résisterait pas longtemps à ce regard bleu transparent. Son cœur semblait en être retourné.


   Commençons par aller à Frymale, on verra plus tard pour le reste.


  Le petit garçon avait quelque chose d’attirant, c’était certain. Yshem pensait que c’était son courage; l’appel qu’il avait perçu ce soir-là avait été si fort… Il n’en revenait d’ailleurs toujours pas. Yshem aurait voulu conduire Jelis à l’école de Tizareg et le présenter au grand Mélénas. Il était convaincu que l’enfant possédait de véritables aptitudes pour le combat et le maniement des armes; il avait déjà une grande aura deguerrier.


  Yshem chargea son sac de toile huilée sur son dos. La cotte de mailles roulée et attachée sur le dessus du sac grinça et tinta en cognant la lame d’une petite lance accrochée en travers du chargement. Jelis serra le lien de ses sandales et passa rapidement sa pochette en bandoulière. Il rejoignit son père près des bassins que la marée avait de nouveau remplis d’eau.


  La lumière du jour rendait les lieux à peine moins hostiles. Deux types de végétation se disputaient le territoire. La plus ancienne, habituée à un environnement trop salé du fait des multiples bras de mer qui fendaient Terre de Sel, mourrait au fur et à mesure que des rivières d’eau douce se ramifiaient doucement dans le pays. La nouvelle, toute jeune encore mais déjà très colonisatrice, prenait possession des lieux sans la moindre compassion et envahissait tout à la manière d’un parasite. Les branches des grands arbres se mêlaient aux gros nids de racines, comme si elles s’inclinaient devant ce combat inégal.


  Quelques rares oiseaux venaient y trouver refuge, aux heures les plus chaudes de la journée, taches de couleurs vives au milieu des branches. Un grand groupe de grenouilles tricéphales barbotait avec des poissons dans la vase. Une quantité incroyable d’araignées d’eau et de punaises aquatiques glissaient sur la surface d’airain pour satisfaire les appétits.


  Il faisait une chaleur moite. Mouches et autres insectes volants virevoltaient déjà autour de Jelis. Heureusement, le luminis avait pris place sur son épaule plutôt que sur celle de son maître, prétextant qu’il voulait se faire pardonner son comportement injuste du premier jour. Sa queue constituait un chasse-mouches très efficace.


   Tu sais à quoi ressemble ton père? Quel est son métier? demanda Yshem en se glissant entre deux troncs.


   Il est très grand, c’est un forgeron. Maman m’a dit qu’il était blond et qu’il buvait beaucoup, répondit Jelis sans la moindre hésitation.


   C’est Druny!? s’écria le guerrier, apparemment amusé à cette idée.


   Non, il s’appelle Lazmo…


  Jelis eut un instant de panique en constatant qu’il ne se rappelait plus le nom d’emprunt qu’il s’était donné quelques jours plus tôt. Le luminis lui vint en aide.


   Lazmo Garet… Je crois bien ne l’avoir jamais vu sans une bouteille à la main.


  Après avoir bien étudié la surface du bassin, Yshem s’était enfoncé dans l’eau jusqu’aux genoux. Il se retourna, étonné par la réflexion du luminis.


   Tu le connais?


   Tu crois que je reste à t’admirer lorsque tu… dors? Ce n’est pas parce que tu es mon maître que je dois veiller sur toi à chaque seconde.


  Debout devant l’étendue marécageuse, Jelis hésita à avancer. Sa mère ne l’avait jamais obligé à marcher dans un liquide aussi peu ragoûtant. Il regarda son père planter avec nonchalance le crochet de son petit épieu dans le corps d’un serpent bleu et noir qui s’avançait vers la berge. Il devait se montrer courageux.


  «Ce n’est que de l’eau», lui susurra sa voix intérieure.


  Jelis prit une grande inspiration et fit un pas en avant. Leluminis et Yshem, trop occupés à se chamailler, ne semblaient guère avoir remarqué ses hésitations.


   Tu n’es pas non plus obligé de traîner dans les rues, répliqua le guerrier à son animal. Et que fais-tu, alors? Tu mendies un coup à boire? Tu grappilles un repas ou tu donnes des leçons de moralité?


   Mieux que ça! Je prêche la bonne parole! Je m’en vais clamer qu’Yshem der Gamenot est le plus vaillant et le plus fort! Je crois que je vais arrêter de raconter qu’il n’y a pas maître plus conciliant que lui!


  Finalement, Jelis s’en sortait plutôt bien, s’il faisait abstraction des bêtes qui pouvaient se faufiler sous son pantalon gonflé par les eaux. La vase pénétrait à peine dans ses sandales et ne se montrait pas aussi glissante qu’il l’avait craint. Le marécage était un peu profond, mais le traverser était possible. Les plantes aquatiques, gorgées par la marée, s’enroulaient autour de ses jambes. Pour les arracher et se libérer de leur emprise, il devait lever haut les genoux. Une sangsue marine se colla à sa cheville sans qu’il s’en aperçoive. En revanche, il ne pouvait ignorer les mouvements de la boule de poils qui avait élu domicile sur son épaule.


   C’est rigolo! s’exclama Jelis en riant. Quand le luminis crie, il a les babaches qui gonflent! ça me chatouille le cou!


  Le petit animal gris se lissa rapidement la barbe pour dissimuler ce défaut. Sur le moment, il regretta d’avoir décidé d’aider le garçon.


   Lazmo Garet n’est pas un homme fréquentable, cracha-t-il. Je ne crois pas qu’il soit en mesure de te donner une brillante éducation. Tu devrais plutôt te trouver un professeur.


   Si l’école de l’Acier t’intéresse, je peux te présenter au grand Mélénas, enchaîna aussitôt Yshem en coupant une branche qui lui bloquait le passage. Son enseignement est dur et sévère, mais tu possèdes certaines des qualités qu’il recherche. Tu feras tes classes et, si tu te montres doué, ilt’attribuera des professeurs pour t’aider à te perfectionner. J’en connais un très bien: Nel der Tradigue. C’est un professeur de troisième degré. Il est très demandé, mais je le connais depuis l’enfance, alors il ne pourra pas me refuser cette faveur le moment venu. Il a un fils qui a à peu près ton âge, et dont je suis le parrain, vous vous entendrez sûrement très bien. Il a commencé ses classes il y a trois lunes.


   Et toi, tu pourrais pas m’apprendre à manier les armes?


  Cette question résonna très fort en Yshem. Le grand Mélénas aussi lui avait demandé de se charger de l’éducation de certains novices. Il pouvait encore entendre le vieil homme lui reprocher son manque de maturité et d’implication dans l’école. Chef de troupe, professeur, capitaine, commandant, aucun de ces postes ne l’intéressait alors que sa position lui permettait de choisir n’importe lequel d’entre eux. Tout le monde le reconnaissait comme le plus grand guerrier de l’Acier, cela suffisait à son amour-propre. Yshem n’avait que faire des responsabilités et des contraintes dont s’accompagnait tout poste officiel.


   … Je pourrais me proposer, c’est vrai, concéda-t-il. Jen’ai rien de passionnant à faire en ce moment. Mais pas pour la partie théorique, cela va sans dire.


  Il se dit aussi que sa mère serait très heureuse qu’il s’arrête quelque temps à Tizareg. Jelis leva des yeux émerveillés vers Yshem. Il oublia dans l’instant toutes ses difficultés à avancer dans cette eau boueuse et fétide.


   Il faut d’abord que tu obtiennes l’autorisation de son père, rappela le luminis, qui cachait mal sa satisfaction de voir son maître grandir enfin.


   C’est vrai que tu lui appartiens. Tu as neuf ans. Ilfaudrait qu’il renonce à ses droits sur toi.


  Mais Yshem avait toujours obtenu ce qu’il voulait. Légalement ou non. Lui non plus ne pouvait se résoudre à perdre ou à abandonner.


   Es-tu doué pour le mensonge, Jelis?


   Oh! non, der, je mens très mal. Pourquoi? Tu mens,toi?


  L’enfant avait de l’eau jusqu’aux fesses à présent. Tandis qu’Yshem le soulevait dans ses bras, Jelis s’agrippa à ses larges épaules nues. Pourquoi ce gamin lui plaisait-il à ce point?


   Il m’arrive de mentir, oui, mais moins qu’on le dit. Quand ça s’avère utile, je n’hésite pas, voilà tout.


   Tous les guerriers de l’Acier savent dire des mensonges?


   Comme tout le monde. C’est un atout non négligeable pour quiconque risque à tout instant d’avoir à se battre.


   Alors moi aussi j’apprendrai à mentir.


   J’aime bien ta manière de prendre des décisions.


  Yshem aurait volontiers laissé son regard s’attarder sur le sourire de l’enfant, mais une onde à la surface de l’eau attira son attention.


   Attrape la branche, Jelis, et cramponne-toi bien! cria-t-il.


  Il lança brusquement le garçon en direction du palétuvier noir penché au-dessus d’eux. L’enfant ouvrit les bras juste à temps pour s’agripper sans s’assommer. Le luminis quitta son épaule pour s’avancer sur la branche. En trois coups de reins, Jelis réussit à se redresser et regarda en contrebas pour voir ce qui se passait.


  Un molosse!


  Un crocodile géant des mangroves s’approchait de son père. Tandis que l’animal se déplaçait vers des eaux plus basses pour atteindre sa victime, le mouvement des algues sur son passage trahissait sa présence. C’était une bête de vingt pieds de long, bien tassés, avec une peau épaissie d’écailles bombées, aussi dures qu’un bouclier. La créature aux yeux fendus et vicieux avait dû s’apercevoir qu’il était trop tard pour surprendre sa proie; Yshem avait fait volte-face, son petit épieu dans la main, son sac rejeté dans l’eau. Pour la première fois de sa vie, Jelis allait assister au combat d’un guerrier de l’Acier. Ilpercevait la détermination de son père dans la brillance d’une aura lumineuse dont il n’avait jamais entendu parler.


  La profondeur de la mangrove désavantageait le molosse. Toutefois, si la nasse de racines des palétuviers le gênait, elle lui donnait aussi des points d’appui. Aucun regret, aucune hésitation: un violent coup de queue le propulsa sur le guerrier la gueule ouverte.


  D’un rapide coup d’œil, Yshem avait repéré un palétuvier dont les épaisses racines en arceaux pouvaient le sauver. Il plongea derrière elles. Le molosse les percuta de plein fouet pour les briser. Le bois craqua bruyamment, plia même, mais Yshem put échapper à cette première attaque. Alors que la bête amorçait un demi-tour pour charger de nouveau, le guerrier s’élança vers une zone plus émergée de racines entremêlées. Le crocodile imprévisible et tenace n’avait qu’une faiblesse, qu’une partie molle: ses yeux. Il fallait le faire sortir de l’eau… Yshem entreprit d’escalader les racines mais il patina sur le bois mouillé et glissa, s’enfonçant dans l’eau boueuse jusqu’aux épaules.


   Attention, il arrive! crièrent en chœur Jelis et le luminis tout ébouriffé.


  Yshem s’agrippa à une grosse branche et se propulsa sur le pont de racines. Il se laissa glisser sur les fesses et fit face au molosse, l’arme au poing, prêt à frapper. Mais le crocodile ne sortit pas de l’eau; il fonça dans le tas de racines au-dessous de sa proie, brisant tout sur son passage. Yshem fut secoué, presque aspiré au milieu des morceaux de bois enchevêtrés. Il sentit la gueule monstrueuse lui frôler les jambes. Il planta la pointe de son épieu dans l’eau plusieurs fois, mais l’arme rebondit sur les écailles inattaquables de la créature.


  Yshem s’enfonçait de plus en plus. Le cimeterre plaqué contre sa hanche se coinçait entre les branches et l’entravait dans ses mouvements. D’une main, le guerrier détacha le crochet d’acier de la boucle de cuir de sa ceinture et, son épieu court entre les dents, il réussit à remonter vers un tronc d’arbre. Comprenant que sa proie était de nouveau hors de portée, le molosse recula et prit de l’élan pour aller s’échouer sur le pont de racines. Se hissant de plus en plus haut, il secoua la tête frénétiquement dans l’espoir d’attraper un pied ou une main du guerrier. Yshem s’était ratatiné contre le tronc; il ne voyait plus que la gueule à l’extérieur de l’eau, les yeux parfaitement accessibles. Il laissa le molosse s’approcher encore un peu, puis il se jeta sur lui et planta la pointe de son épieu dans un œilmordoré.


  Le crocodile blessé balança violemment la tête en vagissant de douleur. Il éjecta violemment Yshem qui retomba dans l’eau. L’onde brune forma de grosses vagues sous les à-coups du corps. Plusieurs racines aériennes volèrent en éclats au milieu des grandes éclaboussures. L’animal ne cherchait plus à attraper l’homme. Ses mouvements brusques n’avaient plus qu’un but: chasser cette douleur insupportable! Il ne pensait plus au guerrier, son seul désir était de dégager l’épieu! Il emportait tout sur son passage, arrachant les algues, écrasant les racines, tandis qu’il battait la surface avec sa queue. Yshem manqua d’être balayé et noyé. Il ne survit qu’en remontant sur le tas de racines brisées.


  Plongeant, ressortant, essayant de se frotter partout, lecrocodile cogna plusieurs fois le palétuvier où Jelis et le luminis avaient trouvé refuge. Trop de racines de l’arbre avaient été fracassées, son tronc pourri n’était pas assez robuste pour résister aux coups répétés de la bête: il craqua. Labranche à laquelle se tenait le garçon plia brusquement. Jelis perdit l’équilibre. Ses jambes partirent dans le vide. Mû par l’instinct de survie, il parvint à se rattraper à une fine branche à l’aide de ses deux mains, mais il était trop faible pour hisser son corps à la seule force de ses bras. Le luminis poussa un cri, tout comme Yshem en sentant l’enfant en danger.


   Accroche-toi! Accroche-toi!!! Il va partir! hurla leguerrier.


  Yshem ne pouvait approcher le molosse devenu fou, c’était trop risqué. Jelis se cramponnait toujours, il refusait de lâcher, mais la branche montrait des signes de faiblesse. Lecrocodile l’éclaboussait sans arrêt, et les doigts mouillés de l’enfant glissaient lentement sur l’écorce lisse. Yshem était à la fois subjugué par l’aura qui émanait de Jelis, et pétrifié de ne rien pouvoir faire pour l’aider. L’arbre était trop affaibli, ilse romprait à coup sûr sous son poids s’il tentait de l’escalader pour secourir le garçon et, bien qu’Yshem ait récupéré son cimeterre, il n’avait aucune chance de parvenir à transpercer la chair du monstre marin pour précipiter sa fuite. Sur la première branche, ses poils hérissés de frayeur, le luminis priait de toutes ses forces pour que le bois ne cède pas.


   Tiens bon, petit, je t’en supplie! Ne bouge pas trop!


  Le molosse avait réussi à se débarrasser de l’épieu fiché dans son œil. Blessé dans sa chair, il cherchait à fuir. Encore quelques coups de queue, et le danger serait écarté. Mais la branche de Jelis lâcha à ce moment précis.


   Pap…!


  Son cri se perdit sous l’eau. Les yeux et la bouche fermées avec force, il gigota pour tenter de se retourner. Il sentit un mouvement puissant le frôler; prisonnier de cette eau boueuse envahie d’algues arrachées, il crut un instant qu’il allait se noyer. Il manqua de reprendre sa respiration dans la panique. Il n’eut pas le temps de remonter à la surface. Quelque chose avait brutalement saisi sa ceinture de corde. L’instant d’après, il sortait de l’eau pour percuter les bras de son père occupé à frapper la queue du molosse avec son cimeterre. Aucun coup de lame ne blessa l’animal. Le crocodile des mangroves se retourna une dernière fois et fit claquer ses mâchoires dans le vide, puis il disparut pour de bon. L’eau retrouva son calme quelques secondes plus tard.


  Yshem reprit son souffle en serrant fort l’enfant contrelui.


   Ça va, bonhomme?!


   Oui, répondit Jelis en crachant toute l’eau qu’il avait dans la bouche.


   Tu es béni des dieux! Viens, il ne faut pas traîner, ilpourrait revenir.


  Yshem reprit son épieu et réussit même à retrouver son sac, piétiné au fond de la mangrove. Eau boueuse et algues dégoulinèrent de toutes les ouvertures du paquetage. Déjà lourd à l’origine, il semblait peser des tonnes à cause des vêtements et de la couverture gorgés d’eau. La petite lance avait été brisée en trois.


  Le guerrier récupéra aussi le luminis, toujours perché sur son arbre. Le sondeur semblait le plus retourné de tous. De retour sur l’épaule de Jelis, il vérifia de ses propres yeux que l’enfant n’avait rien.


   Tu vas bien, c’est certain?


   Oui, oui. C’est bon.


  Jelis n’était pas blessé, il sentait seulement la marée et la vase. Des algues s’étaient pendues à ses cheveux et à son collier d’arêtes. Le goût de pourriture qu’il avait dans la bouche l’écœurait. Mais il était entier. Il avait l’impression que la petite voix dans sa tête était aussi essoufflée que celle du luminis.


  Les trois compagnons reprirent leur route d’un pas plus rapide, plus méfiants, plus silencieux. Deux heures plus tard, ils sortirent enfin de la mangrove, sains et saufs. Jelis était brisé de fatigue. Ils s’assirent près d’un bassin construit en argile où l’eau de pluie avait décanté et entreprirent de finir leurs gourdes. Une grande sangsue marine, attrapée dans les derniers pas, s’accrochait à la jambe droite d’Yshem. Fouillant parmi ses affaires trempées, le guerrier trouva sa marcassite et, après l’avoir frottée plusieurs fois contre une pierre de quartz, parvint à enflammer des brins d’herbe secs, puis une brindille de bois. Sous la brûlure, la sangsue lâcha la chair et un important filet de sang coula le long de la jambe duguerrier.


   Déshabille-toi, Jelis, tu en as une dans le dos, mais je pense qu’il y en a d’autres sur tes jambes.


  Les épaules de l’enfant s’affaissèrent; il n’avait aucune envie de bouger! Mais le seul fait d’imaginer que plusieurs de ces bestioles lui collaient à la peau lui donna la force de se relever. Il ne fut pas déçu. N’étant pas habitué au contact des sangsues, il ne les avait pas senties lorsqu’elles s’étaient accrochées à lui. Huit avaient pris place sur son corps: deux sur les reins, cinq sur les jambes et… une sur les fesses. Jelis se sentit si humilié par cette dernière qu’il en oublia sa fatigue.


   Je n’ai plus rien de sec pour arrêter le sang, ça va couler un bon moment, mais ce n’est pas grave. Rince-toi dans ce bassin en attendant de pouvoir prendre un véritable bain, préconisa Yshem, qui plongea dans l’eau le premier.


  L’enfant posa sa pochette trempée sur le rebord du bassin. Lui qui n’aimait guère les bains, il ne se fit pas prier pour se glisser dans l’eau. À défaut de se débarrasser de l’odeur de vase dont il était imprégné, il était tout de même content de pouvoir au moins retirer les algues de ses cheveux et de son collier. Il ressortit du bassin soulagé.


  Les plaies laissées par les sangsues mirent très longtemps à se refermer, celles infligées par les shaoûdes étaient en voie de cicatrisation, sauf la dernière qui n’avait pas été soignée et qui suppurait. Jelis avait tant de marques de blessures sur le dos et de taches de sang sur son pantalon qu’on aurait pu croire qu’il avait été transpercé de multiples coups de couteau.


  Yshem profita de la pause pour sortir tout le bric-à-brac que contenait son sac afin d’estimer l’ampleur des dégâts. Ilfit la moue devant l’état de sa cotte de mailles.


   Cette fois, tu vas être obligé de la graisser, fit remarquer le luminis, rappelant ainsi à son maître sa flemme de la veille.


   Ouais, grogna Yshem.


  Il détacha la couverture et la toile de tente afin de les essorer avec son linge de rechange. Les sacs qui contenaient leurs dernières réserves de vivressemoule d’orge et haricots noirsavaient été éventrés. Yshem répandit les maigres restes de nourriture sur le sol; malgré la présence de l’homme, ilne fallut guère de temps à la faune locale affamée pour se ragaillardir et s’approcher.


  Après avoir récupéré les débris de ses deux gamelles en bois d’acacia et de sa fiole d’huile, ainsi que sa grande assiette et sa théière à long col en cuivre toutes cabossées, le guerrier sortit ses poudres de soins. Les boîtes huilées n’avaient pas toutes résisté à leur séjour dans l’eau; même trois minuscules récipients solidement vissés. Mais Yshem ne parut pas inquiet pour ces derniers. Ils contenaient des pâtes grasses colorées; il afficha même un sourire satisfait, jugeant le moment tout à fait approprié pour en faire usage. Il se retourna vers Jelis qui secouait vigoureusement la tête pour sécher ses cheveux. Il ouvrit les boîtes une à une et y plongea le doigt. Lorsqu’il se retourna pour la seconde fois vers Jelis, trois marques ornaient son front mat: un large trait blanc de la longueur d’un pouce, un point rouge au-dessous, le tout souligné d’une fine ligne dorée.


  Jelis fut émerveillé en découvrant ces signes, il savait qu’il s’agissait des marques des guerriers de l’Acier.


   Tu sais ce qu’ils signifient? demanda Yshem.


  L’enfant secoua la tête, plein de curiosité insatisfaite.


   Le trait blanc indique que je suis un der, un disciple d’Oslau Derhan, le fondateur de l’école de l’Acier. Le point rouge, que je suis apte à user de l’Invincibilité de l’acier pour rendre justice; le trait doré, que…


   Que t’as jamais été vaincu par rien ni personne, compléta Jelis.


   C’est un peu exagéré, mais l’idée y est, sourit Yshem. C’est un titre honorifique que j’ai obtenu pour avoir réussi à protéger l’Élue jusqu’à son choix.


  Avant que Jelis se mette à lui poser des questions embarrassantes, il essuya le front de l’enfant avec sa main et y dessina un trait blanc.


   Tu seras un der, un disciple d’Oslau Derhan.


  Le guerrier brillait dans les yeux de Jelis. Le garçon était transporté par cette marque et l’avenir qu’elle lui promettait. Il porterait lui aussi des anneaux à ses sourcils et une pointe sous la lèvre inférieure. Il serait un guerrier. Il oubliait les paroles de sa mère et son sang de sorcier.


   Et si nous entrions dans Frymale? leur rappela le luminis, réjoui par ce charmant tableau de famille.


  Plus loin devant eux s’élevaient des fortifications munies de tours et de bastions à intervalles réguliers. Les premières habitations de la ville de Frymale s’étendaient derrière un pont surmonté d’une porte en arc brisé. Les maisons de pierre et de sable se mêlaient et s’entassaient les unes sur les autres. Des terrasses garnies de pics meurtriers et des cours abritées de toiles dissimulaient des demeures sombres enterrées sous les étages successifs; des tours à vent en faïence leur procuraient un peu de fraîcheur. La ville était un petit labyrinthe en forme de pyramide qui semblait s’étirer vers les cieux sous l’effet de la réverbération. La tour de guet et sa caserne de guerriers de l’Acier en étaient les points culminants. Les arcs outrepassés des fenêtres demeuraient sobres en entrelacs. En revanche, les colonnes des tours de l’inévitable temple des Fidèles semblaient avoir été ciselées dans le marbre. Les fenêtres du bâtiment sacré étaient décorées de magnifiques lambrequins, et les dômes de prière et d’éducation se paraient de kiosques surmontés de coupoles et de pinacles.


  Yshem et Jelis étaient arrivés par les bas quartiers. Cette partie de la ville était la préférée du guerrier de l’Acier. Les combats n’apportaient aucune richesse particulière, à part la gloire et la reconnaissance du peuple. Élevés dans un carcan de justice et de droiture, les guerriers de l’Acier incarnaient la loi et n’avaient de comptes à rendre à personne. Les plus gradés étaient raisonnablement les plus riches, et tous n’obéissaient qu’à un seul chef: le grand Mélénas. À l’opposé, les cinq sorciers majeurs encore en vie avaient beau porter des titres de noblesse datant du passé colonisateur des Salins, ils ne jouissaient d’aucune autorité. Ils ne devaient d’ailleurs leur statut privilégié qu’à des Fidèles fanatiques qui les soutenaient par les armes. Les Fidèles libres dispensaient auprès du peuple un enseignement religieux fondé sur le respect de tous les dons que les dieux avaient accordés à Terre de Sel; ils n’entraient vraiment en conflit avec les guerriers de l’Acier que sur un point: l’exploitation des Mineurs, devenue excessive.


  Attaché près d’une guérite, à l’angle du pont, un chien à la gueule massive et au poil rêche émit un grognement. Aussitôt, un garde sortit de l’abri de pierre. Il reconnut Yshem. Il s’empressa de poser sa bouteille d’alcool de cactus et d’essuyer son bouc. Prenant sa hallebarde en forme de demi-lune, il s’avança. Il portait un pantalon de toile, qui avait sans doute été vert par le passé, et une fine chemise trouée sous son plastron d’acier. À sa ceinture pendait une longue dague. Elle servait à piquer toute personne entrant dans la ville qui ne portait pas d’objet en acier; ce procédé permettait de contrôler le déplacement des sorciers non déclarés: au contact du métal, ils s’évanouissaient immanquablement.


   Acier et sang noir! s’écria le gardien. Yshem, tu te décides enfin à franchir ce pont! Je sais que tu tournes dans la mangrove depuis une semaine. Y a-t-il un espoir que le monde devienne parfait si même nos deres s’ennuient?!


  Sans laisser le temps à Yshem de répondre, l’homme aux défroques alcoolisées s’intéressa à Jelis.


   C’est qui ce blondinet que tu trimballes?! Ton fils?!


  L’expression sur le visage du garçon passa de la méfiance à la peur. Il avala difficilement sa salive lorsque son père posa le regard sur lui.


   Lui?! Non!… Comment pourrais-je avoir un fils aux cheveux si blonds et aux yeux si clairs?


  Il avait prononcé cette dernière phrase avec une pointe de regret, semblait-il. Se reprenant aussitôt, il ajouta:


   Mais tu as certainement devant toi celui qui me succédera. Voici Jelis Garet. Souviens-toi de ce nom. Le grand Mélénas le présentera comme novice à la prochaine pleine lune.


   Eh bien, mon petit gars… euh… je veux dire, der; sois le bienvenu dans cette ville. Si Yshem der Gamenot t’accorde autant d’honneurs, alors permets-moi d’être ton premier serviteur.


  Les guerriers de l’Acier n’avaient pas le statut de rois, mais ils étaient les seuls à être respectés du peuple. Le garde alla chercher son énorme chien. Lorsqu’il revint, il posa un genou à terre. Par ce geste, il témoignait à l’enfant sa reconnaissance et son obéissance. En retour, il attendait de lui justice et protection. Jelis se sentait perdu; il n’avait pas la moindre idée de ce qu’il fallait faire.


   Cet homme t’offre un accès permanent à Frymale, souffla le luminis. Tu n’auras jamais besoin de passer l’épreuve du couteau ni de payer la taxe d’entrée pour pénétrer dans la ville. Tu es ici chez toi. Laisse le chien de Traf sentir ta main. Dans dix ans, il te reconnaîtra encore. Ensuite, pose tes doigts sur le front du garde. Accorde-lui un regard magnanime, etfranchis ce pont comme un seigneur.


  Jelis ignorait ce qu’était un regard «magnanime», mais il n’osa pas poser de question. Il laissa l’énorme gueule le renifler et posa sa petite main sur le front plissé de l’homme. Subjugué par toute cette aventure, il lui adressa sans le savoir le regard qu’il fallait.


  Jelis se sentit flotter au-dessus du pont lorsqu’il le traversa. Il considéra pour la première fois les habitations devant lui. Il ne voyait plus en elles de vieilles bicoques poussiéreuses aux tentures rongées par le soleil et aux volets branlants, mais les composantes d’un palais ancien dont les couleurs s’étaient adoucies avec les ans; les rideaux de verrerie accrochés devant certaines portes brillaient comme des colliers précieux; les toiles de jute qui protégeaient les commerçants de céramiques abritaient mille et un trésors; les fenêtres en treillis torsadés dissimulaient des mystères. Même les gens lui paraissaient différents. Une femme drapée d’un voile jaune et parée de cinq colliers de pierres lui avait souri. En le voyant, trois marchands de légumes et d’épices vêtus d’une longue robe à pompons avaient chuchoté en haussant leurs épais sourcils. Un guerrier de l’Acier qui portait la tunique courte réglementaire l’avait salué du haut de son shgrane. Etdeux garnements de son âge occupés à taquiner des lézards à collerette dans une cage s’étaient interrompus et avaient regardé avec envie la marque blanche sur son front.


  L’admiration dont il était l’objet lui paraissait extraordinaire. Le médaillon des Fidèles que sa mère portait au cou ouvrait toutes les portes des villes sans question, sans taxe, sans cérémonie. La principale occupation de Naslie était de passer inaperçue.


  Il n’avait pas compris que c’était le liseré doré de son père qui retenait l’attention et qui, par ricochet, le rendait remarquable aux yeux de tous.


   Je croyais m’être lassé de rentrer en grande parade dans une ville, dit Yshem. Mais, en te regardant, je regrette de ne pas m’être fait annoncer. Lorsque le grand Mélénas aura reconnu ton existence et que tu auras remporté une belle victoire, accorde-toi ce plaisir. Tu verras, c’est prodigieux. Tout le monde veut te voir, te toucher, ça hurle dans tous lescoins.


  Jelis le croyait sans peine. Il avait assisté deux mois plus tôt à l’entrée triomphale d’un commandant de l’Acier qui avait réussi à calmer les ardeurs des Fidèles de la duchesse de Grythur, au pied du mont Rouge. Il entendait encore la foule dans sa tête. Il revoyait les chèches et les voiles de toutes les couleurs que les spectateurs lançaient au combattant qui avait limité le conflit sanglant dans la ville. Naslie n’avait pas voulu rester. Jelis poussa un soupir en y repensant.


   Tu m’as l’air bien triste.


   Je suis fatigué, der.


   Il a toujours un peu de fièvre, renchérit le luminis.


   Viens, on va dîner chez Uthyo. C’est le seul qui serve quelque chose de mangeable dans le coin. Et il a toujours une chambre de libre.


  Au cœur d’un dédale de rues formant de grands escaliers encombrés d’échafaudages et d’animaux en liberté, au milieu d’un fouillis de constructions délabrées et entières, l’auberge semblait au bord de l’effondrement. À l’intérieur, le sol damé était composé d’un mélange tassé de sable et d’argile, comme dans les rues. La cheminée dénuée de fioritures était encastrée dans le mur de pierres sableuses. Dans l’âtre, au-dessus du feu, mijotait un ragoût de poisson de roche. Malgré l’odeur agréable qu’il dégageait, la chaleur des flammes rendait l’atmosphère encore plus étouffante qu’au dehors.


  Il y avait là quelques personnes, des habitués, des gens de passage, et même un bébé, attaché sur le dos d’une femme. Un homme chantonnait doucement dans un coin. Il secouait sporadiquement un petit tambourin à double face, formé de peau et de sabots de chèvres. Deux serveuses vêtues de longues jupes fendues se glissaient entre les vingt tables de facture grossière. Un homme âgé suivait leurs déplacements d’un œil attentif, les deux mains posées sur sa canne qu’il tenait devant lui. Son identité ne faisait pas le moindre doute: c’était Uthyo. Il hocha la tête avec respect à l’entrée d’Yshem.


  Jelis se lava les mains dans la vasque commune et s’assit dans un coin de la salle. Il gardait les yeux rivés sur son assiette de ragoût. Suivant les conseils murmurés du luminis, il posa un coude sur la table, la main sur les épis de ses cheveux pour les aplatir. Le petit animal craignait le regard trop observateur des femmes, qui pourrait faire abstraction de la différence de couleur de cheveux entre le père et le fils. Il avait raison. Lajolie Manopée, la fille d’Uthyo, se doutait déjà du lien de parenté qui unissait Yshem et Jelis. Ondulant jusqu’à eux, elle s’assit sans complexe sur les genoux du guerrier, qui ne fit rien pour l’en dissuader. Jelis leva instantanément les yeux sur elle.


   C’est pour lui que tu m’as quittée une semaine entière? demanda-t-elle en rejetant ses longs cheveux bruns et bouclés derrière ses épaules.


  Elle avait plaqué son corsage de voile sur le torse d’Yshem. Ses seins généreux rebondissaient et happaient la médaille de son collier. Entourant le cou du guerrier de ses bras indolents chargés de bracelets, elle lui parlait presque dans un baiser, ne lui laissant aucun autre choix que de lâcher ses couverts. Il embrassa goulûment ses lèvres rosées.


   Oui, ma douce, je devais retrouver Jelis dans la mangrove, répondit-il en caressant doucement la taille nue de la jeune fille de ses doigts couverts d’acier.


  L’enfant ne savait plus s’il devait s’étonner des paroles de son père ou seulement détester cette femme.


   Tu veux bien lui trouver des vêtements de rechange, un lit et lui préparer un bain?


   Je peux même l’aider à le prendre si tu me rejoins cette nuit, chuchota-t-elle.


   Je sais me laver tout seul! rétorqua brusquement Jelis.


   Oh, je vois! répondit la serveuse. Tu viens d’avoir neuf ans; tu as encore deux ans de réflexion devant toi avant de savoir quel homme tu deviendras. Quelque chose me dit que tu ne seras certainement pas un sorcier. Mais ce n’est pas parce que tu n’as plus besoin de ta mère que tu n’as plus besoin d’une femme. J’ai les mains très douces, n’est-ce pas, Yshem?


  Jelis se leva d’un bond, les yeux aussi transparents que de la glace. Il manqua de renverser la table.


   Celles de maman sont mille fois plus douces que les tiennes, et en plus elle est belle! Toi, t’es moche!


  Il détala sans attendre de réaction ni de réponse. Detoute manière, Manopée était restée sans voix, comme le reste de la salle, attirée par le bruit. Jelis courut jusqu’à la sortie et fit voler le rideau de boules de verre sur son passage. Ses rêves venaient d’être réduits en miettes; c’était trop douloureux. Il en pleurait. Il continua à courir dans la rue encombrée et étouffante, puis il s’arrêta un peu plus loin, dans une petite cour de sable déserte. Il aurait voulu se réfugier dans les bras de sa mère, si proche de lui d’habitude. En proie au désespoir, il serra sa pochette en peau de chèvre. Il n’était qu’un petit garçon. Il ne se sentait pas à sa place. Il n’aurait jamais dû partir de chez la vieille Anha. Il se laissa glisser sur le sol et se recroquevilla sur lui-même.


   Qu’est-ce qui lui prend? s’écria Yshem, qui s’était élancé à sa suite pour le rattraper.


   Avec ta fille de passage, tu as dû lui rappeler son volage de père, répliqua le luminis d’un ton réprobateur. L’alcool n’était sans doute pas la seule raison de la séparation de ses parents. Reste là, je vais le chercher.


  Trottinant dans la rue aussi vite qu’un gros rat, le petit animal barbu retrouva Jelis. Il sauta sur son épaule, et se pencha vers le visage caché sous les bras.


   J’comprends pas mon père… Maman est beaucoup plus belle, murmura l’enfant en reniflant. J’veux aller la rejoindre… J’veux plus voir cette femme… J’la déteste!


  De sa petite main, le luminis réussit à attraper Jelis par le menton et le releva pour l’obliger à le regarder. Le garçon se laissa faire. De grosses larmes roulaient sur ses joues. Son nez était devenu écrevisse et dégoulinait. Il tenta maladroitement d’essuyer son visage avec son poignet mais il ne réussit qu’à étaler du sable sur sa peau humide.


   Si au moins tu restais pour écouter mon histoire, dit le luminis. Tu apprendrais que Manopée n’est rien. C’est une fille parmi tant d’autres, le caprice d’un soir, une maîtresse occasionnelle. Ton père ne l’aime pas, il ne fait que s’amuser avec elle.


   J’comprends pas.


   Je sais. Reste un peu. Je vais essayer de t’expliquer. Mais retournons d’abord chez Uthyo, je veux que ton père entende son histoire.


  Yshem fut rassuré en voyant Jelis revenir. Mais il reçut le regard noyé de l’enfant comme un poignard en plein cœur. Pourquoi se souciait-il tant des pensées de ce garçon? Pourquoi ce dernier l’accusait-il d’avoir les mêmes défauts que Lazmo Garet? Le comportement de Jelis le confortait dans l’idée de ne pas prendre femme ou avoir d’enfant!


  Ils retournèrent dans l’auberge. Yshem tenta maladroitement de donner une explication à Uthyo, qui se tenait debout depuis l’incident, puis il abandonna thé, plats et couverts pour accompagner Jelis dans sa chambre. Le joueur de tambourin reprit sa litanie et chacun éleva de nouveau la voix pour ne pas l’entendre.


  Manopée fut offusquée qu’Yshem ne prenne pas sa défense et préfère ménager la sensibilité de Jelis plutôt que la sienne. Elle se mordit les lèvres en les voyant se déchausser et gravir silencieusement les marches qui conduisaient aux étages. Yshem ne lui adressa qu’un rapide regard en signe d’excuse. Avait-elle donc si peu d’importance à ses yeux malgré toutes les nuits qu’ils avaient passées ensemble? Tandis que sa petite-cousine montait des vêtements de rechange et deux cruches d’eau pour le bain du petit, elle songea qu’elle pourrait prendre sa place… Finalement, elle préféra s’occuper de la commande d’autres clients de l’auberge; elle déciderait plus tard du comportement à adopter envers le guerrier de l’Acier.


  La chambre était petite et de modeste facture: le parquet grinçait, les murs étaient craquelés et les poutres du plafond tordues. Aucune décoration. Juste un rideau très fin qui pendait du baldaquin d’un vieux lit avachi, une grande bassine de cuivre remplie d’une eau saumâtre et une bougiegrande richesse de l’établissementposée sur un coffre près de la fenêtre. L’ouverture, en face du lit, ne donnait pas sur une cour, mais sur une simple colonne de lumière qui faisait office de tour à vent. Comme le soleil n’entrait pas directement dans la pièce, celle-ci gardait sa précieuse fraîcheur à toute heure de la journée. La poussière de sable qui envahissait éternellement tout sur l’île n’était réduite qu’à une fine pellicule déposée depuis peu.


  Yshem s’assit sur le matelas de paille, qui s’affaissa un peu plus sous son poids. Il ne savait pas s’il pouvait partir retrouver Manopée ou s’il devait rester. Il n’avait pas la moindre idée de ce qu’il fallait faire pour consoler l’enfant. Il se sentait mal à l’aise. Comment un petit garçon aussi courageux pouvait-il faire preuve d’une telle sensiblerie au sujet de sa mère? Jelis avait passé trop de temps auprès d’elle. Il était temps qu’un homme entre dans sa vie pour lui montrer la conduite à tenir en toutes circonstances.


  Jelis se déshabillait. Il ne pleurait plus; seuls quelques hoquets le secouaient encore. La voix tendre de sa mère et son plus beau des bisous lui manquaient plus que jamais. Il vit son père, froid et distant, enlever sa ceinture garnie d’armes meurtrières et ne garder que le couteau attaché à son bras. Manifestement, il se préparait à partir. En dépit de ses efforts pour se contrôler, Jelis sentit de nouveau les larmes lui monter aux yeux. Heureusement, le luminis interpella Yshem avant qu’il se dirige vers la porte:


   Maître… Pour honorer son courage, j’ai promis à cet enfant de lui raconter une de tes aventures. Il est triste, ce soir. Me permets-tu de lui rapporter la légende d’Éternité? Il n’en connaît que des morceaux.


  Sa question sembla résonner sur les murs craquelés. Lesilence s’abattit ensuite sur la pièce. Jelis avait perdu ses larmes. Il s’était immobilisé, un seul pied posé dans la grande bassine de cuivre. Il attendait cette histoire depuis sa naissance.


   Vu que tu te plains toujours de la version que j’en donne, et que tu sembles très attaché à la vérité ces temps-ci, je m’engage à ne rien enjoliver, cette fois. Si tu es d’accord, rajouta le luminis.


  Yshem se rassit lentement. Ces quelques mots semblaient avoir fait resurgir dans sa tête un flot insensé de souvenirs.


   Tu as une cotte de mailles à graisser. Tu n’as qu’à rester pour vérifier que je dis bien la vérité. Je promets de taire le nom de l’Élue.


   S’il te plaît, der, j’aimerais vraiment l’entendre, supplia Jelis d’une toute petite voix.


  Yshem finit par secouer la tête. Ce n’était ni un «oui», ni un «non». Il ne savait que répondre. Le luminis esquissa un petit sourire dans sa barbe et laissa son maître cloué sur le lit. Il sauta avec agilité sur le rebord de la bassine. Jelis s’assit dans l’eau fraîche sans quitter des yeux l’animal grassouillet blanc et cendré.


   Tu n’as pas connu ce monde avant les pluies, Jelis. Tu te bourres de dattes, mais cette friandise n’est accessible aux Salins que depuis quatre ans. Les régions qui te semblent encore arides étaient désertes en ce temps-là, et celles qui sont aujourd’hui désertes étaient tout bonnement mortes. Rien ne poussait ou presque sur cette terre envahie par l’eau de mer et desséchée par les dieux. Le sol était trop salé. Il n’y avait aucun fleuve, aucune rivière. L’eau douce était une richesse inestimable. Elle était à l’origine de tous les conflits. Tant de gens mouraient de faim, trop pauvres pour partir se réfugier sur le continent des Alizés ou les Vertes-Côtes. L’équilibre entre les pouvoirs des guerriers et des sorciers existait bel et bien, les conflits étaient peu fréquents, mais les pluies n’en demeuraient pas moins trop rares pour permettre aux Salins de se nourrir de la terre… Pourquoi souris-tu? Parce qu’on te l’a déjà dit maintes fois? Tu prends un bain d’eau salée, mais tu te rinces à l’eau pure pour éviter la brûlure du sel sur ta peau. C’est un privilège qui a ton âge. Comprends juste ceci avant que je te raconte la suite: chacun de nos rois ainsi que les quelques sorciers majeurs qui survivaient à chaque règne auraient pu transformer l’eau salée en eau potable en un claquement de doigts, ils en avaient le pouvoir, mais le commerce de l’eau distillée offrait bien plus de perspectives en termes de dépendance, de chantage et de manipulation. Jamais aucun Majeur n’a fait quoi que ce soit pour changer les choses.


  Il s’assit sur le rebord de la bassine pour être plus à son aise et lissa sa barbe, égrenant le sable accumulé dans la journée. Sans un mot, Yshem détacha sa cotte de mailles de son sac. Illa déroula. Elle n’était pas très longueelle devait lui arriver à la tailleet était dépourvue de manches. Leguerrier posa à côté une boîte de graisse de poisson de roche.


   Bon, sourit le luminis. Mon histoire commence il y a neuf ans, dans la plus belle des villes: Tizareg la Grande, la ville-mère des guerriers de l’Acier, la capitale de la reine à cemoment-là. Imagine, Jelis, une ville enflammée par ces deux puissances: une construction en double pyramide cinq fois plus étendue que Frymale et deux fois plus haute. D’un côté la tour de nomination, avec à ses pieds l’imposante école de l’Acier, de l’autre les doubles tours sculptées du palais de la plus grande Majeure de tous les temps, et entre les deux une basilique dorée adossée à un prodigieux marché toilé, une sombre tour de prison, et un temple de toute beauté. Malanis est peut-être la ville la plus riche et la plus moderne de l’archipel, mais Tizareg restera à jamais la plus resplendissante: elle est l’œil du Crabe, le centre de l’archipel vers lequel convergent tous les regards. Ce jour-là, les coupoles d’or aux sommets pointus brillaient de mille feux tandis que les murs de sable et de faïence se reflétaient dans la mer. Mon maître faisait son entrée. Il venait de tuer un terrible volant perdu dans la région. La bataille avait été rude, pleine de rebondissements. Le peuple avait compris qu’un sorcier majeurpeut-être la reine elle-mêmeétait pour quelque chose dans l’attaque de la créature; un halo lumineux de Magie avait explosé autour de la bête au premier coup de cimeterre audacieux.


  Yshem, qui s’était rassis sur le lit, massait lentement sa cotte de mailles avec trois doigts enduits de graisse. Unparfum particulier, mélange de rouille et d’iode, embaumait la pièce. Silencieux, il écoutait. Petit à petit, il se laissait emporter par les paroles du sondeur. Il entendait les cris de la foule, il sentait l’odeur du monstre encore sur lui, labrûlure sur son épaule, il revoyait les milliers de voiles qu’on lui lançait, les milliers de mains qui voulaient le toucher. Une fille était même montée sur son shgrane pour l’embrasser. Il avait vingt et un ans; il exhibait fièrement son grand tatouage de cimeterres sur le torse et portait seulement deux anneaux d’acier à son sourcil gauche. Il était le plus jeune guerrier de l’Acier à connaître les triomphes des combats. Ilétait le seul à être parvenu à approcher un volant d’assez près pour contrer la Magie qui le protégeait. Il tendait un bras vers les doubles tours de faïence du palais de la reine et vers les colonnes de marbre du temple de Tizareg. Au bout de ses doigts pendait un médaillon. C’était celui d’un Fidèle, le gros rubis serti d’acier des serviteurs des dieux. Il l’avait trouvé dans la tanière du volant.


   C’était sa manière d’accuser. Les Fidèles libres se cachaient dans leur temple ce jour-là, les engagés se terraient près de leurs maîtres, prêts à les défendre. Aux yeux de tous, cemédaillon annonçait la reprise inévitable des conflits stériles entre Acier et Magie. Une seule personne ne le voyait pas ainsi. Assise sur le parapet longeant les rues montantes de la ville, une silhouette drapée dans un manteau rouge voyait dans ce bijou la promesse de sa liberté. Il lui fallut attendre toute une journée et toute une nuit avant que cesse l’agitation dans les rues, mais elle ne perdit jamais mon maître des yeux.


  Le luminis se tourna légèrement vers Yshem et constata avec satisfaction qu’il se laissait partir dans son histoire.


  Parfait.


   Mon maître, qui adore jouer les provocateurs, avait fini par passer le médaillon autour de son cou.


   C’était mon trophée, grogna Yshem.


   Bien mal gardé, je te le rappelle, répliqua le luminis, contrarié et surpris de se faire couper la parole. L’inconnu au manteau rouge s’est montré aussi rapide et sournois qu’un serpent frelat. Au tournant d’une rue isolée, il a cloué mon maître sur place en lui donnant un violent coup de bâton dans le ventre.


   T’as promis de dire la vérité, Sondeur, intervint Yshem en continuant à graisser sa cotte de mailles.


   Oui, et alors?


   Ce n’est pas dans le ventre que j’ai reçu le coup de bâton; je m’en serais remis plus vite.


   Dis-le si tu veux raconter l’histoire toi-même! Àmoins que tu préfères m’interrompre toutes les cinq minutes avec des futilités?


   C’est toi qui répètes sans arrêt que je ne fais pas assez attention à mon image!


  Le luminis bouillonnait sur place. En fin de compte, la situation était très loin d’être parfaite! Yshem se moquait de lui et il ne supportait pas cela! Il faillit oublier son histoire et cracher à son maître la liste de ses nombreux défauts. Mais le regard impatient de Jelis le rappela à l’ordre.


   D’accord, le bâton a frappé légèrement plus bas, à un endroit particulièrement sensible.


  Jelis ramena instinctivement ses jambes vers lui.


   Merci de me comprendre, fit Yshem d’un air amusé.


   Quoi qu’il en soit, mon maître s’est fait ravir le médaillon, reprit le luminis, de plus en plus énervé. Avant même qu’il comprenne ce qui lui arrivait tant l’alcool de cactus parcourait ses veines, l’individu en rouge disparaissait! De son esprit, je n’avais capté que son désir de fuite et la direction qu’il comptait prendre. Secouant mon maître, je lui révélai ce que je savais et il décida de prendre un autre chemin. Si je n’avais pas été là, le voleur aurait réussi son coup! précisa-t-il en réponse au sourire moqueur d’Yshem. Juste avant la sortie de la ville, mon maître a retrouvé sa trace et l’a dépassé. Il ne pouvait y avoir confusion sur la personne. Il était pieds nus et portait un bracelet d’or à la cheville. J’avais remarqué ce détail lorsqu’il s’était enfui. L’individu marchait d’un pas tranquille. Il ne s’attendait pas à être poursuivi par l’homme qu’il avait volé. Mon maître se dissimula dans une étable délabrée et, lorsque l’inconnu passa devant lui, il le saisit par le cou et l’attira à l’intérieur. Face à l’épée des deres Gamenot, l’individu parut soudain beaucoup plus craintif.


  Il avait reculé, oui. Yshem le revoyait foulant de ses pieds la terre sableuse de l’étable. Le guerrier avait vraiment eu envie de le frapper à son tour. Il se moquait du médaillon. En tant que guerrier de l’Acier, il jouissait déjà du droit d’entrer à sa guise dans n’importe quelle ville. Mais il voyait dans ce geste une manœuvre des sorciers dirigée contre lui.


   Qui t’envoie? avait-il demandé en arrachant le médaillon de Fidèle des mains de l’inconnu. Montre-toi.


  Yshem se rappelait sa surprise en découvrant une devineresse. Son visage aux grands yeux couleur de mer était voilé dans sa partie basse, mais il semblait avoir la délicatesse d’une sculpture.


   On dit des devineresses que ce sont des jeunes filles parfaites, intouchables, murmura le luminis. Elles sont parées des bijoux les plus somptueux, et à peine vêtues. Dusoin qu’elles apportent à leur beauté dépend leur chance de converser avec nos dieux. Elles choisissent d’entrer dans le couvent de Gyfre et restent voilées…


  Quelqu’un frappa à la porte de la chambre. Le luminis interrompit son récit en faisant une grimace. Sa barbe s’ébouriffa. Qui osait déranger ainsi son maître dans son rêve? Yshem se leva et s’essuya négligemment les doigts sur le bas de sa tunique.


  C’était Manopée.


   Je suis venue voir si tu pensais à moi, dit-elle en lui adressant un joli sourire, un doigt traînant sur les lèvres.


   Oui… Manopée, je… Pas ce soir.


   Finalement, il a besoin de quelqu’un pour se laver, le gamin?!


   Non, je suis fatigué. J’ai toute ma cotte de mailles à graisser. Si je ne le fais pas tout de suite, elle va rouiller.


  Manopée se laissa glisser le long du chambranle de la porte. Ses boucles brunes tombaient en cascade sur ses épaules et ses bracelets tintaient.


   Tu vas te laisser faire par un enfant jaloux?!


   Tu n’as rien compris. Je préférerais que tu m’apportes deux cruches d’eau supplémentaires, je vais prendre mon bainici.


   Va les chercher toi-même!


  Yshem ne fit rien pour retenir la jeune femme. Il referma la porte. Satisfait, Jelis s’était mis debout dans la bassine. Il utilisa le savon avec grande parcimonie, en contournant largement ses plaies, puis se rinça et sortit de l’eau. Il commençait à avoir froid. Il s’enroula dans une serviette rêche et s’assit à côté du luminis déjà sur le lit.


  Yshem n’avait pas besoin d’entendre chaque mot que prononçait l’animal. Malgré l’interruption de Manopée, il avait toujours à l’esprit le visage de la belle devineresse. Cette image était restée accrochée à sa mémoire, dans un recoin secret. La scène continuait à se dérouler dans sa tête tandis qu’il venait reprendre sa place sur le vieux lit avachi; les yeux bleus perçants et froids n’avaient pas réussi à l’effrayer, ils avaient touché son cœur. Il avait voulu voir le reste de son visage, dissimulé derrière le voile ourlé de perles; il avait voulu voir la légende dans son entier. Yshem avait légèrement baissé son arme alors que la jeune fille aux cheveux châtains dégrafait son voile et retirait son manteau sous son ordre.


   Brusquement, elle a levé la main devant elle et a replié son annulaire et son petit doigt, poursuivit le luminis. Un son guttural digne d’une bête sauvage est sorti de sa gorge et mon maître fut aussitôt propulsé de l’autre côté de la pièce. Véritable pantin, il a manqué de se briser contre une poutre. Heureusement pour lui, celle-ci n’était pas bien solide et attendait de se rompre depuis longtemps. Par miracle, il n’a rien reçu sur la tête, mais le reste du toit s’est effondré sur la devineresse, ou devrais-je dire plutôt, lasorcière.


   Je suis sûr qu’elle a réussi à éviter les pierres grâce à ses pouvoirs, déclara Jelis en se rappelant avec quelle facilité sa mère éloignait monstres, intrus et objets indésirables de son espace vital.


   En d’autres circonstances, peut-être, mais, avec le recul, je peux t’assurer qu’elle n’était pas en forme ce jour-là. Elle avait consumé ses dernières réserves d’énergie en repoussant Yshem. Elle a eu beaucoup de chance que le toit soit déjà en ruine… Mon maître a soulevé les poutres pour la dégager; il voulait savoir pourquoi elle avait essayé de lui voler le médaillon. La réponse est venue lorsque la poussière cessa de tourbillonner et que nous découvrîmes son corps évanoui. Les perles dont elle était parée avaient cédé la place à de simples plombs de pêcheurs d’algues. Ses bijoux précieux avaient disparu, tout comme les voiles de soie autour de sa taille et de son cou, remplacés par des morceaux de toile usée lacés de cuir. Ce n’était plus une devineresse mais une condamnée.


   Une condamnée?! À quoi? Pourquoi? voulut savoir Jelis.


  La version qu’il avait maintes fois entendue dans les rues ne faisait pas mention de ce détail! La quatrième Élue était censée être une sorcière mineure, esclave de la reine sera Sadi! Décidément, il ne savait vraiment rien sur sa mère!


   Une condamnée à perpétuité, et à l’empalement sur un épieu en acier si ses juges avaient su qu’elle était une sorcière. Quant au pourquoi… Je n’arrive pas à sonder l’esprit des sorciers, ou alors de façon superficielle. Sa fatigue m’a permis de comprendre qu’elle voulait fuir, mais rien deplus.


  Jelis essaya de se contenter de cette réponse.


   Elle avait les cheveux coupés court et portait sur l’épaule gauche l’empreinte d’un crabe apposée au fer rouge, la marque des criminels. Les traces de brûlures laissées par les chaînes sur son cou et ses poignets paraissaient fraîches, et elle avait aussi des bleus et quelques plaies sur le corps. L’effondrement du toit n’avait pas amélioré les choses.


   Tu l’as soignée, der?


  Yshem demeura un moment plongé dans ses pensées.


   Je n’en ai pas eu le temps, finit-il par répondre en plongeant machinalement ses doigts dans la graisse de poisson de roche.


   Dans l’une des tours de son palais, la reine sera Sadi avait à son côté une véritable devineresse, expliqua le luminis. Elle était à la recherche de la graine. Les Fidèles s’étaient chargés de terrifier la population en annonçant que les dieux l’enverraient cette année-là. Les prédictions de fin du monde ou de renaissance se jouaient des extrémistes et des fanatiques. La reine savait qu’il lui fallait trouver l’Élu pour s’emparer de la graine. Elle avait mis une devineresse en transe; debout devant un immense miroir, elle guettait l’apparition du visage de l’Élu. Déchirant les voiles de l’espace et du temps, c’est le reflet d’Yshem penché au-dessus de la sorcière évanouie qu’elle vit apparaître. Les dieux ne parlent pas ou très peu. Sera Sadi a mal interprété l’image révélée par son miroir. Persuadée qu’il fallait être fort et courageux pour transporter la graine jusqu’au mont Sacré, elle a cru qu’Yshem était celui qu’elle cherchait. Elle a aussitôt dépêché un bataillon de Fidèles vers l’étable pour qu’ils ramènent le guerrier à son palais. Lasorcière évanouie, la véritable Élue, a été remportée dans les cachots sous ses ordres, car la reine croyait mieux amadouer le guerrier de l’Acier ainsi.


  Le luminis s’arrêta de parler. Impatient de connaître la suite, Jelis ne comprenait pas son silence brutal.


   Et après?


   Il est temps de se coucher. Tu as encore besoin de beaucoup de repos, déclara le petit animal.


   Hein?! Oh non! Je veux savoir la suite! Comment est-elle sortie de prison?! Tu es allé la chercher, n’est-ce pas, der?! Tu as tué les gardes, tu as brisé ses chaînes…


  Yshem esquissa un sourire évasif.


   Pas tout à fait.


   Oh, s’il te plaît, réponds-moi… Sondeur!


   Si je parle encore, je risque de raconter des mensonges.


   C’est pas vrai!


   Tu vois, je commence.


  Jelis tourna sur lui-même.


  «Du calme. Cela ne sert à rien de s’énerver.»


  Jelis n’acceptait pas les défaites, malgré toutes les recommandations apaisantes de sa conscience. Toutefois, le luminis semblait très têtu et l’enfant n’était pas encore prêt à tester les limites de la patience de son père.


   Tu me raconteras la suite demain?


  Le luminis acquiesça. Le garçon serra les mâchoires et sauta tout nu sur le lit. Il se recouvrit à peine du drap. Il secoua l’oreiller pour en ôter le sable et tourna la tête vers son père.


   Tu vas rejoindre Manopée?


  Yshem le regarda. Le lit était un peu étroit pour deux.


   Si tu ne te bats pas dans ton sommeil, il y a des chances que je reste.


   Je suis sage. Il m’arrivait de dormir dans des lits encore plus petits avec maman.


  Son père lui ébouriffa le crâne de ses deux doigts propres en guise de «bonne nuit». Jelis ferma les yeux. Il était heureux. Même si le plus beau des bisous lui manquait toujours, les choses se déroulaient mieux qu’il l’avait imaginé. Sa mère était une condamnée, mais il s’en moquait: elle était l’Élue, etsurtout sa maman. Ses rêves gardaient la couleur de l’enfance. Ils ressemblaient à des contes.


  Yshem mit beaucoup plus de temps à graisser sa cotte de mailles qu’à l’accoutumée. Et après avoir retiré sa tunique, lorsqu’il s’allongea à côté de l’enfant, les bras croisés derrière la nuque, il mit plus de temps encore à s’assoupir. Le soleil commençait tout juste à faiblir, mais la chambre, privée de lumière directe, fut rapidement plongée dans l’obscurité.


  Yshem resta d’interminables minutes les yeux ouverts vers le plafond de poutres tordues, suivant les déplacements de deux petits lézards à la peau presque phosphorescente. Son cœur résonna longtemps au rythme du tambour des prières du soir. Le luminis avait omis un détail dans son récit. Undétail qui revenait sans cesse dans la tête du guerrier et qu’il avait voulu oublier depuis tout ce temps: les pouvoirs des sorcières mineures se limitaient à modifier temporairement les couleurs et les matières. Leur puissance ne dépendait que de leur imagination et de leur état de santé. Lorsque la poussière était retombée sur Naslie, son visage fin et son corps frêle s’étaient simplement amaigris, du fait des privations et des chaînes. Elle n’avait pas besoin de faire appel à la Magie pour être belle. Elle n’était pas la plus magnifique des femmes qu’il lui avait été donné de voir, pas même lorsqu’elle avait l’apparence d’une devineresse. Mais elle avait retourné son cœur malgré la poussière et les blessures. À demi nue dans les décombres, décorée de colliers de plombs de pêcheur, sans artifice, sans défense. À présent qu’il y repensait, il se rendait compte qu’à ce moment-là, déjà, il était prêt à la suivre jusqu’au bout de l’archipel du Crabe.
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  La faiblesse des dieux


  Le chant des dieux… Le fredonnement cristallin d’un monde supérieur…


  Percevoir le contact et la reconnaissance divine était une expérience trop bouleversante pour ne pas en être marquée à vie. La jeune devineresse du roi ser Tygal entendait toujours des battements assourdissants dans sa tête. Près de trois jours étaient passés depuis sa transe. L’influence de la Magie de son maître s’était dissipée depuis longtemps, mais le cœur de la devineresse semblait ne jamais pouvoir s’en remettre.


  La jeune fille avait tout juste seize ans, et ses cheveux étaient du même brun rouge que les roches situées à l’est de l’archipel. Sa peau, masquée jusque-là du moindre rayon de soleil, semblait plus blanche que le sel dont regorgeait l’archipel du Crabe. Elle était très belle, et n’avait été choisie par son maître que pour cette raison: une intermédiaire entre hommes et dieux se devait d’être parfaite.


  La jeune fille n’avait plus de nom, plus de vie, plus de famille; elle serait à jamais un outil de renseignements au service d’un sorcier majeur. Elle avait voulu qu’il en soit ainsi. Orgueil ou simple inconscience juvénile? Elle avait tout abandonné et était prête à tout oublier, simplement pour que les dieux la reconnaissent comme l’une des jeunes filles les plus belles et les plus pures de Terre de Sel. Elle était une devineresse, et elle était même devenue la devineresse du roi. Elle s’était sentie plus forte que toutes celles désignées avant elle à ce poste au cours des neuf cents dernières années.


  L’imprévisibilité et la cruauté des Majeurs ne l’effrayaient pas. Elle ne songeait pas un seul instant qu’elle risquait un jour de devenir folle ou même de mourir… Bien au contraire, l’envie d’entendre de nouveau le chant des dieux devenait une obsession; une lueur étrange brillait dans ses yeux sombres.


  Elle avait toujours été prête à tout. Et elle trouvait encore le moyen de se surprendre. Alors qu’elle avait atteint la position la plus prestigieuse de sa condition, elle venait de tout quitter et de s’enfuir avec un Fidèle inconnu sur la seule promesse de transes journalières. Elle était juchée sur le dos d’un fouliour et vivait depuis deux jours la plus extraordinaire des aventures, toute à son bonheur d’atteindre bientôt son but.


  Un Fidèle du nom de Kaminaël était apparu dans ses appartements. Il n’arborait pas la couleur pourpre du roi mais portait une robe grise, brute de tissage. Un Fidèle libre, avait-elle pensé. Pourtant, malgré les apparences, ilétait engagé, il avait un maître et lui avait promis une vie de plaisirs et de contacts journaliers avec les dieux si elle le suivait. Ladevineresse n’avait pas hésité. Comment aurait-elle pu résister? Son nouveau maître serait encore plus dangereux que l’actuel s’il voulait garder son identité secrète. Il allait se servir d’elle contre quelqu’un. Il ne se contenterait certainement pas de poser des questions anodines aux dieux et d’attendre, les yeux rivés sur un miroir, que les images qui traverseraient son esprit de devineresse s’y reflètent. Mais le sort d’autres personnes commençait à ne plus avoir beaucoup d’importance. Elle voulait juste une transe, encore une nouvelle transe.


  Kaminaël avait affiché un sourire carnassier en précisant:


   J’ai un fouliour sous le kiosque du toit.


  Le moyen de transport choisi avait produit l’effet attendu. Monter sur l’animal issu du croisement des plus terrifiantes créatures de Terre de Sel: le fils d’un volant et d’une louve des sables! C’était un fantasme absolu! Ladevineresse n’en revenait toujours pas. Ses pieds et ses jambes caressaient sans relâche la masse de poils jaunes de l’animal fantastique aux allures de chauve-souris géante. À chaque battement des ailes colossales, elle se sentait complètement enveloppée par les membranes qui s’étiraient sans fin entre des doigts filiformes. Au moment où elle pensait disparaître entre les deux masses noires trois fois plus hautes qu’elle, un claquement de voile se produisait et les ailes reprenaient appui sur l’air silencieux pour la propulser avec force plus avant, dans le paysage éblouissant. La devineresse se trouvait si haut dans le ciel qu’elle s’attendait presque à voir apparaître les dieux au détour d’un nuage.


  Ils n’avaient fait qu’une seule escale, pour la nuit. Mais le Fidèle semblait aussi pressé qu’elle d’arriver. Aux premières lueurs du jour, ils étaient repartis. Presque allongée sur son guide, elle avait fini par passer ses bras autour de la taille épaisse du Fidèle plutôt que de se tenir aux poignées de la double selle. L’air avait été frais toute la journée, glacé même, une sensation si inhabituelle dans ce pays! Le vent agitait ses cheveux aux reflets rouges ainsi que sa cape de voyage et le voile qui couvrait le bas de son visage avec la volonté farouche de les arracher. Elle sentait avec délice les courants d’air glisser sur sa peau. Seul un léger haut-le-cœur dû aux à-coups et aux turbulences lui rappelait qu’elle n’était pas en train de rêver et qu’elle allait devoir faire des efforts si elle ne voulait pas vomir, comme la veille, en arrivant à l’étape où ils passeraient la nuit.


  Alors que le soleil amorçait à peine sa descente, le désert en contrebas miroitait toujours sous l’effet de la chaleur, tel un immense lac. Les arbres regroupés en bosquets qui, par moments, échappaient aux mirages, ressemblaient à de minuscules touffes d’herbe vus du ciel.


   Accroche-toi, nous allons atterrir, dit soudain Kaminaël.


  La devineresse resserra son étreinte autour de la taille du Fidèle, à la fois excitée et soulagée d’arriver. La gueule noire et poilue du fouliour s’ouvrit sur plusieurs cris de rage. Ses gros yeux rouges protubérants roulèrent de protestation. Dans la manœuvre, ses crocs cherchèrent à arracher les courroies qui passaient dans les anneaux accrochés à sa truffe, à ses babines et à ses oreilles pointues. En vain. Il céda sous la douleur que lui infligeait le Fidèle pour se faire obéir.


  Kaminaël et la devineresse descendaient en direction d’un flanc de montagne envahi d’une végétation abondante et sauvage. Cinq violents soulèvements d’estomac plus bas, et les palmiers du coin se distinguaient parfaitement. Ils ne semblaient pas de taille démesurée mais ils étaient plus nombreux et désordonnés qu’une troupe de garnements dans une foire. Branches et buissons s’entremêlaient et semblaient se disputer le moindre espace entre la caillasse blanche au bord d’un ruisseau limpide.


  Le fouliour se posa sur l’eau. Avec une souplesse étonnante, il resserra ses doigts, repliant ainsi ses ailes le long de ses flancs, et appuya ses poignets sur des rochers. Il semblait soudain maladroit, presque bancal, incapable de marcher avec dignité. Il essaya de secouer la tête pour se défaire des courroies blessantes et ainsi retrouver sa liberté, mais Kaminaël tenait les rênes fermement serrées dans une main tandis qu’il défaisait de l’autre la ceinture de sécurité de la devineresse, toujours nauséeuse.


   Quel endroit magnifique! s’écria-t-elle malgré tout, subjuguée par tant de beauté.


  Kaminaël afficha un sourire sournois, dévoilant sa dent de cuivre; elle s’émerveillait d’un rien! La devineresse allait vite comprendre que cette nature-là n’était pas la plus fascinante à regarder.


  Le Fidèle aida la jeune fille à glisser le long de l’épaule du fouliour et à rejoindre la clairière assombrie. Elle toucha pied à terre sur un rocher avec plus de sérénité que de regrets finalement. À sa grande surprise, Kaminaël n’attacha pas le fouliour, il ne lui banda même pas les yeux comme le voulait l’usage; il le relâcha, tout simplement. Excité par le soleil, l’animal au museau pointu prit aussitôt appui sur les rochers en s’aidant de ses griffes, il déploya ses ailes membraneuses et prit son essor en manquant de tout écraser sur son passage. Le soleil le rendait fou, il allait voler jusqu’à épuisement; la tombée de la nuit le sauverait peut-être de la mort. C’est du moins ce qui aurait pu lui arriver si une ombre puissante n’avait pas coupé son envol dans le ciel brusquement rouge et chaud. La créature qui attaquait avait une envergure plus grande encore que le fouliour et était plus noire que le charbon, mais elle avait une forme similaire. Elle poussa un cri strident, un cri à glacer le sang. La devineresse n’eut pas besoin de détailler la bête pour la reconnaître: un volant! Aussitôt prise de panique, elle voulut fuir le plus loin possible, à l’abri des sombres feuillages des tamaris. Mais, de sa main trapue, Kaminaël la retint par le bras et la força à rester pourregarder.


   Ce n’est pas à nous qu’il s’intéresse.


  Dans un souffle ardent, le volant cracha une colonne de feu et brûla tout le flanc droit du fouliour. Ce dernier fut déséquilibré par la douleur. Du bout de son troisième doigt jusqu’à sa patte arrière, son aile se dessécha. Dans un hurlement de détresse, il essaya de se redresser en vol à l’aide de sa queue dont les rares poils étaient hérissés de frayeur. Mais il tomba comme une pierre du ciel. Il s’écrasa avec fracas au milieu des palmiers, à une centaine de pas de la devineresse et de son guide. Ils ne pouvaient le voir, mais ils l’entendaient hurler et s’agiter désespérément. Descendant lentement en vol plané, l’immense volant écarta les grandes griffes de ses pattes postérieures. Sa longue gueule de loup pointue brilla tandis qu’il dévoilait ses puissantes dents acérées. Le volant poussa un grand râle lorsqu’il arriva au niveau des arbres; les feuilles et les branches alentour volèrent en cendres et en flammèches.


  La devineresse se jeta à terre, libérant son bras de l’étreinte du Fidèle. L’air était devenu irrespirable, chaud et irritant. Elle cacha ses yeux pour ne pas voir le spectacle. Les hurlements du fouliour et les échos du festin auquel s’adonnait le volant étaient suffisamment évocateurs à son goût. Respirant le moins possible, Kaminaël resta droit, fasciné par la puissance de l’animal.


   Lui et son frère apprécient de s’accoupler avec les louves des sables que nous leur présentons, mais ils ne supportent pas les bâtards cinglés et stériles qui naissent de leurs unions, déclara-t-il.


  Le visage de la devineresse était devenu livide sous levoile.


  Deux! Il y avait deux volants!


  Elle ne s’émerveillait plus du lieu ni de la richesse de sa végétation. Elle ne songeait plus aux haut-le-cœur qui l’étreignaient encore depuis l’atterrissage. Elle était épouvantée.


  Où était le deuxième?!


  Comme en réponse à sa question, un nouveau monstre noir masqua soudain une grande partie du ciel. Il poussa un cri aussi puissant que celui de son frère et plongea en direction du sol pour s’inviter au festin.


  Les volants se disputèrent la carcasse du fouliour, leurs souffles enflammés détruisant une partie de la végétation alentour. Kaminaël ne bougea à aucun moment, pas même lorsque l’une des créatures se rapprocha gauchement de lui sur ses poignets pour venir manger tranquillement une cuisse et un morceau de ventre de sa proie. Le Fidèle était hypnotisé par ces monstres et la Magie de son maître. La devineresse ne put retenir un hurlement de terreur.


   Il ne te fera rien, la rassura Kaminaël en se raclant la gorge. Ton nouveau maître te protège. Ces animaux obéissent à ses moindres désirs.


  Toujours en proie à l’épouvante, la devineresse laissa son guide la relever, elle toussait et se frottait les yeux. Le museau du volant était à une dizaine de pas; ses yeux protubérants couleur de braise étaient rivés sur elle. Ils ne présentaient aucun signe de dégénérescence, contrairement à ceux du fouliour, juste de la férocité. Un souffle et la devineresse serait calcinée. Rares étaient ceux qui pouvaient se vanter d’avoir approché un volant d’aussi près. La jeune fille déglutit avec peine en regardant la bave du monstre se mêler aux viscères du cadavre.


   Il est beau, non?


  Les critères de beauté de la devineresse ne comprenaient pas une immense gueule de loup noir imbibée de sang. Mais la jeune fille n’osa pas contredire le Fidèle.


   Viens, dit-il au bout d’un long moment.


  La jeune fille fut soulagée de s’éloigner. S’agrippant telle une ventouse au bras du Fidèle, elle gardait les yeux rivés sur les deux créatures affamées. Quelques branches attrapèrent ses cheveux aux reflets sanguins, les feuilles glissèrent sous son manteau de voyage pour caresser au passage sa peau nue, mais peu lui importait d’écoper de quelques griffures. Elle aurait même préféré courir. Qui pouvait bien maîtriser deux pareilles créatures? Qui pouvait se permettre de sacrifier des fouliours alors qu’ils coûtaient une fortune dans l’archipel du Crabe? Qui…


  Kaminaël s’arrêta au bout d’un quart d’heure, essoufflé par son embonpoint et l’air encore brûlant. La devineresse se retourna. Ils étaient devant l’entrée d’une grotte, à peine dissimulée par les feuillages des arbres environnants.


   Encore quelques minutes de marche, et nous serons arrivés.


   Ce n’est pas leur tanière, au moins?


   L’entrée, si, sourit Kaminaël en passant la main sur ses cheveux gras.


   Qui… Qui peut habiter un tel lieu? demanda la jeune fille, qui commençait à peine à se remettre de sa frayeur.


   Le plus doué des héritiers de la Magie.


   A-t-il créé lui-même ce décor à l’aide de ses pouvoirs?


  Elle se voyait déjà converser avec les dieux à toute heure grâce à un tel maître!


   Non, les flancs des cinq montagnes de Terre de Sel sont verdoyants. Cette abondante végétation est la conséquence du choix de la quatrième Élue, et de la fertilisation des volants. Mais c’est insignifiant comparé à ce que ton nouveau maître est capable de faire, ajouta-t-il avec des yeux avides de pouvoir. Viens, tu ne le regretteras pas.


  La devineresse avait peur, des volants, du noir, de l’inconnu, du maître. Mais, si elle percevait le danger, l’angoisse qui lui étreignait le cœur ne l’empêchait plus d’avancer. Une force inhumaine émanait des parois de la grotte creusée à mains nues. Une fois passé la tanière et son odeur de fauve, les boyaux s’enchaînaient en un dédale sinistre, à peine éclairé par des torches. Les griffures à la surface de la pierre représentaient des monstres ou des scènes de combat. Mais ces fresques étaient si bien faites que l’esprit en oubliait leurs messages de menace, et les terrifiants gardiens. Un grondement régulier, omniprésent, berçait comme un ronronnement doux et apaisant. Curiosité et avidité obligeaient la jeune fille à mettre un pied devant l’autre.


  Suivant Kaminaël, elle ne songeait pas un seul instant qu’elle risquait de ne jamais revoir la lumière du jour. Tous ces pouvoirs, toute la puissance de ce mystérieux sorcier majeur l’enivrait. Elle s’imaginait devenir la plus grande devineresse ayant jamais existé… L’orgueil finissait par la transporter comme la folie. À l’instar d’un fouliour devant le soleil.


  


  La devineresse avait reçu tous les égards dus à sa condition, et plus encore. Deux à trois cents esclaves et Fidèles arpentaient les couloirs souterrains. Une vingtaine d’entre eux lui avait été attribuée. Le roi ser Tygal ne devait pas avoir à son service plus de cent serviteurs fanatiques, dont cinq seulement étaient chargés de s’occuper d’elle. Les Fidèles de son nouveau maître portaient de longues robes grises fendues, comme si leur engagement auprès du Majeur devait rester secret s’ils venaient à sortir. Seuls leurs pantalons noirs trahissaient leur dévotion pour un sorcier en particulier, mais elle ignorait de quel Majeur il pouvait bien s’agir. Les esclaves, quant à eux, étaient seulement vêtus d’un pagne en toile autour des hanches, aussi bien les hommes que les femmes.


  L’absence de fenêtres et de lumière naturelle créait une atmosphère très oppressante. Les couloirs semblaient ne pas avoir de fin à en juger par l’importante population qui y vivait. Tout était propre. Le Majeur était suffisamment puissant pour permettre à sa cour de vivre en totale autarcie. L’opulence des lieux demeurait fantastique mais contrastait violemment avec la morbidité des fresques et des sculptures. Dès son arrivée, la jeune fille avait eu la désagréable impression d’être observée, et même auscultée par les monstres terrifiants gravés dans la roche; jusqu’à avoir la certitude que chaque volant gravé la jaugeait de haut en bas. Certains murs semblaient vivants; plus d’une fois en se retournant dans les couloirs qui descendaient ou montaient, il lui avait semblé voir des galeries s’ouvrir ou se refermer.


  Plusieurs Fidèles avaient expressément pris en charge la jeune fille, lui prodiguant une série de soins: bain au lait de shgrane, rinçage à l’eau claire, épilation complète du corps et massage aux essences d’amertumes. Tous ces préparatifs lui avaient redonné une certaine confiance. Les griffures qu’elle avait sur le corps avaient été soignées au moyen d’une préparation vert-de-gris à base d’argile d’Orthovie et de fruits succulents, réputée pour ses vertus cicatrisantes. Entre chaque soin, elle avait eu droit à un petit amuse-bouche royal dans des assiettes en porcelaine du continent des Alizés: coquillages de la Pince-Ouverte, araignées marines arrosées du jus de cuisson de vers à crochets, baies du désert de Dranie et gâteaux au miel d’Alaya. Cependant, l’empressement teinté d’inquiétude dont faisaient preuve ses serviteurs, leur peur manifeste de décevoir leur maître avait progressivement fait renaître son malaise. Le fait de se retrouver entièrement nue, et seulement peinte de flammes et d’arabesques, l’avait aussi profondément déstabilisée. Alors qu’on la conduisait vers l’étrange personnage, elle sentait ses jambes flageoler.


   Est-elle enfin prête? grinça une voix impatiente dans la pièce d’à côté.


  La devineresse vit Kaminaël entrer le premier et se prosterner, ses lèvres touchant les dalles de marbre rouge.


   Oui, Maître, l’entendit-elle répondre.


  Les deux esclaves qui lui servaient d’escorte incitèrent la jeune fille à entrer par la gauche. Dans leurs attaches en forme de volants, les torches mettaient en évidence chaque reflet et chaque relief de la riche et inquiétante salle. Avant toute chose, la devineresse fut impressionnée par la quantité de nourriture accumulée sur les tables: il y avait des mets fins et délicats comme ceux qu’on lui avait apportés lors de sa préparation, d’autres plus étranges qu’elle avait déjà vus à la table du roi, comme des mamelles de chèvres farcies aux oursins salés ou des cervelles cuites dans du lait et accompagnées d’œufs, et d’autres encore dont l’esprit humain ne pouvait imaginer l’origine sans être saisi d’horreur, même s’ils étaient magnifiquement présentés. L’ombre que dessinaient des flammes sur le sol donnait l’impression que du sang s’écoulait encore des murs et maculait les dalles. Des verres entiers ciselés semblaient avoir été remplis à leur source.


  Deux marches plus haut, au centre devant le mur du fond, le maître était à peine visible, assis confortablement dans un immense fauteuil en bois d’ébène recouvert d’une peau sombre de gazelle nez-pâle et d’une étole de soie noire de Malanis. Au-dessus de lui, une tête de louve des sables faisait office de dais et crachait toute sa haine et sa violence, protégeant le Majeur de ses ailes qui se réduisaient à de courtes excroissances membraneuses. L’éclairage tamisé ne révélait que les bords argentés de l’ample manteau du sorcier. Ses mains sèches et ridées étaient posées sur des accoudoirs en forme de têtes de louveteaux à l’expression agressive, fusant du ventre de leur mère. Parées d’immenses ongles torsadés, elles dépassaient des manches comme des couteaux. Ses yeux fous luisaient dans l’ombre de sa capuche.


  La devineresse était aussi terrifiée que devant les loups de feu. Le grognement qui émanait du Majeur ressemblait au ronflement ou au râle d’un animal endormi. Il mangeait en même temps, la devineresse entendait des bruits de mastication. Son visage était-il à ce point horrible qu’il avait honte de le montrer? Était-ce un véritable monstre pour ne pouvoir utiliser ses pouvoirs sur lui? La devineresse n’avait toujours jugé les gens que sur leur apparence…


  Les deux esclaves la forcèrent à avancer vers le Majeur.


  Elle sentit le regard sombre du sorcier glisser sur elle comme une main moite. Il inspecta les magnifiques perles noires qui pendaient à son cou et à ses oreilles, ses cheveux sculptés avec des tiges d’or pur ainsi que ses membres soulignés d’arabesques peintes. Elle eut l’impression qu’une main invisible lui saisissait le menton et l’obligeait à tourner lentement la tête de droite à gauche. Ce fut comme une langue visqueuse qui lécha les arabesques noires dessinées autour de ses yeux sombres. Elle poussa un cri et rentra la poitrine tandis que la main invisible inspectait en profondeur l’intérieur de ses cuisses pour vérifier sa virginité; une claque lui redressa le dos avec fermeté. Pourtant, il n’y avait plus personne autour d’elle. Alors que des larmes de détresse lui montaient aux yeux, des lèvres invisibles déposèrent un baiser gluant sur le rouge sang ornant ses lèvres.


   Pour l’heure, tu m’es bien trop utile pour que je songe à te faire le moindre mal, grinça le Majeur en faisant voler un gâteau au miel jusqu’à lui. Laisse-toi aller, laisse-toi guider vers les dieux et il ne t’arrivera rien.


  Pourquoi avait-elle quitté le service du roi ser Tygal?! Il était trop tard pour regretter son choix. La chaleur des mains des esclaves qui la saisirent fut presque rassurante.


   Calme-toi, tout se passera bien, lui glissa une esclave de son âge.


  La devineresse regarda le petit visage qui se voulait tranquillisant alors qu’il était aussi fragile et effrayé que celui d’une gerboise. Sa poitrine nue était parcourue de frissons.


   Il ne faut surtout pas qu’il s’énerve, je t’en supplie.


  La devineresse accepta de s’allonger. Ses cheveux rouges s’étalèrent sur un long coussin tissé de fils d’or et bordé de perles et de pompons noirs. Un immense miroir dont le cadre était incrusté de magnifiques nacres et de corail se dressait le long de son flanc droit, en face du trône. La devineresse ferma les yeux et prit une profonde inspiration pour se détendre; elle voulait vite oublier, elle ne voulait plus penser. Elle sursauta malgré elle lorsqu’elle sentit de nouveau la main invisible la toucher. L’onde gluante s’étala sur son corps comme une membrane envahissante, l’enveloppa et la pénétra violemment par tous les pores de la peau. La devineresse sentit la transe monter dans un paroxysme de douleur et de jouissance; son esprit s’éleva pour se raccrocher au bien-être à venir. Lorsque le Majeur posa sa première question, la jeune fille entendait le chant des dieux et n’avait plus de regrets.


  Aucune parole ne résonnait dans la grotte illuminée, seul le ronronnement du Majeur en action perçait le silence. Puis les battements graves d’un tambour s’élevèrent du tréfonds des couloirs et mirent les Fidèles à genoux. Sur l’immense miroir, la Magie du maître traduisait en images les pensées de la devineresse: vapeurs, bouillonnements, tourbillons se mêlaient à des visions du passé. Des images du présent et peut-être du futur défilèrent à toute allure, puis les pensées de la jeune fille semblèrent se calmer et se concentrer sur la question posée: sur un ciel crépusculaire, une silhouette féminine vêtue de morceaux de toile avançait en boitant.


  


  Naslie s’effondra sur le sable, au pied d’une euphorbe à épines. C’était de la folie de continuer! Elle n’était pas en état.


  L’avant-veille, un vautour à col rouge avait testé sa raideur cadavérique en lui piquant la joue de son bec. À la grande surprise du volatile, sa proie s’était mise à hurler et avait été prise d’une série de vomissements. Il s’était envolé à grands battements d’ailes désappointés.


  La jeune sorcière était sortie du sommeil des sages, mais le poison du scorpion était toujours actif. Elle tenait debout. L’après-midi et la nuit sacrifiés au sommeil avaient été profitables. Mais son pied l’élançait encore. Elle ne devait sa survie qu’au shgrane qui était resté fidèlement dans les parages. Elle avait pu se réhydrater grâce aux réserves d’eau accrochées à sa selle. Plusieurs lieues plus loin, elle était passée à côté d’un petit élevage de vers à soie près d’un village en construction. Elle avait calmé ses nausées à l’aide d’une racine de mûrier vert et avait ainsi pu s’alimenter. Mais elle ne se faisait aucune illusion: sans une décoction de fleurs d’éphémères ou de racines d’amertumes, sa Magie seule ne lui permettrait pas de résister plus de cinq jours.


  Malgré tout, Naslie n’avait pas rebroussé chemin. Marchant lentement pour ne pas gaspiller trop d’énergie, elle avait franchi la savane et s’était enfoncée dans l’enfer des dunes blanches aux alentours de Basaryt. Elle ne voulait pas laisser passer une nouvelle lune. Elle comptait sur les remèdes d’Anha, mais à son retour seulement. Pourtant, là, écroulée sur le sable assombri par la nuit qui tombait, elle se demanda si elle avait pris la bonne décision. Elle sentait monter une nouvelle vague de nausées. Elle avait froid. Elle suçota la racine de mûrier vert, en vain: elle rendit sur le sable la dernière ration d’eau qu’elle avait bue ainsi que les quelques mûres qu’elle avait réussi à absorber. Prise de vertiges et de spasmes, elle se força à mâchonner la racine jusqu’à ce que les symptômes disparaissent.


  Naslie aurait pu stopper ces désagréments plus rapidement, et même les effacer, mais elle tenait à garder le plus d’énergie possible pour sa Magie. Elle ne savait pas ce qui l’attendait derrière cette dune de sable. Elle s’essuya la bouche et se redressa tant bien que mal. Elle avait des frissons. Elledut attendre encore quelques minutes avant que son cœur retrouve un rythme normal. Le shgrane vint renifler les restes de nourriture qu’elle avait rendus.


   Laisse ça! grogna Naslie en enterrant ses vomissures sous le sable. Couche-toi! Là, oui, là!


  Elle passa une main derrière les oreilles rondes. Le poil épais de l’animal était moins rêche à cet endroit, même agréable à caresser. La sorcière fit glisser ses doigts sur la nuque du shgrane et le gratta doucement. Ce dernier tourna son grand museau poilu vers elle, manquant de la renverser avec ses gigantesques canines. Sa réaction n’avait rien d’une menace; par ce contact amical, il lui montrait au contraire qu’il appréciait la tendresse qu’elle lui manifestait.


   Tu es un bon shgrane, le meilleur qu’il m’ait été donné de voler. Ne colle pas ta truffe mouillée contre mon visage. Et ne me lèche pas avec ta langue râpeuse! ça fait mal! Allez, allez, calme-toi. Attends-moi là.


  Naslie essuya sa joue couverte de salive avec une pointe de dégoût et escalada la dune à quatre pattes. Arrivée au sommet, elle regarda en contrebas, à une vingtaine de pieds de l’endroit où elle se trouvait.


  L’exploitation des meres Killit n’avait pas beaucoup changé par rapport à ses lointains souvenirs. Dans la vallée inondée par la lumière orange du soleil couchant, les différentes bâtisses rectangulaires s’étaient simplement étalées en arc de cercle. Sur les toits, de nouveaux pics se dressaient en prévision des attaques de volants; ils semblaient vouloir déchirer les nuages noir et mauve. De grosses pierres jonchaient toujours le sable pâle, comme si de gigantesques pots de grès noir avaient été fracassés et leurs débris éparpillés sur le sol. Les morceaux les plus plats avaient été empilés pour former des murets sinueux autour d’une dizaine de grandes cuves de cuivre.


  Mais la terre n’exhalait pas le parfum salé et entêtant de la mangrove avoisinante, elle avait une autre odeur. Plus forte, plus aigre. Et facilement reconnaissable: la distillerie d’eau s’était convertie en distillerie d’alcool de cactus.


  Les grands tuyaux et les cuves rondes boulonnées ne s’élevaient plus contre la sécheresse imposée par les dieux. Aucune jarre d’eau distillée, aucun sac de sel ne sortaient plus d’ici. Des colonnes d’alambic avaient été rajoutées et la famille mera Killit avait ainsi échappé à la ruine; les alentours étaient envahis d’euphorbes épineuses qui fournissaient la matière première. Naslie n’aurait jamais cru que ces plantes servent à autre chose qu’à lui piquer les fesses ou les doigts. Quand elle était petite, Dery passait son temps à la pousser dans les plants d’euphorbes sauvages, si bien que Naouma avait dû couper toutes les pousses et les ramifications qui entouraient son logement.


  La maison de Naouma. Là. Une cabane d’argile, ronde, au toit à peine pointu, fait de feuilles de palmiers, de terre et de filets de pêcheurs. Des murs à la surface écaillée qui ressemblait à une peau brûlée qui desquame, des volets à même le sol pour avoir un vent frais continu et une porte de lattes vermoulues joliment peinte en bleu. Un refuge d’enfant, un lieu de paix à jamais clos. Naslie aurait donné n’importe quoi pour que la porte s’ouvre et qu’une grande femme maigre apparaisse sur le seuil en criant son nom.


  Elle aurait tellement voulu se jeter dans ses bras, tellement voulu lui demander pardon.


  Naslie n’osait pas aller se recueillir sur la tombe de sa nourrice. Trop dangereux. Elle se contenta de regarder de loin l’amas de pierres noires grossièrement rassemblées près d’un tamaris. Elle porta la main à son cœur et à son front avec respect, percevant avec gratitude la montée de l’appel à la prière qui venait à point nommé de la ville de Basaryt.


  Ses yeux ne décelèrent aucun objet accroché à la stèle qui se dressait devant l’amas de pierres. Pas une médaille, pas un collier, comme si la défunte n’avait plus d’identité. Cette femme, qui avait partagé la vie de sa famille pendant si longtemps, était reléguée dans un coin de désert, loin des deux autres tombes familiales. Naslie en était très affectée: les trois personnes qui avaient le plus compté pour elle dans son enfance auraient dû reposer au même endroit. Elle avait l’impression d’avoir abandonné Naouma pour la seconde fois. Elle repensa aux dernières paroles que la sorcière mineure lui avait murmurées, les yeux pleins de colère et de déception, lorsque les guerriers de l’Acier étaient venus chercher Naslie:


   Comment as-tu pu utiliser de l’acier pour ça?! Tu es une sorcière, quoi que tu puisses en penser! Tu as treize ans! Tu aurais mieux fait de réclamer tes pouvoirs aux dieux! Voilà déjà trois ans que tu aurais dû les prier! Je ne peux plus rien pour toi! Je ne te connais plus!


  Pourtant, Naouma avait fait beaucoup: elle s’était tue, elle n’avait rien dit de la part de sang sorcier de sa protégée, etson silence avait sauvé Naslie de la mort par empalement. Lajeune femme n’avait pas osé lui reparler après la germination de la graine. Pourtant, elle était revenue, une fois. Elle aurait voulu lui dire qu’elle avait été la quatrième Élue, mais Naouma aurait seulement retenu de son histoire qu’elle était condamnée à fuir pour échapper à la vengeance d’un Majeur rancunier et qu’elle avait mis au monde un fils contre nature.


  Du revers de la main, Naslie essuya une larme qui coulait sur sa joue.


  Dery!


  Aussitôt, elle se plaqua au sol. Elle venait de voir son frère aîné se redresser derrière une rangée de tonneaux vides. Elle avait tout de suite reconnu sa silhouette massive et ses cheveux blonds. Elle l’avait si souvent fui. Son cœur se mit à battre avec force, plus vite que le tambour de la ville, alors qu’elle osait relever la tête. La peur lui vrillait les intestins tandis qu’une nouvelle vague de nausées lui montait aux lèvres. Elle savait que la piqûre du scorpion n’y était pour rien. Craindrait-elle donc toujours Dery? Malgré les années, malgré les pouvoirs de sorcière qu’elle avait enfin acquis? Hanterait-il à jamais ses souvenirs d’enfance? Elle serra les dents de rage.


  Dery avait pris la peine de s’habiller de soie noire pour passer inaperçu, mais son profil anguleux, qui se terminait par un bouc à deux pointes, se détachait nettement sur le ciel enflammé par les derniers rayons de soleil. Naslie savait que la moitié gauche de son visage était couverte de tatouages en forme de vagues. Elle se souvenait encore parfaitement du jour où il était revenu de la ville en arborant fièrement cette nouvelle marque de richesse et de puissance. Elle avait trouvé que cela accentuait son air malsain. Il était devenu le chef de l’exploitation, le maître de tout et de tous. Et, alors qu’il s’était contenté jusque-là de lui infliger coups et brimades, ils’était rendu compte qu’elle éveillait en lui certains fantasmes inavouables. Elle n’avait pourtant que onze ans à ce moment-là et lui vingt. L’idée d’inceste avait réussi à freiner ses pulsions, mais sa frustration l’avait rendu encore plus cruel et brutal.


  Dery s’accroupit de nouveau derrière les tonneaux vides. L’attendait-il? Depuis combien de nuits? La sorcière devait faire le tour de la propriété. Il fallait trouver Fril et Haparic; dans la lumière ambrée de l’une des bâtisses, elle avait repéré le vieux père mer Killit.


  Il n’y avait peut-être aucune sorcellerie à redouter. Elle n’était en proie à aucun malaise inquiétant, excepté celui que lui inspirait la présence de Dery.


  Suçotant la racine de mûrier vert, Naslie rampa le long de la crête noire, à une distance suffisante pour ne pas entraîner de chute de sable vers l’exploitation. Elle laissa le tambour de la ville mourir et finit par trouver ses deux autres frères un peu plus loin, assis au pied des grands montants d’une cuve de cuivre, parmi les débris de pierres cassées. Aussi blonds et massifs que Dery, mais incapables d’imaginer un moyen d’améliorer leur confort. Haparic avait le visage rond et une moustache courte, Fril était la copie conforme de Dery, excepté qu’il était un peu moins grand et qu’il n’arborait aucun tatouage sur le visage. Ils s’étaient habillés en noir eux aussi. De soie brodée de fil d’or pour Fril; les reflets coquets ressortaient sous la lumière de la lune qui prenait son tour degarde.


  Les trois frères avaient bien choisi leur emplacement. Ilsfaisaient face à la porte de la cabane de Naouma.


  Pas facile de planter un scarabée dessus.


  Malgré sa blessure, malgré la haine et la crainte que lui inspirait Dery, malgré le risque d’être découverte et traquée, Naslie tenait à honorer la mémoire de sa nourrice. Elle voulait que l’âme du scarabée emporte celle de Naouma vers un monde meilleur. Elle ne pouvait supporter l’idée que celle qui lui avait tout appris erre éternellement entre deux mondes, faute d’ailes pour la transporter jusqu’à la prochaine pleine lune. Seule une armée de Fidèles ou de guerriers de l’Acier aurait pu la faire renoncer.


  Naslie regarda la demi-lune monter dans le ciel avant de s’approcher. Elle craignait sa lumière, car il n’y avait plus aucun nuage. Contournant ses frères, descendant avec prudence, glissant plusieurs fois dans le sable pour éviter de trop marcher sur son pied blessé, elle vérifia bien qu’aucun étranger, potentiellement sorcier ou guerrier, n’était dans les parages. Il régnait un tel silence que le moindre souffle semblait porter à des lieues à la ronde. Naslie osait à peine respirer et étouffait de plus en plus sous une fièvre latente.


  Elle gagna l’arrière de la bâtisse principale de l’exploitation. Elle n’avait sur elle qu’une petite boîte contenant le scarabée et la pointe pour l’accrocher. S’étant accroupie, elle passa une main sur son visage couvert de sable collé par la sueur. Elle ferma les yeux et se concentra. Ses cheveux desséchés devinrent d’un noir très mat, son visage aussi, son cou et ses épaules comme son gilet, son ventre comme ses vêtements de toile, ses jambes comme l’unique étoffe qu’elle avait gardée pour comprimer son pied sous les lanières de ses sandales. Lorsqu’elle ouvrit les yeux, même sa cornée et ses iris étaient devenus couleur charbon. Elle puisa encore dans sa Magie pour faire disparaître la douleur causée par le poison et se leva d’un pas alerte.


  Longeant les murs, glissant sur les débris de pierres au sol, se faufilant entre des tuyaux de cuivre, elle arriva près de la cabane d’argile de Naouma. Aucun de ses frères n’avait bougé. Elle ouvrit sa petite boîte et en sortit le grand scarabée bleu. Elle sourit en pensant à la tête qu’ils feraient quand ils s’apercevraient le lendemain que quelqu’un avait réussi à tromper leur surveillance. Il ne lui restait qu’un pas à faire, qu’une marche à monter. Elle ne vit pas le fil d’araignée des sables tendu en travers de sa route.


  Un filet accroché au toit s’abattit sur elle dans une explosion de verre. Naslie fut entaillée en plusieurs endroits du corps en roulant au sol. La douleur du choc et des coupures brisa ses artifices. L’élancement de son pied blessé remonta dans toute sa jambe et la paralysa sur l’instant.


   Là! hurla Haparic. On l’a prise! On l’a prise!


  Aucun des trois hommes ne comprenait comment elle avait pu se retrouver devant la porte sans qu’ils l’aient vue approcher, mais leur succès leur fit rapidement oublier ce détail. Fril alluma une torche. Elle inonda de lumière le visage de Dery, surchargé de vagues tatouées. Il était ébranlé d’avoir eu raison de douter de la mort de Naslie, et retourné de l’avoir de nouveau devant lui. Il saisit brutalement sa sœur par les bras et l’attira à lui. Elle se laissa faire, encore sonnée par la douleur. Les pointes du bouc de Dery touchèrent son visage, tant il la colla contre lui. On aurait dit les dents d’un shgrane. Le cœur de Dery battait à tout rompre; son désir incestueux ne l’avait jamais quitté. Pourtant il n’avait aucune envie d’user de tendresse avec elle. La proximité de la jeune femme ne générait en lui qu’un instinct bestial.


   Alors, petite pute? Je savais bien que tu n’avais pas crevé en prison! Ces abrutis de gardes… Ils n’ont pas été fichus de me montrer ton cadavre!


  Euphorique, Haparic ne cessait de répéter: «On l’a prise! On l’a prise!» En entendant ses cris, Naslie finit par retrouver ses esprits. Lorsqu’elle croisa le regard de Dery, empreint de folie et de concupiscence, elle se rendit compte qu’elle n’était plus la petite fille qu’il terrorisait jadis. Elle craignait beaucoup de choses, mais elle n’avait peur que d’unMajeur.


   Je constate qu’Haparic n’a toujours pas pris de leçons d’intelligence auprès de Fidèles libres, osa-t-elle dire avec mépris.


  Fril approcha sa torche tout près de son visage tandis que Dery lui tordait violemment les bras.


   Tu te crois supérieure parce que tu t’es échappée de prison, hein? Mais regarde qui a gagné! Il y a un an, on a découvert que Naouma était une sorcière. J’ai profité de la vague de meurtres de Mineures qui se répand actuellement dans l’archipel; je savais que tu viendrais.


   C’est toi qui l’as tuée?!


   Avec une lame d’acier, fichée en plein cœur… Crois-tu que j’ai oublié ce que tu as fait à notre petit frère?


   C’était une vilaine sorcière et, toi, t’es une vilaine fille! ajouta Fril avec conviction.


   Espèce de salaud!!!


  Le cri suivant fut animal. Le filet qui la retenait prisonnière se changea en argile et explosa. Des flammes se propagèrent sur la peau de la jeune femme, brûlant les mains de Dery qui lâcha prise. Naslie dressa ses doigts vers Fril et Haparic et, d’un cri rauque, propulsa leurs masses musculaires au sol. Le premier heurta le coin saillant d’une pierre, déchirant sa jolie chemise de soie brodée; le second se tenait le nez en beuglant. La torche roula à terre, mais ne s’éteignit pas. Excitées par le mouvement d’air, les flammes s’élevèrent plus haut, agrandissant la colère de Naslie sur la façade de la cabane d’argile. Dery décolla par le coup qu’elle lui porta à la poitrine avec sa Voix. La chute de l’homme fut violente. Il eut la chance d’atterrir sur un coin plus sableux que rocailleux, mais des débris de verre se plantèrent dans ses mollets nus.


   Je suis une sorcière, moi aussi! J’étais l’élève de Naouma! Et tu vas payer pour son meurtre! hurla Naslie.


  La jeune femme ne sentait plus les effets de la piqûre du scorpion vert, ni les coupures sur son corps; la colère appelait la Magie, jusqu’à épuisement si la raison ne parvenait pas à l’arrêter avant. Elle dirigea de nouveau ses doigts vers Fril et Haparic. La force de son coup de Voix manqua d’éteindre les flammes de la torche quand les deux frères retombèrent au sol. Naslie eut la chance de voir le couteau que Dery sortit de sa ceinture en se relevant. Elle se souvint des nombreux combats qu’elle l’avait vu gagner à l’adolescence. Elle envoya sa Voix au ras du sol; Dery n’eut pas le temps de se baisser pour contrer le coup avec son arme en acier: il eut l’impression qu’une lame lui sectionnait les jambes et il s’effondra de nouveau en hurlant au milieu des débris de verre, se coupant les coudes au passage.


  La douleur que ressentaient les trois frères n’était qu’une illusion. Au pire, Dery finirait avec quelques égratignures sur les bras et les jambes, et Haparic avec un nez congestionné. Naslie savait très bien qu’elle n’était qu’une sorcière mineure. Elle pouvait difficilement tuer avec ses pouvoirs. Mais elle aurait voulu rouer Dery de coups et parvenir à lui briser la nuque à force de le projeter contre les pierres du sol. Il avait ravivé tant de haine et de douleur dans son cœur. La présence du couteau changeait ses projets de vengeance. Elle attrapa le scarabée bleu tombé à terre et le cloua brutalement sur la porte de Naouma. Avant que sa Magie se dissipe, elle sauta par-dessus les corps de ses frères et s’enfuit en courant.


  Dery fut le premier à se relever. Abandonnant Haparic à ses gémissements, il s’élança en dérapant à la poursuite de la jeune femme.


   Fril! Réveille deux hommes et va chercher les shgranes! Elle ne doit pas nous échapper!


   À qui je demande de venir?


   J’en ai rien à foutre! Cours!


  Naslie remontait la dune à quatre pattes. Dery voulait absolument la rattraper avant qu’elle n’atteigne le sommet. Mais soudain un cri animal retentit, et toutes les pierres noires se mirent à dégringoler sur la pente. Alors qu’il levait les bras pour se protéger, Dery perdit l’équilibre et glissa jusqu’à la base de la dune. Lorsqu’il entreprit une nouvelle ascension, une tempête de sable soufflait avec force. Il ne voyait plus Naslie, trop de grains tourbillonnaient autour de lui. La main posée sur son nez et sa bouche pour se protéger au mieux du sable, il cherchait en vain la direction prise par la jeune femme. Il poussa un hurlement de rage.


  De l’autre côté de la bourrasque, Naslie soupirait. Dery avait jeté son couteau dans la tempête au lieu de le garder à la main et de plonger la lame au cœur de la tornade. Iln’avait pas l’habitude de se battre contre une sorcière. S’il savait que l’Acier permettait de contrer la Magie, il ignorait qu’il fallait impérativement que le métal soit en contact avec la peau pour que son Invincibilité se révèle. Une chance. Cela lui laissait juste un peu d’avance… Tout à coup, elle vacilla. Elle consacrait tant d’énergie pour cacher sa fuite qu’elle en négligeait sa blessure, mais son corps lui rappelait le danger d’un tel choix. La maison d’Anha était à des lieues de là. Elle n’avait pas d’autre choix que de tenir. Elle détacha son shgrane, se piquant une dernière fois les doigts sur les euphorbes épineuses, et partit au galop.


  La chasse était ouverte. Ce n’était pas l’Ancien qui l’avait attendu, mais elle savait que les frères meres Killit allaient la traquer avec plus d’acharnement que des chiens de Traf. Elle devait récupérer Jelis chez Anha et fuir au plus vite, le plus loin possible.


  


  Devant le grand miroir incrusté de nacre et de corail, son pire ennemi se réjouissait en grignotant une galette de méduses séchées au gingembre. Peu lui importait de connaître les détails de la scène qui s’était déroulée devant ses yeux; le Majeur savourait simplement le fait que la jeune sorcière soit toujours en vie.


   Cours, ma petite, cours. Si tu crois pouvoir leur échapper, il n’en sera pas de même face à moi.


  Kaminaël s’était redressé tel un chien réagissant à la moindre parole de son maître. Derrière les rideaux de velours, les autres Fidèles se détendaient peu à peu. Les flammes des torches ondulèrent tandis qu’ils échangeaient des murmures de soulagement. La quête de leur maître touchait à sa fin.


   Dois-je partir immédiatement à sa poursuite? demanda Kaminaël d’une voix guillerette. Je n’aurai aucun mal à la capturer. Elle est blessée, elle présente tous les symptômes d’une piqûre de scorpion vert!


  Le Majeur secoua lentement la tête en signe de dénégation, tout en broyant un œil humain en gelée entre ses dents.


   Non, surtout pas. Pas encore. Laisse-moi la regarder. Sa Magie doit lui permettre de vaincre le poison. Elle a survécu à tant d’épreuves que je ne peux croire que les dieux aient décidé de la sacrifier ainsi… Je veux l’observer. Elle doit survivre. Jeveux tout savoir d’elle, de la vie qu’elle a menée ces dernières années. Attendons qu’elle se sente de nouveau en sécurité. Jeveux que ma vengeance lui soit la plus douloureuse possible. Elle doit payer pour avoir oublié à qui elle devait obéissance.


  Kaminaël resta immobile un moment; il ne comprenait pas la soudaine patience de son maître. Jusqu’alors, jamais ce dernier n’avait semblé capable de résister à une pulsion destructrice.
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  Complicité d’esprits


  Un bras et une jambe pendant hors du lit, Yshem savait résister au tambourinement grave de la prière du matin. En revanche, la puissante voix aiguë de Jelis lui fit ouvrir péniblement un œil.


   Tu m’as dit que tu me raconterais la suite aujourd’hui!!!


   Les histoires ne se racontent qu’à la tombée de la nuit, pas au lever du jour! se défendit le luminis.


   Non!!!


   Si, je suis d’accord avec Sondeur sur ce point, grogna Yshem.


  Jelis se mit à sauter sur le lit à son côté, manquant de déchirer le vieux rideau du baldaquin. Le guerrier eut l’impression qu’il allait finir sur le plancher.


   J’y ai pensé toute la nuit! T’as vraiment suivi les gens de la reine sera Sadi sans te battre? Tu les as laissés remettre la sorcière en prison sans la défendre? T’as changé d’avis, hein?


   Holà! Doucement, petit, répondit Yshem en s’accrochant au matelas de paille pour tenter de retrouver son équilibre. Sera Sadi était la souveraine. Je pouvais m’en méfier, contrecarrer ses pouvoirs de Majeure, mais pas la provoquer sans raison. Les Fidèles engagés sont des fanatiques complètement déments, ils déclenchent facilement des conflits. Tizareg a été le théâtre d’innombrables batailles sanglantes par leur faute. Et, pour ce qui est de la sorcière, explique-moi un peu pourquoi j’aurais dû lui venir en aide? C’était une condamnée qui cachait des pouvoirs malsains; qui plus est, elle m’avait volé et envoyé au tapis à deux reprises! Je trouve que tu prends son sort bien à cœur…


   Mais elle est belle, elle peut pas être méchante, renchérit l’enfant d’une petite voix.


  Cette phrase acheva de réveiller Yshem. Il se tourna versJelis.


   Mon garçon, si dans la vie tu prends la beauté comme critère de bonté, tu n’as pas fini d’être dans le pétrin. Crois-moi, j’ai perdu plus d’une illusion en commettant cette erreur.


   Alors, si…


   Si on allait plutôt trouver ton père? intervint le luminis en grimpant sur la hanche de son maître. À cette heure-ci, il n’a peut-être pas encore fini de cuver son vin.


  Yshem s’apprêtait à se lever, dissimulant pudiquement d’une main le renflement de la pièce de tissu qui couvrait son entrejambe, quand le luminis l’interrompit dans son élan en lui tapant le ventre avec son minuscule pied poilu.


   Tu as mal dormi. Reste ici. Bois du thé rouge pour te remettre les idées en place. Je saurai me débrouiller avec l’enfant. Je te connais: si l’homme se braque, tu en viendras aux armes. Il vaut mieux que le gamin voie son père seul.


   Bien, chef!


   Allez, Jelis, habille-toi, ne reste pas là à bâiller!


  L’enfant attrapa le pantalon brun et la chemise écrue qui étaient pliés sur le coffre. Il obéit sans trop savoir dans quelle aventure le petit animal l’embarquait.


   On va où? demanda-t-il quand ils furent dans l’escalier.


   Quelle importance?! On va se balader, c’est tout.


  Tout guilleret, Jelis commença à descendre les marches raides d’un pas rapide, mais la rencontre de Manopée le glaça. Ils s’affrontèrent du regard un instant. Puis la jeune femme le croisa avec suffisance, rejetant ses boucles brunes en arrière dans un tintement de bracelets.


   Yshem dort et y veut pas être dérangé! cria Jelis alors qu’elle se dirigeait vers la chambre.


   Laisse, fit le luminis. Ce n’est pas comme ça que tu arrangeras les choses. Sortons.


  Mais Jelis avait perdu le sourire. L’exploration de la ville et de son dédale de rues en escaliers ne l’intéressait plus. L’animation matinale des cours et les multiples odeurs du marché, une rue plus loin, n’avaient plus d’attrait. Son enthousiasme s’était éteint comme le tambour du matin. Le luminis grimpa à sa ceinture de corde et laissa Jelis le porter jusqu’à son épaule.


   Prends n’importe quelle direction. Marche droit devant toi, si tu veux. Nous avons plein de choses à nous dire.


   Tu vas continuer l’histoire? demanda l’enfant, retrouvant un peu d’entrain.


   Non, je veux que tu me parles de toi et de ta mère.


   Ah…


  Jelis papillonna des yeux, ébloui par le soleil, pour regarder une femme étendre des vêtements à franges sur le rebord d’une fenêtre haut perchée, près du magnifique temple rond aux colonnades de marbre blanc et de faïence bleue. Au milieu du linge, il y avait un voile semblable à ceux que portait sa mère.


   Maman s’habille toujours en rouge, dit-il en regardant le vent gonfler mollement le tissu.


   Je me demandais comment tu avais fait pour comprendre aussi vite qu’elle était la devineresse de mon histoire.


   T’as dit qu’elle était belle et que c’était une sorcière. Ça pouvait être que maman.


  Le luminis esquissa un sourire entendu face à l’assurance du garçon.


  Jelis grimpa sur un muret envahi de petites plantes grasses qui retombaient en cascade. Il le remonta, les bras tendus pour garder l’équilibre même s’il n’en avait pas besoin.


   Où est-elle? Tu n’as pas neuf ans, Jelis, je le sais. Tudevrais être avec elle.


   Elle est partie, répondit-il en laissant brutalement retomber ses bras. Elle m’a laissé tout seul chez la vieille Anha.


   Pourquoi?


  Jelis s’assit sur le muret, à l’ombre d’une autre construction, écrasant sans état d’âme les petites plantes grimpantes qui s’accaparaient les villes comme les déserts. Ilregarda les gens dans la cour sous ses pieds. Entourées de cinq chèvres et d’un âne en liberté, deux femmes discutaient près d’un petit dattier récemment planté, chacune transportant une jarre d’eau sur la tête. Sous la vieille toile trouée de son étalage, un pêcheur marchandait ses poissons et ses crabes épineux à un homme barbu portant une capuche verte. Deux enfants s’amusaient à se poursuivre entre les caisses et les barils d’huile de poisson de roche tandis qu’un homme rappelait en criant que certaines rues étaient fermées pour cause de travaux. Un vieillard faisait l’aumône à la sortie de la cour, assis sur le sol poussiéreux. Il avait été amputé d’un pied, sans doute à la suite d’une morsure de serpent frelat.


  Le regard de l’enfant s’arrêta sur le visage du mendiant, creusé par les années et la misère.


   Maman a peur d’un vieux. Qui c’est? T’en as pas parlé dans ton histoire.


   L’Ancien… Je ne l’ai vu qu’une fois. Sur le mont Sacré. J’ai longtemps cru qu’il n’existait que dans l’imagination de Naslie; elle le voyait partout! Je n’ai jamais su son nom. Tamère l’a toujours appelé l’Ancien. C’est un Majeur, un des rares puissants à avoir échappé aux assassinats commandités en secret par la reine sera Sadi. Je me suis demandé pourquoi il n’était pas devenu roi; ser Tygal n’est vraiment qu’un petit Majeur, un môme. Il n’en est que plus facile à contrôler, c’est certain… J’ai cru que ce vieux avait fini par mourir… En tout cas, je constate que même si Yshem a affirmé que l’Élue était morte Naslie n’a pas vécu en paix… Ne risque-t-elle pas de s’inquiéter pour toi et de revenir te chercher?


   Elle a dit qu’elle partait pour cinq ou six jours. Elle va piquer un scarabée bleu sur la porte de Naouma. C’est la sorcière qui l’a élevée.


  Jelis serra sa pochette entre ses doigts. Comme sa mère lui manquait!


   Et si tu me montrais tes trésors? ça m’intéresserait de découvrir quels sont les plus beaux souvenirs de Naslie.


  Jelis sembla hésiter une seconde, puis il délaça le petit sac pour en répandre le contenu sur ses cuisses jointes. Leluminis s’approcha et prit chaque objet entre ses minuscules doigts.


  Une bague en pierre rouge polie avec un petit scarabée gravé dessus…


   ça, c’est pour moi, murmura le petit garçon en lui reprenant le bijou pour le serrer contre sa poitrine. Elle me l’a laissée parce que je l’aime beaucoup.


  Sept petites dents de lait…


   C’est les miennes, indiqua Jelis en montrant au luminis ses incisives en partie remplacées par des dents définitives. Y reste plus que celle-là, en haut. Mais, pour l’instant, elle est bien accrochée.


  Le luminis sourit. Le sac contenait aussi une mèche blonde de cheveux d’enfant, entortillé dans un fil d’araignée des sables. Et une brindille dont les minuscules fleurs desséchées avaient pâti du temps et de la chute de Jelis dans la mangrove.


   ça, par contre, j’sais pas à quoi ça correspond.


   à ta naissance, Jelis. Ce sont des fleurs de félicité: les sages-femmes les glissent sous les lits pendant l’accouchement pour que tout se passe bien. Et ça, c’est…


  Il demeura un instant songeur, les yeux posés sur la médaille qu’il tenait entre ses minuscules doigts. Elle était épaisse, ronde et sculptée de vagues, surmontées par quatre barres. La médaille du quatrième fils d’un mer, dont la fortune était fondée sur le commerce de l’eau.


   … Je ne vois pas à quoi cela correspond, mentit l’animal avant de passer à l’objet suivant.


   Celui-là, c’est certainement Lazmo qui le lui a donné. Y fait des trucs superbes.


  La sculpture que tenait Jelis avait été taillée dans un morceau d’ébène. Moins longue que sa main d’enfant, plus étroite que son petit doigt, elle avait une finesse de détails magnifique. Elle représentait une femme protégeant un enfant dans ses bras.


   J’ai cru que Lazmo était mon père mais, même s’il est très gentil et que je sais qu’il m’aime beaucoup, j’préfère papa. Lazmo boit pas, il n’est pas forgeron, j’ai juste pensé à son nom, l’autre jour. Maman dit que c’est un artiste.


   Un artiste! Il ne manquait plus que ça, grogna le luminis en pinçant les lèvres.


  Il était contrarié. Aucun de ces objets ne rappelait Yshem! Ah, si! Peut-être le dernier… Il s’agissait d’un coquillage rose tout rond dont la nacre brillait de mille reflets argentés.


   Un coquillage des îles des Sables… Je doute qu’elle ait pu y retourner avec toi… Que dit ta mère à propos de monmaître?


   Rien, comme tout c’que j’veux savoir. C’est parce que j’ai menti à la vieille Anha que j’ai découvert qu’Yshem était mon père.


   Elle n’a jamais insulté son nom ni maudit son existence?


   Oh, non! Tout ce qu’elle a dit c’est qu’elle voulait l’oublier mais qu’à cause de moi elle pouvait pas. Mais, bon, elle a jamais eu l’air d’aimer les deres.


  Le luminis sauta sur le mur et s’assit à côté du garçon, adoptant la même position désinvolte.


   Alors nous avons peu de temps, mais c’est faisable.


   De quoi parles-tu?


   De la même chose que toi, Jelis. Je veux qu’ils se remettent ensemble.


   Vrai?! Tu vas m’aider?!


  Le petit animal dressa un index de professeur vers l’enfant.


   Retiens bien ceci: un œil-de-lumière vient au monde pour une cause. Moi, je suis né pour toi, tes ancêtres et ta descendance. Ma seule raison de vivre est votre bonheur. Pour l’heure, ton désir est de réunir tes parents. Je ferai tout pour t’aider…


  Il avait laissé sa phrase en suspens. Il n’avait pas envie d’avouer à Jelis qu’il était en grande partie responsable de la séparation de Naslie et d’Yshem. L’enfant n’y prêta pas attention. Pour lui, cette journée avait pris un tour des plus extraordinaires, les éclats du soleil avaient quelque chose de merveilleux; ses rayons brûlaient ses peurs et lui faisaient ressentir enfin un espoir de ne pas perdre sa mère dans sixmois.


   Comment tu vas faire?


   Les souvenirs, petit maître. C’est ce qu’il y a de mieux pour retourner le cœur d’un homme. C’est pour cette raison que je tiens tant à ce que ton père soit là quand je raconte mon histoire. Et je préfère le faire le soir, afin qu’il ait toute la nuit pour y réfléchir. Ce n’est pas pour te taquiner que j’interromps brutalement mon récit. C’est pour qu’il se souvienne de ce qu’il a ressenti pour Naslie.


  Jelis prit le temps d’une brève réflexion puis il déclara:


   Je t’embêterai plus pour que tu me racontes la suite, promis. Mais dépêche-toi quand même, je vais devoir repartir bientôt.


   Justement, dit le luminis en se levant. Connaissant la vieille Anha, je doute qu’elle soit restée sans rien faire après ta disparition. Ses fils doivent être à ta recherche.


   C’est vrai qu’elle en a beaucoup.


   Elle n’en a que trois: Kenys, Cloric et Joeb. Les cinq autres sont ses gendres. Mais ils les aideront, au besoin. Aprèsavoir inspecté les champs et la mangrove, comme ils n’auront pas trouvé ton corps, ils vont se ruer en ville pour parler à Yshem. Si mon cher maître apprend qui tu es, je suis à peu près certain que l’histoire n’aura plus le même effet.


   Alors, il faut fuir!


   Ce n’est pas toujours la bonne solution, petit maître. Je pense qu’il nous faut d’abord trouver les fils d’Anha. Ensuite, je n’aurais rien contre quelques kesras.


  


  Cinq shaoûdes malodorantes chargeaient des sacs d’orge et de mil verruqueux dans un grand chariot. Sur le seuil de sa porte, Anha écoutait ses fils sans vouloir les croire. Elle les regardait l’un après l’autre, l’air incrédule, en se demandant si le soleil brûlant ne lui jouait pas des tours. Elle en venait même à espérer qu’elle avait dû mal entendre à cause du bruit que faisaient les créatures géantes. Le visage barbu de Kenys, si semblable à celui de son père, était pourtant plus sérieux que de coutume. La gaieté de Cloric avait disparu, ses oreilles décollées et ses cernes décorés de peintures lui donnaient l’air triste d’un chien battu. Même la fougue de Joeb semblait éteinte: il se tenait debout, les bras pendant sur son ventre mou, dans l’attente de la réaction de sa mère. C’étaient bien ses fils, ses grands hommes, avec la tête désolée des jours où ils n’avaient pas suivi ses directives. Anha avait déjà l’impression d’avoir vieilli de dix ans en une journée après le départ de Jelis. Autant dire que le récit de ses trois garçons n’arrangeait pas les choses. Bien sûr, Jelis était en vie et il ne risquait plus rien. Cepetit inconscient n’avait plus à redouter les shaoûdes ni quoi que ce soit d’autre à présent qu’il était avec Yshem.


  Mais qu’allait dire Naslie?!


   Non. Je ne peux pas le lui laisser, Joeb. Même pour trois semaines. Vous allez retourner le chercher.


   Mais… Mère, il y a la récolte à vendre, et si Yshem der Gamenot est bien le père de Jelis, on n’a pas à s’en mêler!


   Jelis n’a pas encore neuf ans!


  Le fils aîné d’Anha s’interposa:


   Mais le luminis nous a dit…


   Le luminis vous a menti, Kenys! Jelis n’a que huit ans et demi! Je le sais aussi bien que sa mère!


   Six mois, ça ne change pas grand-chose.


   Non. Il n’a pas l’âge de la grande séparation. Si tu ne vivais pas avec ta femme et que tu devais donner ta petite Goëlle à sa mère, je suis sûre que chaque jour qu’il te resterait à partager avec elle compterait beaucoup pour toi.


  Penaud, Kenys baissa la tête. Sa mère s’avança d’un pas pesant, regardant sans les voir ses cinq gendres qui dirigeaient les dernières récoltes au loin. Elle finit par s’appuyer lourdement sur la roue du chariot que les shaoûdes avaient rempli à ras bord. Elle passa la main dans ses cheveux poivre et sel, et plissa le nez de dégoût en sentant l’odeur âcre des géantes à côté d’elle.


   Naslie me l’a donné à garder. Et la trahir, c’est… Oh! Dieux salins, c’est impossible!!!


  Elle se cacha les yeux un instant. Ses fils ne savaient comment la réconforter, ils ne savaient même pas pourquoi elle se mettait dans un état pareil. Elle releva la tête d’un airdécidé.


   Joeb, tu vas à Tizareg pour vendre la moitié de la récolte. Inutile de prendre des risques avec la pluie qui va bientôt tomber. On vendra l’autre moitié à Restane, quand les champs seront de nouveau secs, si nous n’avons pas le temps de les moissonner avant. Et tant pis pour le prix exorbitant que nous coûtera le convoi sur cette route commerciale. Kenys et Cloric, vous retournez à Frymale, et débrouillez-vous pour persuader Yshem de ramener Jelis avant la nuit!


  Ses trois fils échangèrent quelques regards, puis ils se séparèrent sans discuter. Joeb se dirigea vers les shgranes attelés au chariot pour les remplacer par des bêtes plus adaptées aux grosses charges et aux déplacements en convoi. Kenys et Cloric se hissèrent sur leurs montures et se dirigèrent vers les champs rasés où seuls les palmiers avaient été épargnés.


   Au fait…, ajouta Anha avant qu’ils s’éloignent. Qu’a dit Yshem en découvrant qu’il avait un fils?


   Je crois qu’il ne le sait pas, répondit Cloric. Leluminis et l’enfant ne lui ont rien dit pour l’instant.


  Anha soupira sans savoir si c’était une bonne ou une mauvaise nouvelle.


   Mère, Naslie n’est pas une Fidèle comme les autres, n’est-ce pas? demanda soudain Kenys. Auprès de quel Majeur est-elle engagée?


  Elle le regarda un moment avant de répondre. Avec sa barbe et son air sérieux, il ressemblait tant à son père! Si Tamib avait encore été de ce monde, elle lui aurait tout raconté depuis longtemps. Mais si Kenys avait remplacé son père avec succès auprès de ses frères et sœurs, il ne restait qu’un fils à protéger pour elle. Aussi préféra-t-elle rester dans le vague:


   Elle n’appartient à aucun sorcier, rassure-toi. Elle s’habille en rouge pour dissuader les gens de venir lui parler. C’est une jeune femme très particulière. Et c’est… mon devoir de l’aider.


  


  La chambre était vide. Évidemment! Manopée l’avait emmené avec elle, évidemment! Dépité, Jelis s’assit sur le lit. Il resta immobile un moment, les yeux perdus dans le vague. Le luminis n’avait rien à lui dire. Il savait qu’il faudrait davantage qu’une incursion dans le passé pour faire changer son maître.


   Il en a pour longtemps? grogna Jelis.


  Le regard du luminis sembla se dissoudre un instant dans l’espace.


   Il ne va pas tarder.


   Tu l’as vu? Avec ton esprit?!


   Non. Je lui ai dit de venir.


   Mais t’as pas parlé!


   Je suis toujours auprès de mes maîtres, physiquement ou, à défaut, mentalement, entendit-il claironner dans sa tête.


   Comment…?! Mais alors, c’est toi!


  La petite voix qu’il entendait depuis toujours, et que sa mère prenait pour sa conscience, était en réalité celle du luminis!


   Pourquoi tu l’as pas dit tout de suite?!


  L’animal afficha un sourire malicieux, savourant la surprise de l’enfant.


   Ton père n’est peut-être pas un fin observateur, mais c’est loin d’être un imbécile. Si je t’avais témoigné de l’affection dès notre rencontre, il aurait compris tout de suite.


   Mais je t’entends depuis longtemps!


   J’ai été témoin de chacune de tes joies et de tes peines, de chacun de tes rires, de chacune de tes larmes. Tu es né en pleine nuit; lorsque tu as poussé ton premier cri, j’ai fait un bond que je n’oublierai jamais!


   Pourquoi t’es pas venu me voir? Pourquoi t’as pas fait venir papa?


   J’attendais le bon moment. Celui où tu serais seul.


   T’aurais pu le dire av…


  Il s’était interrompu en voyant le luminis lui faire signe de se taire. Des bruits de pas s’entendaient dans l’escalier. Jelis se tut. Yshem entra:


   Alors, les aventuriers! Vous avez trouvé Lazmo Garet? Comment était-il?


  Abasourdi par la révélation du luminis, Jelis mit un temps avant de réagir. Yshem était propre de la tête aux pieds, les cheveux encore fous du lavage. Son torse imberbe tatoué brillait entre les pans croisés de sa nouvelle tunique sans manches. Coincée sous la ceinture meurtrière, celle-ci était noire, avec un liseré blanc brodé avec la patience d’une femme amoureuse. Avec ses marques colorées sur le front et ses ornements métalliques, le guerrier avait un air majestueux.


   Pire que c’que m’avait dit maman, grogna Jelis en le regardant froidement.


   Il t’a tout de même laissé partir, puisque tu es là, répondit Yshem.


  Il déposa sur le lit deux couvertures propres, trois écuelles en bois d’acacia, deux petits sacs de farine et de semoule, des algues pour le thé et d’autres pour le feu, ainsi que de nouvelles poudres de soins et une petite fiole d’huile.


   Euh… il faudra sortir de la ville… discrètement, déclara le luminis à voix basse. Jelis propose de passer par les toits pour brouiller les pistes.


  Les deux anneaux d’Yshem se rapprochèrent dans son froncement de sourcils. L’animal s’expliqua rapidement:


   Lazmo a déclaré devant témoins qu’il acceptait de te laisser prendre en charge l’éducation et l’avenir de son fils. Mais, pour obtenir son accord, il nous a fallu le soûler copieusement. Je crains qu’à son réveil il ne change d’avis.


   Et c’est ça que tu appelles savoir se débrouiller!


   Tu aurais préféré gagner au terme d’un combat déloyal?! Obtenir son accord sous la menace parce que tu n’aurais pas supporté sa résistance?! Tu es le plus piètre juge que je connaisse quand tes intérêts sont en jeu! Emmène Jelis voir le grand Mélénas. Quand Lazmo verra que son fils vaut bien mieux que lui, il ne cherchera plus à le reprendre. C’est un honneur d’être un guerrier de l’Acier!


  Yshem se tut. Le plan du luminis lui plaisait, mais de nombreux éléments étaient à prendre en considération. Une dernière hésitation, et il prit sa décision; il s’expliquerait avec Uthyo une prochaine fois. Il tira sur le drap qui traînait sur le lit et déchira une longue bande de tissu.


   Protège-toi la tête, Jelis. La route est longue jusqu’à Tizareg. Un bateau nous attendra à Hyrthe.


  Un sourire éblouissant passa sur le visage du garçon. Leluminis sauta du lit au cou de son maître comme Jelis aurait voulu le faire. Il cacha ses yeux plus brillants que jamais, et se laissa porter par l’instant de bonheur de ses maîtres. Jelis et lui avaient gagné!


  L’enfant descendit discrètement chercher leurs sandales tandis qu’Yshem préparait son nouveau paquetage. Moins d’une demi-heure plus tard, ils s’échappaient par l’ouverture de la chambre. Le luminis passa le premier, sautant d’un rebord de fenêtre à l’autre jusqu’à la pente d’un toit recouvert de tuiles. Poussant Jelis d’une main ou d’une épaule, Yshem l’aida à escalader toute la colonne de lumière parcourue de courants d’air. Arrivés au sommet, près des pics de défense, ils marchèrent sur des dizaines de toits avant d’atteindre le bout de la ville. Les terrasses étaient encombrées, les charpentes branlantes, et les tuiles de terre cuite dont étaient recouverts certains toits pentus aussi brûlantes que glissantes. Il leur fallut plus d’une fois sauter au-dessus du vide entre deux tours à vent, ou s’accrocher à des persiennes fantaisistes tant par leur matière que par leur forme. Ils se cachèrent aussi des regards attirés par les bruits de pas ou les tintements métalliques des armes d’Yshem et des ustensiles qui s’entrechoquaient dans son sac; ils évitèrent les fenêtres munies de jalousies ou de treillis où il faisait bon se reposer à l’ombre. Mais, en dépit de toutes ces difficultés, l’enfant ne perdit jamais son équilibre; il demeura en tête la plupart du temps, évitant soigneusement de passer près de la tour de guet et de la caserne des guerriers de l’Acier. Il avait appris très tôt à lutter contre le vertige des pyramides des constructions de Terre de Sel. Naslie ne restait jamais longtemps au même endroit et partait toujours par les toits ou par une poterne donnant sur les cimetières, situés à l’extérieur des villes.


   Tu es né voleur, ou bien ta mère t’a-t-elle entraîné pour le devenir? demanda Yshem en admirant sa descente le long du mur de fortification de la ville.


   J’ai un copain à Restane, mentit Jelis. On s’amusait souvent à descendre à la corde… Mais j’sais pas remonter. Même avec des nœuds, j’ai encore jamais réussi. Tu m’apprendras? Ça me brûle les mains, râla-t-il. Pas à toi, der?


  Il renvoya le fermoir de son collier d’arêtes de poisson dans son dos et souffla sur ses paumes. Yshem sourit et lui donna une tape sur l’épaule.


   Laisse tomber ce ton cérémonieux. Tu ne vas pas m’appeler «der» toute ta vie.


   Bien, der… euh… Yshem.


  Il allait avoir plus de mal encore à ne pas l’appeler papa!


   Je serai là pour t’en empêcher, glissa le luminis dans sa tête.


  Jelis jeta un regard en coin à l’animal sur son épaule. La découverte de l’identité de la petite voix de son esprit le surprenait encore. Le murmure avait pris un ton plus haut et plus clair dès leur rencontre. La petite complicité avait fait place à un lien apaisant par sa force et sa certitude: Jelis avait toujours eu le luminis près de lui. Le petit animal l’avait guidé vers Frymale, vers son père. Tout en jouant les sceptiques, ill’avait même soutenu dans l’épreuve des retraits d’ongles de shaoûdes. Il était là pour lui.


   Et, quoi qu’il puisse t’arriver, je serai près de toi jusqu’à ta mort.


  7

  

  L’évasion


  Le luminis aimait l’ambiance calme d’un coucher de soleil. Cela donnait un côté mystérieux et inquiétant à ses récits. Frustré par l’endormissement trop précoce de Jelis la veille, il comptait bien se rattraper ce soir-là. L’ombre de ses gestes était agrandie par les flammes du feu. Les battements du tambour de prière des Fidèles, qui pouvaient s’entendre à cinq lieues de distance sur terrain plat, rythmaient sourdement ses phrases et les émotions qu’elles faisaient naître. La bise faisait voler les pennes et les rémiges orange arrachées à des trois-plumes définitivement stupides. Les brins de duvet surprenaient en brûlant en brusques flammèches alors que le petit animal parlait avec enthousiasme:


   Le palais de la reine sera Sadi était féerique. Il avait été taillé dans du marbre de toutes les couleurs. Les sculpteurs avaient mis à profit les teintes rouge vif ou gris-jaune de la pierre pour donner l’impression que leurs statues, d’ordinaire d’une blancheur immaculée, étaient habillées. Dans les vastes pièces, les colonnes avaient l’apparence de géants qui semblaient vivants. Ils ne paraissaient pas souffrir du poids des plafonds ornés de mosaïques. Leurs regards bienveillants étaient constamment posés sur les statues de femmes drapées qui remplissaient inlassablement les bassins d’eau claire et potable. Il y avait des plantes grimpantes partout, qui présentaient toutes les nuances de vert imaginables et ajoutaient à la magie du lieu. Côté sud, les fenêtres étaient grillagées et formaient des écrans ajourés composés d’une multitude de petites pièces de marbre tourné, qui dessinaient des motifs complexes sur toute la hauteur des tours et laissaient pénétrer la brise tout en tamisant la lumière. Côté nord, les ouvertures étaient des arcades polylobées finement sculptées, tels des pétales de fleurs tournés vers la beauté de la ville et la pureté du ciel. La chaleur oppressante du dehors disparaissait dans la fraîcheur de l’endroit. Tout brillait, se reflétait et le clapotis des fontaines résonnait avec légèreté.


  Jelis écoutait le récit du luminis la bouche grande ouverte, ne la refermant que pour mâchonner paresseusement son épaisse part de galette de semoule encore tiède. D’inévitables grains de sable crissaient de temps en temps sous ses dents. Assis devant le feu où tournaient les volatiles, il laissait l’histoire l’envahir comme la fatigue. Depuis deux jours, il marchait en gardant sur le dos le bout de drap qu’ils avaient pris chez Uthyo. Yshem n’avait jamais ralenti, même lorsque Jelis avait commencé à demander avec lassitude: «C’est encore loin?»


  Hyrthe était à près d’une semaine de marche en direction du sud; autant dire qu’il n’avait pas fini de répéter sa question!


  Heureusement, le luminis avait réussi à faire comprendre à Yshem que Jelis n’avait pas sa résistance et qu’il souffrait davantage que lui de la chaleur et de la faim. La veille, ils’était endormi avant même que son père ait fini de déballer le nécessaire pour préparer à manger. L’enfant avait besoin d’une pause de quatre bonnes heures à midi, de longues nuits de sommeil et de repas réguliers pour bien grandir! Le guerrier avait alors immédiatement installé le camp et préparé du thé. Cela faisait désormais une heure qu’ils étaient à l’arrêt en pleine campagne, entre des champs de millets bruns et une savane récemment arborée qui profitaient de l’irrigation des cultures.


   Après avoir traversé un patio abritant plusieurs arbres de belle taillechose invraisemblable à une telle distance du sol, le groupe de Fidèles qui précédait mon maître s’écarta soudain en deux rangs pour former une sorte de haie d’honneur; une porte s’ouvrit devant lui. Ce n’était pas la salle du trône aux trois marches cristallines mais une pièce de repos. Là encore, de l’eau sortait d’une jarre. Elle s’écoulait dans une immense piscine alvéolée aux marbrures rosées; son doux murmure se mêlait au chant d’oiseaux rares. Une multitude de chandelles parfumées descendaient du plafond, dans les reflets chatoyants de verres diversement colorés. Les centaines de petites flammes diffusaient leur lumière irisée, faisant resplendir la surface de l’eau et le sol de marbre. Sur un monticule de coussins soyeux, une femme était assise. C’était la reine sera Sadi… Te la décrire n’est pas chose évidente, Jelis. Elle était bien plus âgée qu’elle ne le paraissait, mais elle revêtait la beauté du rêve de l’homme qu’elle voulait séduire. Ces cheveux étaient plus noirs qu’une nuit sans lune. Les deux fines tresses qui encadraient son magnifique visage suivaient les courbes de son corps et descendaient jusqu’à ses chevilles. Le reste de sa chevelure lui servait de traîne. Elle portait de lourds bijoux qui brillaient comme des soleils dans cette pièce aux mille reflets, et était vêtue d’une robe déroutante par sa complexité de laçages et ses échancrures. Elle a accueilli mon maître avec la voix d’une sirène. Il aurait fallu que tu l’entendes. Je ne peux pas te la décrire… Elle était chaude, douce, envoûtante. Même moi, malgré toute mon expérience, je suis tombé sous le charme.


  En dépit de ses efforts pour se concentrer exclusivement sur la cuisson des trois-plumes, Yshem visualisait la scène décrite par le luminis. Pourquoi se laissait-il donc si facilement happé par ses histoires? Il réentendait la voix dans sa tête. Ilsentait de nouveau son pouvoir hypnotique…


   Approchez, beau guerrier, avait-elle susurré. Je ne vous veux aucun mal. Accordons une trêve entre Acier et Magie. Le peuple a besoin de notre entente.


  Il n’avait pas pu lui résister. Il savait combien les sorcières majeures étaient dangereuses, surtout celle-là, mais il était trop prompt à s’émouvoir de la beauté d’une femme. Elle avait lancé un harpon dans son cœur.


   Mon règne est bafoué à longueur de journée. Ces ridicules Majeurs des mines et des élevages essaient de semer le trouble dans les esprits et de soulever le peuple contre moi. Ils m’imputent des crimes que je n’ai pas commis. Vous vous êtes laissé prendre au piège, fier guerrier. Ilsvont réussir et rendront l’approvisionnement en eau encore plus problématique. Imaginez ce qui arrivera si toutes les distilleries tombent sous leur contrôle. Les guerriers de l’Acier devraient faire montre d’autorité; vous savez comme moi combien les Fidèles engagés peuvent se montrer fanatiques pour défendre leurs sorciers. L’année de la graine commence, tout le monde craint une rupture entre Acier et Magie. Ensemble, nous pouvons sauver l’équilibre précaire de notre société.


  Elle avait une telle manière d’attirer le regard sur ses lèvres. Yshem n’avait pas réussi à les quitter des yeux. La reine accompagnait chacune de ses paroles d’un geste plein de grâce; une plume aurait pu tenir en équilibre sur le bout de ses doigts.


   Mais je croyais qu’elle était méchante?! demanda brusquement Jelis.


   Ignoble et infâme, rectifia le luminis. Les Majeurs sont tous fous et cruels. Leur puissance semble générer en eux un goût du sang immodéré. La reine ne dérogeait pas à la règle.


   Et tu l’as pas vu? s’étonna l’enfant en se retournant vers son père.


  Yshem releva la tête. Les trois-plumes commençaient à brûler; des cloques noires étaient apparues sur la peau des volatiles et leurs longues pattes s’étaient racornies. Le guerrier pesta et retira rapidement leur dîner du feu avant de répondre.


   Non. Je suis tombé dans le piège parce qu’à ce moment-là je croyais comme toi que toute femme belle ne pouvait être que douce…


   Elle tuait pour le plaisir, renchérit le luminis. Elle avait remis au goût du jour les sacrifices humains en prétendant, par ce biais, faire tomber la pluie. En réalité, elle consultait ses devineresses pour connaître le moment propice pour convaincre le peuple du bien-fondé de ses pratiques. Les guerriers de l’Acier ne pouvaient pas l’arrêter, elle avait réussi à s’entourer d’un grand nombre de Fidèles fanatiques. À croire que les sorciers les plus monstrueux attirent dans leurs filets les plus dangereux serviteurs. Elle ne laissait aucun autre Majeur convoiter sa place de souveraine.


  Le luminis s’interrompit pour accepter une cuisse de volaille plus grosse que lui. Jelis, en revanche, avait perdu l’appétit. Il n’avait plus très envie de finir la kesra qu’il tenait à la main.


   Ça existe vraiment des gens aussi méchants que ça?


   Oui. Imagine-toi une araignée. Tout en lui parlant, la reine tissait sa toile autour de mon maître avec beaucoup d’adresse et d’artifices. Et moi, sondeur d’esprits, j’étais incapable de percer celui de cette Majeure. Séduit par la perspective de la quête glorieuse d’une graine de l’éternité, qui, selon les dires de la reine, pouvait garantir la paix de notre monde, Yshem devint son esclave. La tête vide, le cœur ensorcelé, il partit sur-le-champ. Il n’entendait même plus mes mises en garde.


  Yshem n’était pas intervenu, cette fois. Au contraire, il avait même baissé la tête. Cet épisode peu glorieux de son passé lui faisait honte, et pesait lourd sur sa conscience. Son orgueil masculin avait du mal à l’accepter, sa fierté de guerrier ne s’en remettrait jamais.


   Et la sorcière dans son cachot?


   J’y viens, répondit le luminis en fourrant un gros morceau de volaille dans sa bouche. La heine avait donné un fouhiour comme monhure à mon maître. Tu sais ce que c’est?


  Le luminis parlait tout en mâchant, ce qui rendait son discours difficile à comprendre. Mais Jelis fit «oui» de la tête et se décida finalement à prendre un pilon de trois-plumes.


   C’est un hybride de loup des sables et de volant. Maman me l’a déjà expliqué, j’en ai vu deux fois et ils volaient très très haut dans le ciel.


  Le luminis avala son morceau de viande pour se remplir immédiatement la bouche d’un autre. Sa boulimie lui faisait négliger sa volonté de toucher le cœur de son maître.


   C’est une ahomahie assez rare de la hature, mais les Hajeurs peuvent la provoquer… Ces honstres ne vivent que quelques jours sans l’homme. Ils sont incapables de se heproduire. Leurs yeux semblent henfermer toute la folie du monde… Ils h’ont qu’un hut: voler. Ils le heraient jusqu’à la hort si l’obscurité ou le coucher du soleil ne les arrêtait pas… Les hommes ont dressé le premier en… 754, je crois. Grâce à leur initiative, il a été hossible de héaliser la cartographie de Terre de Sel… et de se hendre compte que l’archipel ahait la forme d’un crabe… Beaucoup de lieux ont été henommés à partir de ces observations, après la colonisation. Le dressage des houliours est un jeu d’enfant… Pour les ahêter, il huffit de leur bander les yeux… En tant que guerrier de l’Acier, tu auras certainement l’occasion de voler dans ta vie; une dizaine d’hybrides sont rattachés à l’école. Tu vehas, c’est une expérience hantastique: le vide, la vitesse, l’apesanteur, le contact avec ces ailes gigantesques qui enveloppent, qui claquent… Mais il faut ahoir l’estomac hien accroché.


  Il s’essuya le museau d’un revers de patte et reprit son souffle. Rappeler des souvenirs à Yshem, il devait rappeler des souvenirs à son maître… Il avait une faute à réparer.


   Le fait de planer dans les airs sur le dos du fouliour permit à mon maître de s’éclaircir un peu les idées. Ensurvolant les toits de Tizareg, il ne put résister au plaisir de zigzaguer en direction de la tour de nomination de l’école de l’Acier. Le donjon massif des prisons se trouve juste à côté. Il y avait beaucoup d’agitation sur la passerelle. Assez pour attirer son attention. Tirant sur les rênes argentées du fouliour, ilsurvola la tour austère de plus près.


  Bien.


  Yshem oubliait qu’il mangeait. Le récit de l’animal le ramenait dans le passé.


  Trop facile.


  Les stridulations d’un grillon isolé se transformaient en cris. Dans le reflet d’une flamme, Yshem distinguait les vapeurs de chaleur qui entouraient Naslie. Les gardiens de la jeune femme avaient compris qu’elle était une sorcière. Un assortiment de touchers et de tortures avec de l’acier l’attendait avant la mort par empalement. Elle avait de nouveau réussi à fuir, mais elle n’avait pas pu aller bien loin. Elle s’était réfugiée sur la passerelle des condamnés, brûlante de soleil. Des gardiens l’attendaient à chaque extrémité. Elle n’avait aucune chance. Le vent caressait son corps presque nu et l’invitait à sauter. Yshem avait senti qu’elle allait choisir le vide.


   Précipitant le fouliour vers les murailles, si près que ses ailes frôlaient la pierre, il l’arracha, au nez et à la barbe des gardiens! s’écria le luminis.


  Il happa tout à coup une plume qui prenait feu pour symboliser l’action.


   Je le savais! exulta Jelis en brandissant son pilon et son bout de galette. C’était une condamnée, une sorcière qui t’avait volé et frappé, mais tu pouvais pas laisser Naslie!


   Comment connais-tu son nom?! demanda brusquement le guerrier.


  Il avait réagi aussi violemment que s’il avait été attaqué. L’enthousiasme de Jelis s’évanouit aussitôt.


  Un mot de trop.


   C’est ma faute, maître! C’est moi qui le lui ai dit, s’empressa de dire le luminis en prenant un air coupable. Pardonne-moi. Il n’arrêtait pas de me harceler de questions, et ça m’a échappé!


   Sang noir! Tu en dis trop! Beaucoup trop!


   Tu semblais attaché à ne dire à Jelis que la vérité sur ton compte. Cette histoire me paraissait parfaite!


   Je ne veux plus l’entendre! Je ne veux plus t’entendre!


  Il se retourna sur une supplication du petit garçon.


   Non, ça suffit! cria-t-il. À quoi te sert-il d’écouter une histoire dont tu connais la fin?


  Jelis ne sut quoi répondre.


   Naslie est morte comme la reine sera Sadi! La graine de l’éternité a germé et a ramené l’eau sur l’archipel. Son commerce n’a plus de sens! Tu le sais! Tout le monde le sait!


  Cette histoire lui faisait mal. Elle remuait en lui trop de sentiments contradictoires. Il aurait voulu se battre pour se défouler, ou hurler sur son satané luminis, mais en tournant la tête il vit le visage contrit de Jelis. Il serra les poings et partit s’asseoir plus loin, près d’un acacia, en veillant bien à leur tourner le dos.


   Si tu as fini de manger, tu ferais mieux d’aller te coucher, dit-il d’une voix rude. On a encore une longue marche demain.


  Il ne s’était même pas retourné pour s’adresser à Jelis. L’enfant en avait les larmes aux yeux. «Il est trop jeune», aurait dit un Salin; trop sensible, pensa le luminis. Jelis reposa les os à moitié rongés de son trois-plumes et prit une couverture dans le grand sac d’Yshem. Le cœur lourd, il repoussa les branches épineuses et les crottes de chèvre du pied. Il étendit son matelas de fortune déjà couvert de sable et s’allongea sans même oser prononcer un «bonsoir». Il serra très fort le petit sac de sa mère contre son cœur en mâchonnant son dernier morceau de kesra.


  Le luminis réfléchit un instant et s’approcha d’Yshem à quatre pattes. Anticiper les réactions de son maître face à son passé était plus difficile qu’il ne l’aurait cru.


   On peut raconter mille fois la même histoire à un enfant, il la vit toujours comme s’il l’entendait pour la première fois, dit-il en semblant s’adresser au vent ou à la nuit. Il a peur pour le héros alors qu’il sait qu’il va s’en sortir. Peut-être parce qu’il a trop d’imagination et qu’il croit que l’histoire peut encore changer.


   Cesse de me qualifier de «héros», Sondeur. J’ai peut-être fait preuve de courage et de vaillance, mais je n’ai été que le chien de la reine sera Sadi.


   Tu t’en es rendu compte à temps. C’est le principal. Et, sans toi, l’Élue n’aurait jamais pu faire son choix. Il y a des centaines de femmes qui se prénomment Naslie. Tu crois vraiment qu’il est important…


   On m’a vu l’aider à s’évader! Le fouliour arborait les couleurs de la reine. Or tu as dit que j’étais à son service à ce moment-là. J’ignore si quelqu’un a fait le rapprochement. Ou si on m’a reconnu. Raconter que Naslie était une esclave manipulée par la reine et que le hasard nous a conduits ensemble aux ruines d’Alaya était une bonne idée, mais je ne suis pas certain que tout le monde ait gobé notre histoire. Tu m’as dit toi-même que le luminis du grand Mélénas n’a jamais paru convaincu de sa mort malgré ses dires. Il sentait que tu l’empêchais de sonder mon esprit. Les frères de Naslie semblent avoir arrêté leurs recherches depuis longtemps. Peut-être qu’elle a changé de nom? ou qu’ils l’ont capturée il y a des années? ou bien encore peut-être qu’elle vit à l’autre bout du monde, sur le continent des Alizés ou des Vertes-Côtes, dans un pays qui connaît le froid? Je n’en sais rien et je ne veux pas le savoir! Je ne veux pas qu’on sache qu’elle était encore en vie après son choix. Elle avait mérité sa liberté, elle n’aurait jamais dû la perdre.


  L’animal laissa passer un moment de silence.


   Oui, tu as raison, reconnut-il d’une voix douce. Je ne raconterai plus cette histoire à Jelis.


  Il ne savait plus comment rattraper la discussion; il fit un tour sur lui-même. Le grillon avait repris son chant nocturne, l’écho des stridulations semblait se perdre dans l’immensité de la savane, à côté d’eux. Prenant une inspiration, le luminis tenta une autre approche.


   Elle n’était pourtant pas très heureuse d’échapper à ses gardiens. Te souviens-tu des hurlements qu’elle poussait quand tu l’as prise avec toi sur le fouliour?


   Je me souviens surtout de tes cris à toi qui me traitais de fou.


  Un coup dans l’eau.


   Peut-être, mais ce n’est pas moi qui t’ai griffé une bonne dizaine de fois.


  Un sourire en coin éclaira enfin le visage d’Yshem.


   Elle avait plus peur de moi que du vide.


   Il est rare qu’un guerrier de l’Acier prenne la défense d’une sorcière, renchérit le luminis.


  Il se tourna vers son maître. Yshem avait le regard perdu dans les étoiles, qui s’allumaient une à une. Le luminis voulut sourire, mais l’abattement de son maître le confortait dans l’idée qu’il avait commis la plus grave erreur de sa carrière en le séparant de Naslie. Yshem se battait pour éviter de tomber du fouliour et de rester pendu au crochet de sécurité. Dans sa tête repassait sa surprise de faire face à une jeune fille plus sauvage qu’un petit de volant, qui ne semblait guère avoir peur de tomber dans le vide si c’était là le seul moyen de luiéchapper.


  Yshem avait mis du temps pour calmer la jeune sorcière et pour l’accrocher. Elle avait tant crié à chaque contact avec sa cotte de mailles. Elle avait fini par comprendre qu’elle n’avait pas d’autre choix que de lui céder sa liberté. Avait-elle prêté attention à la créature qu’elle chevauchait? À la puissance de ses ailes impressionnantes qui l’emportaient loin de ses geôliers? ou avait-elle senti la nausée monter à chaque à-coup? Elle avait fermé les yeux, comme si elle s’était assoupie, ses mains serrant les poils jaunes du fouliour, son corps bloqué par les bras du guerrier. Penché sur elle, Yshem avait aimé le contact de sa peau, pourtant sèche et meurtrie. Les plombs de pêcheurs d’algues dessinaient de jolis serpentins dans son dos dénudé.


  Ils avaient survolé la mer plein sud plusieurs heures durant, dans un paradoxe de soleil de plomb et de fraîcheur de l’air en altitude. Ils s’étaient dirigés vers un grand chapelet de terres égrenées au milieu des flots. Les mille et une îles desSables.


  Yshem avait contraint le fouliour à s’approcher d’un amas de sable nu, de petite taille et plutôt isolé. La dune centrale de l’îlot était suffisamment haute pour cacher un feu du regard des villes disposées loin au nord. Plus au sud, un petit point de lumière était visible à l’horizon, mais il s’agissait du grand brasier de garde de l’archipel. Il était situé à la pointe du bras de terre fermant un côté du golfe des Colons, à plusieurs centaines de lieues de l’îlot. La dernière invasion des Alizéens remontait au premier âge de la colonisation de Terre de Sel, mais le feu de garde flambait toujours pour prévenir de toute attaque, à l’image d’une lueur protégeant d’une peur ancestrale.


  Yshem avait fait atterrir le fouliour essoufflé sur le bord de plage brûlant. Le poil dégoulinant de sueur, l’hybride ne s’en était pas moins dandiné pour manifester son inconfort et sa colère devant cet arrêt imposé. Alors qu’Yshem venait juste de décrocher la ceinture de cuir de la sorcière, celle-ci s’était brusquement animée: d’un coup de Voix traîtreusement lancé sur les jambes, elle avait envoyé le guerrier au tapis, et pris lafuite.


   C’est une île! avait-il crié en rattrapant de justesse les rênes du fouliour.


   Cette fille est un vrai démon! avait déclaré le luminis en recrachant le sable blanc et les débris de coquillages qu’il avait avalés lors de sa chute.


   Laisse… Elle va bien s’apercevoir qu’il n’y a aucun moyen de s’échapper. La mer est infestée de vers à crochets par ici.


  À peine avait-il fini sa phrase qu’un cri avait retenti. Yshem avait abaissé précipitamment un masque sur les yeux du fouliour pour le rendre docile, puis il s’était rué l’épée à la main de l’autre côté de la dune centrale. La jeune sorcière avait essayé de s’enfuir à la nage, mais elle était très vite ressortie de l’eau, poursuivie par deux énormes filaments jaunes et épineux, terminés chacun par un crochet d’un pouce de long. La Magie de sa Voix était devenue trop faible pour les repousser; elle frappait sans relâche les lassos naturels à l’aide d’un bout de planche trouvé sur la plage. En vain, les crochets lui avaient griffé la cuisse et accroché le mollet, la créature l’entraînait déjà en direction de la mer. La jeune femme allait finir par s’évanouir.


  D’un bond, Yshem s’était interposé et avait tranché net l’extension agressive. L’animal s’était rétracté sous la douleur. Toutefois, il s’était refusé à abandonner sa proie si facilement. Un immense corps couvert de plaques rigides et hérissé d’une centaine de petites pointes avait surgi de l’eau. La tête translucide et molle, trop lourde pour le monde terrestre, avait effleuré la surface de l’eau pour se tendre au maximum, faisant voleter ses bords aplatis dans de petits remous. Yshem avait déjà combattu ce genre d’animal. Sans la moindre hésitation, il avait laissé le dernier grand filament l’attraper par une jambe. Feignant de se débattre pour attiser l’intérêt du ver, il avait piqué la portion de filament épineux à sa portée pour obliger l’animal à redresser la tête sous la douleur. Empoignant au dernier moment sa hachette, il avait tranché sous les plaques de protection de la tête en arrachant toutes les chairs au passage.


  La mort avait été instantanée. Yshem avait rattrapé le grand filament par le crochet avant qu’il s’enfonce dans la mer. Puis il avait tiré sur l’énorme animal pour l’échouer sur le sable. Les plaques couvrant le corps du ver s’étaient entrechoquées dans un bruit sinistre. Le guerrier s’était alors retourné fièrement vers la jeune sorcière, heureux de son style chevaleresque. La jambe blessée par plusieurs griffures, ils’était extirpé du filament du ver en lançant:


   Je me demandais justement ce que nous allions manger ce soir!


  Neuf ans plus tard, Yshem souriait encore à la lune gibbeuse en pensant à ce trait d’esprit. Il s’allongea sur le dos, les bras derrière la nuque, dégageant négligemment des épines d’acacia tombées sur le sable. Il n’avait pas remarqué que le luminis, en retrait par rapport à lui, avait plissé les yeux pour dissimuler leur phosphorescence. Le petit animal suivait le déroulement des souvenirs de son maître. Il savait la satisfaction qu’avait éprouvée Yshem devant le regard encore épouvanté de Naslie. Comme il l’avait dévorée du regard! Etcomme il s’était senti fier lorsqu’elle avait daigné s’approcher du feu pour boire du thé rouge après qu’il eut quitté sa cotte de mailles! Lui, œil-de-lumière, n’avait pas encore compris à ce moment-là qu’il n’était plus temps de chercher querelle aux sorciers…


   On n’aura jamais assez d’eau, avait-il dit en râlant.


   Bois du thé, ça désaltère, avait répondu Yshem en se frottant les mains dans le sable pour les dégraisser.


   J’en ai marre de ton algue rouge! Tu la fais trop infuser. Tu t’es fait avoir sur la qualité, cette fois. Je te l’ai dit, mais tu n’as pas voulu écouter. Elle n’absorbe presque pas le sel, elle a un goût de marée abominable. Cette fille pourrait nous faire de l’eau pure. Après tout, c’est une sorcière, non?!


  Fiche-lui la paix et bois ton thé, avait protesté Yshem. De toute manière, je n’entamerai pas une autre gourde, ce soir.


   Mais je ne veux pas partager, ni aujourd’hui, ni demain! C’est la deuxième fois que tu lui sauves la vie au péril de la tienne, tu lui prépares de quoi se soigner, tu la nourris, et elle ne daigne même pas dire merci!


  Yshem n’avait pas réussi à le faire taire. Le luminis était plus enfermé dans son carcan d’étiquettes d’honneur et de respect qu’un guerrier de l’Acier dans son orgueil de combattant. Il avait trouvé la jeune femme trop impolie, trop dangereuse.


  La sorcière s’était brusquement levée et avait pris une écuelle en bois d’acacia près du feu. Avec méfiance, elle s’était approchée de la mer et avait prélevé un peu d’eau sans pipermot. Une fois revenue, elle s’était agenouillée devant l’animal barbu et bedonnant, puis elle avait passé sa main au-dessus du récipient: un halo de lumière, plus pâle que les flammes environnantes, avait éclairé toute la surface du liquide. La sorcière avait alors pris une seconde écuelle et y avait lentement versé l’eau devenue potable.


   Je n’ai pas à dire merci car je n’ai rien demandé, avait-elle déclaré. Tiens, cette eau est pure. Tu n’as qu’à t’étouffer avec. Ça me permettra de manger en silence.


  Tapissant le fond de la première écuelle, une poudre grise, semblable à du plomb, s’était changée en sel au départ de la sorcière.


  Le luminis n’avait pas apprécié le rire de son maître à l’époque, et il ne supportait pas davantage le sourire qu’il affichait en se remémorant cet épisode. Il n’aimait pas être la cible d’une moquerie. Il fit la grimace et partit bouder dans les bras de Jelis. Il connaissait la suite par cœur…


   Tu viens de clouer le bec de mon luminis, avait plaisanté Yshem.


   C’est quoi, cette saleté de bestiole? Un œil-de-lumière? s’était enquise la sorcière.


   Oui. C’est mon conseiller familial: un compagnon moraliste doté d’un caractère… particulier. Et toi, qui es-tu?


  La sorcière avait hésité à répondre. Elle avait pris trois grosses bouchées de ver bouilli, mastiquant difficilement la chair caoutchouteuse.


   Naslie…, avait-elle fini par dire. Naslie sera Killit.


   Depuis combien de temps étais-tu en prison?


   Quatre ans, der.


   Pour quelle raison?


   Toi aussi, tu veux de l’eau?


  Le luminis grogna et se cala dans le pli du coude de Jelis. Voilà qu’il se mettait à ressasser les souvenirs comme son maître! Vieillissait-il? Était-il encore capable de donner de bons conseils? Face à Naslie, il avait agi comme un vieux père protecteur refusant la mésalliance de son fils prodigue. Comment aurait-il pu comprendre? Acier et Magie pouvaient se côtoyer, avoir des intérêts communs, mais ils étaient ennemis à jamais!


  La preuve, Naslie avait essayé de tuer Yshem le soir même.


  Par sa froideur et ses reparties cinglantes, elle avait tenu le guerrier à bonne distance. Il avait fini par la laisser s’enrouler seule dans une couverture, et il s’était allongé dans son coin. Le silence était tombé entre eux. Mais, moins d’une heure plus tard, elle glissait sur le sable tiède dans la nuit, et s’emparait du couteau qui traînait près du feu encore vif. La sorcière voulait le médaillon des Fidèles. Elle était prête à tuer pour l’avoir. Même avec de l’acier. Du moins le croyait-elle. Elle avait levé la lame sur Yshem, masquant les étoiles de son ombre, mais elle n’avait pas réussi à frapper…


   C’est du courage qui te manque ou de la lâcheté? avait demandé Yshem en ouvrant les yeux.


  Il avait arrêté son coup de justesse. Tout ébouriffé, le luminis, debout sur son ventre, avait crié son indignation. N’avait-elle aucune reconnaissance, aucune âme?!


  Ce n’est pas comme ça que l’on tient un couteau, sorcière!


  Le guerrier lui avait broyé le poignet pour lui faire lâcher l’arme. Elle s’était dégagée violemment et s’était ruée sur le fouliour. Elle avait eu la désagréable surprise de constater que l’animal refusait de s’envoler.


   Il fait nuit, Naslie.


  Elle avait reposé pied à terre, déroutée par le comportement du guerrier, qui ne s’était même pas levé.


   Pourquoi m’as-tu sauvée? Pour être ton esclave? Je n’ai plus la force de repousser la moindre créature. À quoi pourrais-je te servir?


   Je ne te retiens pas prisonnière. Si j’ai choisi de camper sur une île des Sables, c’est pour pouvoir dormir en paix. Enfin… il y aurait pu avoir mieux à faire, s’il y avait eu plus d’affinités… Nous sommes dans l’un des seuls lieux de l’archipel où l’on ne risque rien et où personne n’aura l’idée de venir nous chercher. Je pensais que ça t’intéresserait avant de devoir fuir toute ta vie. Demain ou après-demain, je te déposerai sur la Carapace. Tu seras libre d’aller où bon te semble.


   Comment faire confiance à un homme d’armes et de mensonges? La seule chose que je veux, c’est ton collier. C’est une aberration sur un guerrier de l’Acier.


   Moins qu’au cou d’une sorcière, avait répliqué Yshem en se redressant sur un coude. Comment pourrais-tu supporter son contact sur la peau? Comment peux-tu prendre un couteau dans tes mains? Tu es la première sorcière que je vois capable de le faire.


  Elle n’avait rien répondu. Yshem avait enchaîné:


   Et puis, si fou que cela paraisse, je suis au service d’une Majeure en ce moment. L’équilibre entre Magie et Acier ne doit pas être rompu. Pour le préserver, je m’en vais chercher quelque chose pour la belle reine Myrena sera Sadi, dans les ruines d’Alaya.


   Les ruines d’Alaya? s’était exclamée Naslie. Les ruines d’Alaya…


  Elle avait répété ces mots jusqu’au murmure. Un halo de lumière avait parcouru le maigre morceau d’étoffe incapable de cacher toute sa nudité. On aurait dit qu’il avait changé de couleur. La nuit empêchait de savoir laquelle. La sorcière avait relevé la tête vers Yshem. Ses yeux brillaient comme les vagues sous la lune.


   Si… Si je te promets de ne plus jamais chercher à te tuer, accepterais-tu de m’emmener là-bas?


   Comment faire confiance à une sorcière?! avait craché le luminis.


   J’ai donné ma parole aux dieux en échange de la Magie. Si je mentais, je perdrais mes pouvoirs ainsi que la vie.


  


   Allez, debout! Le jour se lève, vous n’entendez pas?!


  Jelis sursauta, projetant le luminis à terre. La barbe de l’animal était aussi ébouriffée que les cheveux secs de l’enfant. Le battement du tambour de prières des Fidèles s’élevait dans l’air aussi sourdement que le soleil. Les jeunes acacias et les bois-blancs de la savane semblaient cerclés de rose et les champs de millets brillaient d’un jaune orangé. Yshem tenait son cimeterre à la main. Il tournait en rond comme un animal en cage. Il semblait ne pas avoir fermé l’œil de la nuit.


   Je n’en reviens pas, Sondeur! On a été attaqués par six shaoûdes et tu ne t’es même pas réveillé! C’est uniquement parce que tu étais dans les bras de Jelis que je ne t’ai pas secoué les puces! Tu n’es pas censé dormir aussi profondément!


  Le luminis se lissa la barbe en gardant le silence; il n’avait rien à dire pour sa défense. Il était de nouveau dans la phase difficile de sa fonction: partagé entre deux maîtres. Ils’était laissé envahir par la douceur d’un sommeil d’enfant. Et celui de Jelis était particulièrement profond. On aurait dit que le petit garçon mettait à profit le moindre temps de repos pour se ressourcer. Il avait des problèmes d’énergie comme tous les sorciers. Le luminis se posait la même question depuis la naissance de l’enfant: si Jelis tremblait en plus comme les deres Gamenot après avoir combattu au-delà de leurs forces, pourrait-il vraiment devenir un guerrier de l’Acier?


   J’attends toujours tes explications, Sondeur!


   J’ai estimé que tu maîtrisais parfaitement la situation, lança l’animal.


   Tu n’as rien vu du tout! Tu ronflais!


   Et alors, tu t’en es sorti, non? Tu le sais pourtant qu’il y a de plus en plus de shaoûdes! C’est toi qui as eu l’idée stupide de camper tout près des champs! Tu as encore besoin qu’une nourrice vérifie chacun de tes gestes?!


  À en juger par l’expression de son visage, il était clair que le guerrier ne s’attendait pas à une telle réponse. Il refoula sa colère, conscient de la véracité des dires de son compagnon à fourrure. Mais ses gestes trahissaient son énervement: il fourra violemment sa couverture dans son sac et fit de même avec celle de Jelis.


   On part! Il faut qu’on trouve un village, cracha-t-il. Il y a des champs partout dans le coin, l’écho du tambour semble proche. Ça ne m’étonnerait pas qu’il y en ait un tout près.


  Jelis n’était pas encore complètement réveillé que sous ses pieds l’herbe clairsemée de la savane avait fait place à un sol composé d’arêtes d’argile et de sable ocre.


   Pourquoi veux-tu t’arrêter dans un village? s’étonna le luminis en s’agrippant à l’épaule de son maître.


   Pour dormir et y faire des courses.


   Des courses?! Tu es sûr de ne pas avoir pris un coup sur la tête, cette nuit, en te battant contre les shaoûdes? Tu n’as besoin de rien et tu n’as pas un sou en poche. Tu n’as pas jugé une seule affaire depuis des semaines!


   Tu prends et tu cours, ou bien tu menaces? demanda Jelis en accélérant le pas pour arriver à la hauteur de son père. Si tu veux voler un shgrane, je peux t’aider en faisant diversion, si tu veux.


   Voler?! Dans quelles valeurs t’a élevé ta mère?! Jesuis un guerrier de l’Acier, je n’ai nul besoin de voler! Je sais me contenter du peu que le peuple me donne pour diminuer ses taxes, ou de ce que me verse un village pour payer un jugement. Ce n’est pas seulement le maniement des armes qu’il faut t’enseigner, à toi. Sondeur, tu vas avoir du pain sur la planche avec lui, puisque tu en as fini avec moi.


   Oh! je n’ai jamais dit que tu étais parfait! Tu es même très loin de l’être. Tu connais la teneur de mes leçons, mais tu les oublies en permanence…


  Leurs voix et leur dispute glissaient dans l’air, comme le sable sur les plaques d’argile qui s’effritaient moelleusement sous leurs pas. Ils marchaient en direction du soleil levant, sur un chemin parsemé de petits bouquets de genêts à balais qui retenaient le sol, longeant les champs et les canaux d’irrigation encore humides. Le ciel était déjà bleu. Les épis de millets reprenaient leurs teintes brunes. Seules quelques vapeurs basses avaient encore la couleur de l’aurore. Certaines commençaient à former de petits nuages gris. Plus loin, des piaillements d’oiseaux s’élevaient dans des palmiers pour accompagner le tambour régulier. L’ombre des grandes feuilles frangées veillait sur des plants de tomates et de carottes soigneusement alignés dans des rectangles de terre. Au fond du paysage, les premières cabanes d’argile d’un village saisonnier se devinaient dans un flou de chaleur montante.
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  La loyauté d’Anha


  La grande maison de la vieille Anha se perdait dans une lumière grise et pesante qui rendait le lieu amical sinistre. Les champs du vallon avaient tous été moissonnés. Les épis étaient rasés de si près que les palmiers dattiers vacillants tels des mirages semblaient les survivants miraculeux d’un passage de sauterelles à tête noire. Il régnait un silence assourdissant, à peine troublé par le râle d’une shaoûde dans le lointain. Le vent marin ne se levait pas, l’air chaud était irrespirable.


  Sur les joues de Naslie, des larmes avaient séché, creusant des sillons dans le sable couvrant son visage. Tous les vêtements de la jeune femme étaient de toile brute et tachée, hormis son chèche dont la matière et la couleur n’avaient pas besoin de magie pour être en soie rouge de Malanis. Depuis deux jours et trois nuits, la sorcière ne jouait plus d’aucun artifice. Elle avait usé sa Magie en soulevant différentes tempêtes de sable pour dissimuler au mieux ses traces. La racine de mûrier vert ne faisait plus aucun effet, elle ne pouvait plus rien absorber sans le rendre. Elle frissonnait alors que le soleil lui avait brûlé gravement les jambes qu’elle n’avait pas pris la précaution de protéger à l’aide des pans de son manteau de voyage. Elle n’avait plus aucune force, et tenait à peine sur le dos du shgrane qui n’avait pas plus fière allure. Le grand puma avait mené bon train sur le chemin du retour, il n’avait demandé que de courtes pauses, profitant des nausées ou du sommeil agité de sa maîtresse. Il avait senti sa peur et son besoin de fuir.


  Arrivée aux abords de la bâtisse centrale, près de la rivière, Naslie n’eut pas la force d’appeler qui que ce soit. En cherchant à descendre de sa monture, elle s’effondra au sol, chutant à moitié dans l’eau. Alors qu’Anha se demandait désespérément comment elle allait lui annoncer la fugue de Jelis, elle lâcha son gobelet de thé rouge en voyant son amie chuter. La vieille femme courut et tomba lourdement à genoux près de Naslie. Elle réussit à ramener son corps sur la berge, abandonnant son manteau dans les eaux. Elle arracha le morceau de tissu rouge qui lui couvrait encore la bouche et lui claqua les joues pour la faire réagir.


   Naslie! Naslie! Qu’est-ce qui t’arrive? Naslie! Réponds-moi!


  La jeune sorcière restait inerte. Déchargé de sa lourde passagère, le shgrane s’était couché dans la rivière et buvait tout son soûl sans se soucier des cris de la vieille femme.


   Naslie!!!


  Anha passa en revue le corps de son amie d’un rapide coup d’œil.


  Des coupures… des brûlures… son pied! Emballé! Tuméfié?! Une morsure?! Une piqûre?!


  Elle administra une gifle magistrale à Naslie.


   Quel animal t’a blessé? Depuis combien de temps? Naslie! Reste avec moi! Ne t’endors pas!


  Une nouvelle gifle. Toujours aucune réaction. Une autre. Attirées par ses cris, deux de ses filles penchèrent leurs têtes brunes à l’extérieur de leur maison. Encore une gifle. Naslie eut un léger mouvement, une plainte. Le cœur battant à tout rompre, Anha lui saisit la main et approcha l’oreille de ses lèvres. Elle ne comprit qu’un mot:


   … vert…


  Un scorpion vert! Le plus meurtrier!


  Anha allait se lever lorsqu’elle sentit les doigts de Naslie se serrer légèrement sur sa main. Elle se pencha de nouveau sur elle.


   Oui?


   … Dery…


   Dieux salins!


  Le sang d’Anha ne fit qu’un tour. Sa tresse poivre et sel vola lorsqu’elle regarda derrière elle, comme si le poursuivant allait surgir de l’horizon. Elle se pencha de nouveau au-dessus de son amie, mais la sorcière avait perdu connaissance. Ses joues étaient rouge écrevisse de toutes les gifles reçues. Anha n’insista pas. Elle retira le chèche enroulé autour de la tête de Naslie et lui banda l’épaule pour cacher le crabe criminel qui y était tatoué. Elle chercha ses fils du regard, mais Kenys et Cloric étaient encore à Frymale pour tenter de retrouver Yshem, et Joeb était parti vendre une partie des récoltes. Ses gendres et les petits travaillaient tous dans les champs les plus éloignés. C’est alors qu’elle aperçut ses deux filles, discrètes mais curieuses, qui n’avaient pas osé quitter le seuil de leurporte.


   Doline! Kesya! Venez vite!


  Les jeunes femmes accoururent les pieds nus près de leur mère, retroussant leurs voiles pour ne pas tomber. Elles avaient de jolies formes et des joues rubicondes, décorées d’une fleur peinte. Kesya, la plus jeune, avait un petit ventre arrondi de femme enceinte de cinq mois.


   Aidez-moi à la transporter à l’intérieur de ma maison! Vite! Oh non, non! Pas toi, Kesya, tu dois penser au bébé! Doline, essaie de la porter plus haut!


   Que lui arrive-t-il? demanda Kesya.


   Piqûre de scorpion vert! cracha Anha en trépignant rapidement vers la porte.


  La vieille femme déboula dans sa cuisine, lâchant le corps de Naslie qui retomba à même le sol. Elle bouscula tout le contenu d’une étagère encombrée de pots. L’un d’eux tomba et roula sur les nattes, mais Anha ne lui accorda aucun regard. Elle n’eut qu’un éclair de sourire lorsqu’elle mit la main sur ce qu’elle cherchait: un petit pot de grès dont le couvercle était constitué d’un morceau de peau tendue. Alors que Doline essayait de porter le corps de Naslie jusqu’à un lit, avec l’aide imprudente de Kesya, elle versait déjà l’eau chaude restante de sa théière sur des fleurs mauves desséchées.


   Laissez-la sur le sol! Pas la peine d’aller plus loin! cria-t-elle en prenant une serviette et son gobelet fumant.


  Les jeunes femmes posèrent le corps. Les bracelets et les colliers de Doline tintèrent avec soulagement. Kesya réajusta ses voiles, aussi verts que ses yeux, sur son ventre arrondi. Aucune ne comprenait l’acharnement de leur mère.


   Mère, elle a déjà perdu connaissance. Elle n’a aucune chance… Tu ne pourras jamais lui faire absorber…


   Cesse de dire des sottises, Kesya, répondit Anha avec rudesse. Va plutôt me chercher des racines d’amertumes dans la réserve. Il doit en rester au fond, entre les sacs de carottes et les graines de pastèques bleues. Épluche-les et écrase-les pour en extraire le jus. Dépêche-toi!


  Kesya n’osa rien rajouter et s’éloigna vers la réserve en se pinçant les lèvres. Doline se contenta de regarder sa mère, trop fébrile pour se lancer dans des explications inutiles. Anha s’était agenouillée et, mouillant sa serviette dans l’infusion, elle essorait doucement le tissu dans la bouche de Naslie. Humidifiant ses lèvres et sa langue, les gouttes coulaient dans la gorge de la sorcière. Anha recommençait dès que le tissu n’offrait plus de tisane apaisante.


   C’est ton amie, la Fidèle, n’est-ce pas, mère? murmura Doline. Tu crois que ça va suffire? Il ne faut guère de temps au poison du scorpion pour faire son effet.


  Anha ne releva pas la tête. Elle serra seulement les mâchoires. Elle ne savait pas si le remède pouvait encore guérir Naslie. Elle ne voulait pas se poser la question. Elle espérait que les pouvoirs de la jeune sorcière ne soient pas complètement épuisés, que le sommeil des sages ne l’ait pas complètement emportée, qu’un reste de Magie réside dans son corps inanimé.


  Dieux salins, c’est votre Élue!


   Doline, je veux que tu caches le shgrane de Naslie dans notre étable. Je veux que tu effaces toutes les traces qu’il a laissées derrière lui pour arriver jusqu’ici. Tu vas même prendre mon shgrane et te rendre à Frymale pour faire trois fois le tour de la ville. Ne dis à personne que Naslie est ici et ne reviens que lorsque tu seras sûre que ta piste est toute brouillée.


  Elle releva la tête vers la jeune femme, qui la scrutait avec inquiétude.


   C’est important, ma fille. Très important. Je t’en prie, fais-le pour moi, sans me poser de questions.


  Doline n’avait jamais vu sa mère aussi affolée. Elle ignorait qui était vraiment cette Fidèle sans vie qui gisait sur les nattes, en guenilles, et qui ne portait même pas son médaillon. Mais elle se releva, et hocha gravement la tête:


   Bien, maman.


  C’est à peine si Anha se détendit après le départ de Doline. Entendre Kesya piler énergiquement les racines d’amertumes lui mettait du baume au cœur, mais il n’y avait toujours aucun signe de vie sur le visage de la sorcière. Anha sentit les larmes lui monter aux yeux; elle continua de faire absorber à Naslie sa potion au compte-gouttes. Une larme coula sur sa joue lorsqu’elle se résolut à prendre le pouls de son amie. Elle crut alors que son cœur allait éclater: le battement était faible, mais elle pouvait le sentir!


   Courage, Naslie! Reviens, je t’en prie! Tu peux pas mourir ainsi! Tu dois te battre!


  Elle passa sa grosse main calleuse et balafrée sur le front cadavérique. Kesya revint s’agenouiller près d’elle.


   Tiens, mère. J’ai déjà pu récupérer ces quelques gouttes de jus d’amertume. Ça devrait accélérer l’effet des fleurs d’éphémères.


  Anha versa le jus dans son infusion. Trempant sa serviette dans le mélange, elle la porta ensuite à la bouche de Naslie. Le coup de fouet ne se fit pas attendre. À la deuxième série de gouttes, les cils de Naslie commencèrent à avoir de légers soubresauts. À la troisième, ses mains se crispèrent avec violence. Les gouttes suivantes entraînèrent bave et toux avant de donner enfin assez de force aux yeux pour s’entrouvrir.


   Naslie…, soupira Anha.


  Mais la jeune sorcière était encore loin d’avoir pleinement conscience de ce qui l’entourait. Son regard était vitreux, hagard, et elle sembla repartir dans un vertige. Anha passa un bras sous sa nuque et la souleva pour lui faire absorber tout son remède. Deux filets de liquide coulèrent aux coins des lèvres de Naslie, mais elle but plusieurs bonnes goulées. Elle fut secouée de spasmes violents, et poussa même quelques gémissements de douleur en bougeant la jambe.


   … Dery… Dery…, s’inquiéta-t-elle.


   On s’en occupe, ma chérie. Tu peux te reposer, maintenant. Dors, dors d’un sommeil sage. Je veille sur toi.


   … Jelis…


   Chut! Reste calme. Repose-toi, murmura Anha. Il faut que tu reprennes un peu de forces pour que je puisse nettoyer la plaie sur ton pied.


  Naslie serra ses doigts tremblants sur la large main d’Anha. De la frayeur. De la confiance aussi. Elle ferma les yeux et s’abandonna à un sommeil réparateur. Anha resta un moment silencieuse, soulagée.


   Merci, Kesya, dit-elle au bout d’un moment. Pardonne-

  moi pour tout à l’heure, j’étais terrifiée. Je ne pouvais pas imaginer qu’elle allait mourir.


   Ce n’est rien, maman, répondit la jeune femme en embrassant sa mère sur la joue. Je sais que Naslie est chère à ton cœur. J’espère seulement que tu ne te trompes pas en disant qu’elle est sortie d’affaire.


  Anha serra sa fille contre sa forte poitrine et déposa un baiser sur sa tempe.


   Il faudra que je la force à boire cette potion toute la nuit, elle devra en boire sans faute pendant une quinzaine de jours, si ce n’est plus, mais je sais que dès demain elle pourra se lever.


  Kesya sourit, creusant des fossettes dans ses joues rondes. Sa mère avait une admiration sans limites pour cette Fidèle. Elle se souvenait qu’Yshem der Gamenot avait amené la jeune femme sur leurs terres neuf ans plus tôt. Kesya n’avait pas cherché à savoir qui elle était; une Fidèle parmi tant d’autres. Elle était trop occupée à admirer le guerrier de l’Acier. De toute façon, sa mère avait été sobre sur le sujet. Mais une véritable amitié était née entre Anha et cette Fidèle, si bien qu’à chaque apparition de la jeune étrangère, elle était accueillie comme une reine, malgré le mépris qu’aurait pu engendrer son fanatisme affiché par la couleur de ses vêtements.


   Aide-moi à la porter sur mon lit. Il faut que nous nous occupions de la plaie sur son pied.


   Elle est également blessée à l’épaule.


   Non! Ne touche pas à ce bandage! Ce n’est pas le plus important pour le moment… Ce n’est rien de grave. Je m’en occuperai toute seule plus tard, quand je lui ferai une toilette, et que je soignerai ses brûlures… Mets plutôt un couteau à chauffer sur le feu. Il faut retirer la chair morte de son pied.


  


  Naslie avait su s’entourer de personnes dévouées.


  Seul, assis confortablement devant son miroir, le sinistre Majeur en convenait en ronronnant de satisfaction. La vieille femme à la tresse poivre et sel n’hésitait pas à sauver la sorcière mineure. Le crabe criminel tatoué sur son épaule ne l’arrêtait pas. Elle devait savoir qui était Naslie. Mais elle le cachait auxautres.


  Le Majeur frissonna à la vue du couteau noirci par les flammes. Il ne put s’empêcher de s’agripper aux accoudoirs en forme de têtes de louveteaux haineux de son grand fauteuil. Pourtant, il passa la langue sur ses lèvres ridées lorsque le sang de Naslie coula. Chaque spasme, chaque soubresaut de la Mineure le satisfit au point de lever un verre en direction du miroir pour saluer l’événement. Il regretta que l’acier entraîne l’évanouissement de la jeune femme et interrompe le spectacle. Il eut un mouvement d’agacement et le miroir s’éteignit. À ses pieds, la devineresse poussa un gémissement de douleur. Il arrêta de ronronner et hurla:


   Kaminaël!!!


  Le gros serviteur n’était pas loin, cette fois. Il se jeta à genoux devant le Majeur et le salua avec respect.


   Oui, Maître?


   Je crains qu’il n’y ait plus rien d’intéressant avant un moment. Naslie est trop faible. Fais reconduire la devineresse dans ses appartements. Je la veux de nouveau en pleine forme demain, à la première heure du jour. Si Naslie se sent en sécurité dans cette ferme, je vais prendre plaisir à la détruire.


   Bien, Maître.


  D’un claquement de mains et quelques ordres donnés à voix basse, le serviteur délégua les corvées à quatre Fidèles subordonnés. Le Majeur se leva et fit quelques pas impatients dans la grotte aux décorations morbides. Il se dirigea vers les montagnes de mets à sa droite. D’un geste accompagné d’un grognement, il entraîna le vol léger de baies du désert et de cervelles cuites jusque dans sa bouche. Un verre de sang chaud les accompagna et le revigora.


  Bien trop de gens croyaient que seule la Magie des Majeurs les rendait sanguinaires, lui savait qu’il aimait cette texture bien avant d’avoir acquis ses pouvoirs et sa puissance. Il arrachait les têtes des lézards alors qu’il n’avait que cinq ans, juste pour les sucer. Horrifié par ce comportement monstrueux, son père, sorcier mineur, l’avait couvert de coups de fouet qui devaient le ramener dans le droit chemin. Le Majeur avait essayé de comprendre cet homme, qui n’avait offert que sa modestie en échange de la Magie, tout comme il avait essayé de comprendre sa mère, qui suivait son mari sans protester, acceptant de mener cette vie d’orgueil, de fanatisme et de médiocrité. Il avait fait des efforts pour leur plaire et pour se conformer aux édits contradictoires de la société de Terre de Sel; il avait lutté contre ses pulsions naturelles, mais il n’avait jamais réussi à les effacer complètement. Comment pouvait-on accepter de rester insignifiant et d’être méprisé toute sa vie quand on avait la possibilité de dépasser la mesure en tout et de devenir un jour un maître absolu?


  De plus en plus épouvantés par ses tendances sadiques, ses parents avaient inventé mille sévices pour le contrôler. Sans avoir recours à l’acier, son père était passé maître en la matière, lui inspirant des idées plus cruelles encore. Pour échapper aux punitions, le Majeur avait acquis cette faculté de passer pour un ange: il volait en secret des chèvres pour attribuer leur massacre aux shaoûdes. Jusqu’au jour béni où les dieux lui avaient proposé la Magie. Depuis, le sang humain était devenu pour lui une boisson réconfortante et apaisante; malgré toutes les années passées, il se rappelait ce jour de gloire. Il avait cette satisfaction de boire un peu de son père chaque fois.


  Le Majeur tourna brusquement la tête vers Kaminaël, comme si une pensée lui avait soudain traversé l’esprit.


   Felbor n’est toujours pas rentré?


   Non, Maître. Il n’est parti que depuis une semaine.


   Le temps passe trop lentement…


  Attendre le rétablissement de sa devineresse, attendre le réveil de Naslie, attendre le bon moment pour détruire ses amis sous ses yeux, attendre le retour de Felbor…


   Je ne vais jamais le supporter!!!


  Kaminaël s’inclina, portant une main à son cœur puis à son front. Il maugréa intérieurement contre son acolyte; ilsavait que le Majeur ne réprimanderait pas Felbor comme il le ferait pour lui en cas de retard.


   La tombe a été pillée. Plus d’un os a fini en poussière. Il suit peut-être une autre piste pour essayer d’en trouver unentier.


   Je n’ai pas besoin d’un os entier et il le sait très bien! gronda le Majeur. Je ne lui donne pas plus de deux semaines pour revenir!


  Kaminaël se signa de nouveau. Il ne s’enfuit pas, il osa relever la tête. Le Majeur tournait en rond; le Fidèle savait que c’était la pire des situations. Ennui et Folie ne faisaient pas bon ménage.


   Maître, pour faciliter votre attente, je me suis permis de faire préparer votre chambre. Des Fidèles ont capturé un jeune couple dans la vallée. Des adolescents de treize ou quatorze ans. Je crois qu’ils étaient en fuite. Ils ont oublié que ce monde est trop dangereux sans pouvoirs.


  Un sourire se dessina sur les lèvres brûlées du Majeur. Sa peau se rida un peu plus sous l’effet d’une sincère satisfaction.


   Deux adolescents, dis-tu… Âgés de treize ou quatorze ans… C’est l’âge des premières formes, des premiers émois. Leur amour doit avoir le goût de l’absolu, du sacrifice sans une once d’hésitation. Hum… Délicate attention, Kaminaël.


  Le Fidèle bomba le torse. Le rubis du crabe étincela à la lueur d’une torche.


   Tu es un serviteur précieux. Aussi mauvais, pervers et sadique que je peux l’être. C’est un délice. Mais ne crois pas que de tels cadeaux te mettent à l’abri de ma colère si tu la déchaînes. Je saurai éviter l’acier de ton médaillon.


  Kaminaël se signa sans l’ombre d’un sourire. Il n’avait ni le visage, ni les fesses, ni le sexe de Felbor.


   Bien, allons voir ces chers petits. Tu as excité mon désir. Mettons leur amour à l’épreuve. Lequel me suppliera en premier de mourir pour l’autre? Cela fait si longtemps que je n’ai pas possédé un corps jeune et ferme, capable de tout pour sauver une vie. Ah! tout mon être se tend et transpire à l’idée de saisir un petit cœur chaud et palpitant entre mes doigts. Kaminaël, tu as eu une merveilleuse idée!


  Ondulant frénétiquement derrière son serviteur, ronronnant à l’idée du plaisir à venir, le Majeur sembla voler dans le sombre couloir qui menait à ses appartements, plus haut dans la montagne.


  


  La journée était passée. La nuit était tombée. Aucun signe des frères meres Killit. Sur le seuil de sa porte, Anha bravait le danger des shaoûdes, une lance dans la main droite, un gobelet de thé rouge miellé dans la gauche.


  L’opération de Naslie s’était bien déroulée. La Magie de la jeune femme avait limité la nécrose des chairs et Anha n’avait finalement dû en retirer qu’un petit bout, l’équivalent d’un demi-pouce. Naslie n’avait eu que quelques heures de délire à la suite de la cautérisation. Elle avait appelé son fils avec beaucoup d’anxiété. Elle avait hurlé de peur le nom de Dery. Mais un autre nom était aussi sorti de sa bouche: celui d’Yshem. Comme un appel à l’aide.


  Anha se souvenait de la première fois où elle avait vu Naslie se réveiller, neuf ans plus tôt. Elle ressemblait à un bébé shgrane famélique. Abandonné.


  «Il est parti?», avaient été ses premiers mots, sa première angoisse. Anha n’avait même pas eu à répondre. La jeune fille s’était recroquevillée pour pleurer doucement.


   Il a veillé sur toi une semaine entière. Il est parti que ce matin. Il doit être à Frymale, tout au plus. Tu veux que je demande à un de mes fils d’aller le chercher?


  Naslie avait levé des yeux bleus étonnés de cette sollicitude. Puis elle avait vu le médaillon de Fidèle sur la table de chevet. Ses doigts s’étaient resserrés sur le grand crabe en rubis. Une douleur était passée sur son visage au contact des pattes et des pinces d’acier, mais elle n’avait pas lâché le bijou et l’avait serré contre son cœur. Alors qu’Anha renouvelait sa demande, Naslie avait secoué doucement la tête:


   Non. Non. Il ne faut pas. Il ne doit jamais savoir.


   Savoir quoi?


  Silence. Lueur de méfiance. Tassement du corps. Recherche d’une échappatoire. Douleur au contact de l’acier.


   T’es pas obligée de répondre. N’aie pas peur, je ne te ferai aucun mal. T’es libre de rester ou de partir.


   Qui es-tu? Pour quelles raisons es-tu aussi aimable avec moi?


   Je m’appelle Anha, Anha Direch. Et j’ai beaucoup d’honneur à avoir l’Élue chez moi.


   …


   Non, n’aie pas peur, avait-elle ajouté. Je sais pas quel a été ton choix. Mais j’ai foi en nos dieux, en leur pardon. Toute cette pluie qui est tombée me dit que tu es vraiment quelqu’un d’extraordinaire. T’inquiète pas. Je suis la seule à qui Yshem a tout dit, son luminis m’a fait confiance. Même mes enfants ne savent pas qui tu es. Je te trahirai jamais, si tu ne le veux pas.


  Naslie était restée un long moment sans parler, sans verser une larme. Puis elle s’était tournée vers la vieille femme:


   Qui te fait croire que la confiance du luminis me suffit pour ne pas douter de ta loyauté? Je déteste cet animal!


  Anha avait baissé la tête d’un air entendu et sans reproches. Elle allait se lever et laisser Naslie tranquille quand la jeune fille avait craqué:


   Je ne suis pas quelqu’un d’extraordinaire. Je suis une sorcière, une condamnée pour meurtre, je suis en fuite, et… et… et peut-être enceinte d’un guerrier de l’Acier!


  Son visage s’était décomposé à ces derniers mots. Et des centaines de larmes avaient coulé sur ses joues ensuite.


  Pauvre petit shgrane abandonné.


  Leur amitié était née à cet instant précis. Il n’y avait pas une parcelle de sa vie que Naslie n’avait expliquée et racontée à Anha. Comment allait-elle réagir en apprenant que Jelis était avec Yshem? Elle qui avait déjà si peur que son fils touche de l’acier! Pourquoi Kenys et Cloric ne revenaient-ils pas de Frymale avec l’enfant?


  Anha soupira et but une gorgée de son thé marin adouci de miel. Naslie était en vie, il fallait qu’elle se raccroche à cette bonne nouvelle. Des bruits de pas dans la cour la firent sursauter. La lueur de la lune gibbeuse lui permit de reconnaître la grande carrure et les boucles des cheveux de Faris, le mari de Doline. Le grognement qu’il poussa en plantant sa lance dans le sol le lui confirma.


   Anha, que fais-tu dehors?


  Elle sourit au regard bourru de son gendre et tendit lentement son gobelet de thé en direction de ses terres enveloppées par la nuit.


   Je me rappelle du passé. Du temps où ces champs n’existaient pas. Tamib et moi avons risqué le danger de ce monde pour construire une petite maison loin de la ville. J’ai eu une vie dure mais tellement belle, tellement…


  Faris l’entoura un instant de son bras solide.


   Eh bien, petite mère, tu es bien nostalgique, ce soir! C’est la blessure de ton amie qui te fait cet effet-là?


   Oh! je vois que Kesya a parlé.


   Il a bien fallu qu’elle m’explique pourquoi Doline était en ville!


  Anha secoua la tête en soupirant. Sa tresse poivre et sel gigota sur sa tunique.


   Doline est coquette, mais elle ne te trompera jamais. Quand le comprendras-tu? Tu es le meilleur mari qu’elle pouvait avoir.


  Faris passa une main incrédule sur sa barbe mal rasée.


   Pourquoi tu lui as fait faire trois tours de la ville avec un shgrane? La Fidèle est poursuivie?


  Anha hésita un instant à répondre.


   Oui.


   Combien d’hommes?


   Je ne sais pas. Trois, peut-être plus.


  Faris émit un nouveau grognement. Il laissa passer un silence avant de se décider à dire:


   Quelle dette as-tu donc envers elle pour la protéger de la sorte? C’est une engagée, une fanatique. C’est la première fois que je le remarque, mais Kesya a raison: quand elle est là, on ne te reconnaît plus.


  Anha regarda son gendre en fronçant les sourcils. Il y avait assez de lumière pour qu’elle décèle l’inquiétude dans la faible lueur de ses yeux.


   Je ne veux mettre aucun de vous en danger. Jamais. Cette lance est pour les shaoûdes. J’attends ces hommes pour les envoyer dans une autre direction. Je vais être une paysanne très ronchonne, qui n’accepte aucune visite.


   Qui sont ces hommes?


   Tu n’as pas besoin de le savoir, répondit-elle en buvant une gorgée de thé.


   Pourquoi?! Tu crois qu’un seul d’entre nous ne sent pas qu’un secret dangereux te lie à Naslie?! Comment peux-tu penser une seule seconde que ça nous est égal?


  Anha fit une moue et se mordilla la joue.


   Si un jour je dois aller devant le luminis blanc et un jury de Tizareg, pour quoi que ce soit, je veux que ma famille soit innocente. Obéir aux ordres de sa mère ou de sa belle-mère n’a jamais été une faute. Alors laisse-moi m’occuper de cette affaire toute seule.


  Faris retourna toute sa carrure vers elle:


   Et tu crois que tu me rassures en me disant ça?


   Non, mais c’est comme ça.


  Elle était campée avec sa lance et son gobelet de thé, une petite masse de femme décidée. À la mort de son mari, elle n’était pas repartie vivre en ville. Armée de bêches et de pioches et courageusement secondée par son fils aîné, elle avait travaillé aux champs aussi vaillamment que les trois adolescents réunis. Elle avait repris fermement les négociations avec les commerçants d’eau distillée et avait obtenu des prix que son mari n’avait jamais décrochés de son vivant. Trimant nuit et jour, s’esquintant les mains, sebrisant le dos pour ramasser les quelques oignons ou carottes que cette terre déserte voulait bien céder, elle avait réussi à les revendre à bon prix pour subvenir aux besoins de sa grande famille. Et, depuis la germination de la graine des dieux, elle était allée au-delà des rêves de Tamib: ses enfants étaient des meres, à l’abri du besoin, et sa ferme était devenue la plus grosse exploitation de céréales de la région. Comment Faris pouvait-il espérer la faire parler contre son gré, alors même que ses fils n’y arrivaient pas?


   Je vais monter la garde, mère, décida-t-il. Retourne près de ton amie, si elle est si importante pour toi.


  Anha sourit à son gendre et se hissa sur la pointe des pieds pour embrasser sa joue piquante.


   Merci, mon petit. Ne t’inquiète pas pour Doline. Elle n’a d’yeux que pour toi, et elle a raison.


   Rappelle-toi de ces paroles lorsque je serai obligé de te quémander un prêt parce qu’elle me fera la tête pour un collier que je ne veux pas lui acheter.


   Tu l’as déjà.


  Anha rentra rejoindre Naslie.


  


   Jelis! Jelis! Où est Jelis?!


  Anha eut un sursaut. Elle s’était assoupie sur sa chaise, àcôté du lit où se reposait Naslie. La nuit et la matinée de veille l’avaient achevée. Elle n’avait pas entendu la jeune sorcière se lever. Naslie tenait à peine debout, un drap enroulé autour de son corps nu, mais elle avait déjà fait le tour de la maison à la recherche de son fils. En vain.


   Où est Jelis?


  Anha se leva. Naslie comprit immédiatement que quelque chose était arrivé à l’air désemparé de la vieille femme.


   Où est-il?!!!


   Ne t’inquiète pas, il va bien, s’empressa de répondre Anha pour la rassurer. Il s’est sauvé. Pardonne-moi. Je ne pensais pas qu’il oserait partir. Il m’a bien eue avec ses airs de petit ange… Assieds-toi, tu es encore faible. Je vais aller te chercher du pain.


   Où est-il?!


  Anha ne sortit pas chercher la grosse miche de pain doré sur la table de la cuisine. Elle avait pensé à toutes les explications possibles, mais elle n’arrivait toujours pas à trouver celle qui serait la plus douce.


   Mes fils ont croisé un luminis aux portes de Frymale…


   Un luminis?!


  Il ne devait pas y avoir plus d’une cinquantaine de sondeurs sur tout l’archipel. Dans les ports et les mines, principalement. Peu d’entre eux favorisaient des particuliers. Naslie n’en connaissait qu’un…


   Il leur a dit que Jelis était en sécurité avec Yshem.


  La jeune femme devint livide. Anha l’aida à s’asseoir sur le lit. Deux perles de sueur eurent le temps de couler le long des tempes de la sorcière avant qu’elle retrouve sa voix:


   Comment… Comment a-t-il su?!


   C’est moi qui le lui ai dit, avoua Anha à l’étonnement de la jeune femme. Je lui ai même dit où il pouvait trouver son père. Mais sans le faire exprès, je t’assure. Il m’a fait croire qu’il le connaissait. Ton fils n’hésite pas à dire des mensonges.


  Naslie en avait les jambes coupées. Le drap qui la couvrait tomba. Un vertige la prit. Le monde semblait lui avoir atterri sur les épaules. Jelis avait commis une telle erreur!


   Le luminis a dit qu’il rendrait l’enfant dans trois semaines. J’ai quand même demandé à mes fils de le convaincre de le ramener avant. Ils ne sont pas encore rentrés… Enfin, trois semaines, ce n’est pas long. Il va bien falloir que tu t’habitues à ne plus l’avoir avec toi.


   Je… Je ne peux pas lui laisser Jelis. Je ne peux pasrester!


   Tu ne devais pas revenir aussi vite, Naslie. Que s’est-il passé? Comment Dery t’a-t-il reconnue?


   Il m’attendait. C’était un piège, mais pas celui auquel je m’attendais. Il faut que je retrouve Jelis. Il n’a que huit ans et demi, il n’appartient pas encore à son père!


  La dernière phrase était sans appel. La peur montait. Laisser Jelis à Yshem aurait pourtant été un moyen sûr de le protéger, mais elle ne pouvait se résoudre à prendre une telle décision. Tout l’avenir de l’enfant était en jeu.


   Où est Yshem?


   Il doit être à Frymale. À l’auberge d’Uthyo, derrière le marché en remontant vers le temple. Personne ne l’a vu ressortir. Il ne sait pas qui est Jelis.


  Naslie en avait assez entendu. Elle était déjà debout, et ne présentait plus le moindre signe de fatigue. Elle attrapa ses sacs, qu’Anha avait apportés dans sa chambre, et fouilla à l’intérieur.


   Non! Tu ne peux pas y aller! Tes frères sont à Frymale!


  La jeune femme se retourna, un instant refroidie.


   Ils sont passés ce matin, expliqua la vieille femme affolée. Ils étaient quatre. Deux hommes blonds, l’un d’eux était tout plein de tatouages sur la figure. Et deux bruns, des hommes de main, je pense. Je les ai envoyés à Frymale parce que Doline a fait des traces de shgrane et que toi tu allais rester ici! Tu es à peine guérie! La blessure de ton pied est encore grave et fragile! Ne pars pas, c’est de la folie! Tu ne peux pas fuir dans cet état! Quoi que tu dises, Jelis est en sécurité avec son père!


  Le regard bleu de Naslie se glaça.


   Non.


  Elle sortit des voiles rouges de son sac et les noua sur ses hanches nues. Elle n’avait pas de gilet neuf, mais, une fois en ville, elle pourrait céder une part minime de Magie pour se donner meilleure allure. S’armant de courage, elle prit le douloureux médaillon de Fidèle pour le mettre dans son sac.


   Kenys et Cloric vont le ramener, j’en suis sûre! criaAnha.


  Naslie n’écoutait pas. Elle chargea les divers sacs sur son épaule et sortit de la chambre.


   Tu ne peux pas partir sans remède contre le poison du scorpion! Tu peux encore mourir! Je ne t’en donne que si tu me jures de rester ici!


  Naslie laissa tomber ses sacs sur les nattes de la grande salle principale, devant la porte ouverte. Mais ce n’était pas en vue de rester: elle attrapa ses sandales et les bandes de tissu pour les mettre à ses jambes.


   Tu sais très bien que je ne te mentirai jamais, dit Naslie en cachant le bandage de son pied. Que tu me donnes des fleurs d’éphémères ou non, je m’en vais.


  La vieille femme serra les poings et les lèvres tandis que des larmes se formaient au coin de ses yeux. Elle courut jusqu’à la grande table de sa cuisine. Avec précipitation, elle remplit un petit sac muni de longs lacets d’une trentaine de fleurs séchées. Elle transvasa aussi le contenu d’un verre dans une fiole qu’elle plaça également dans le sac médicinal. Elle revint près de Naslie qui finissait d’attacher ses chaussures.


   Alors promets-moi au moins de porter ça toujours autour de ton cou. Une fleur par jour, et deux à trois gouttes de jus d’amertume si tu es trop fatiguée.


  Naslie attrapa le cadeau et le passa autour de son cou.


   Je te le promets. Merci.


  La sorcière se redressa face à l’horizon. Au loin, surgissant du sable orange et des champs moissonnés, lamangrove se dessinait dans la brume matinale, la pyramide de Frymale se voyait à peine.


   Ton shgrane est encore épuisé. Il ne peut pas compter sur la Magie pour l’aider à tenir debout, lui. Prends celui de Joeb; mon fils m’en voudra, mais tant pis, c’est le plus costaud de nos animaux. Une de tes gourdes est déjà vide, jevais t’en préparer une autre et aussi te rapporter un peu plus de nourriture…


  Sans attendre son retour, Naslie partit en courant vers l’étable; alors qu’Anha ressortait sur le seuil de sa porte munie d’un énorme sac de provisions, le puissant shgrane de Joeb s’élançait dans les champs.


   Naslie!


  Le grand puma aux dents de sabre ne ralentit pas. Lagrosse femme lâcha son sac de provisions et serra ses mains l’une contre l’autre.


  Elle les approcha de ses lèvres dans un souffle d’inquiétude et de consternation.


   Je suis désolée. Je voudrais tant t’aider. Auras-tu encore confiance en moi?


  Une fois de plus attirées par les cris, Doline et Kesya étaient sorties de leurs maisons pour rejoindre leur mère. Anha entendit leurs questions, mais elle resta muette. Si forte d’habitude, parfois même intransigeante envers ses grands enfants, la vieille femme donnait une image d’elle-même bien désemparée. Elle ne pouvait rien faire pour son amie, pour l’Élue. Elle n’avait plus qu’à espérer qu’un jour Naslie revienne.


  Dans un mois, dans huit ans…


  9

  

  En route pour Hyrthe


  La bâtisse de l’auberge était austère et bardée de métal; elle était assez grande pour contenir tous les membres du petit village d’argile. Jelis paradait au milieu, pieds nus sur les immenses nattes dont les grains de sable crissaient sous ses pas, la main sur sa pochette de peau.


  Son pagne était d’un bleu presque neuf. En dessous, un tour de soie maintenait son sexe et lui rentrait un peu dans les fesses. Son père lui avait expliqué que cette précaution permettait aux guerriers d’avoir l’esprit plus serein lors d’un combat, et cela l’avait fait rire. à sa ceinture brillait une puissante dague courbe, et sur son front transpirant luisait un trait blanc. Il songeait déjà aux tatouages qu’il aimerait avoir et aux piercings qu’il allait demander: deux aux sourcils et un au menton, comme son père, puisqu’il n’avait pas plus de barbe que lui! Et il ajouterait aussi plein de pointes à son collier d’arêtes de poisson et de perles noires, pour simuler des dents d’acier. Il imaginait les habitants le flattant et le félicitant sur son passage. Il était fier comme un trois-plumes, saluant pompeusement à droite et à gauche alors que la salle était vide de meubles et de spectateurs.


  Tout en se rapprochant de l’enfant, Yshem comptait quelques pièces dans le creux de sa main droite: deux Araignées des sables, deux Lézards à collerette, deux Euphorbes épineuses et cinq Élylées. De quoi être tranquille un moment, si Jelis attirait encore toutes les sympathies.


  Yshem ne regrettait pas d’avoir perdu une journée dans ce village. Il avait passé une nuit très agréable en compagnie d’une jolie gardienne de chèvres et avait gagné de quoi remplir sa bourse, si désespérément vide. Il venait de rendre un jugement dans une affaire de bétail. Le propriétaire d’une femelle shgrane n’avait pas voulu se contenter du seul mâle que comptait la portée qu’elle venait de mettre au monde; il avait désiré garder une des quatre petites femelles alors qu’il avait ordre de les donner au propriétaire du mâle shgrane, prétextant que sa femelle se faisait vieille et qu’elle refusait depuis toujours de s’accoupler avec l’un de ses petits. Plusieurs témoignages ayant confirmé ses dires, Yshem avait fini par prendre son parti malgré l’inflexibilité de la loi, et avait réussi à faire entendre raison au propriétaire du mâle. La compensation de plusieurs chèvres avait aidé les négociations. Le village avait retrouvé son calme, et tout le monde se réjouissait qu’un guerrier de l’Acier ait décidé de passer par là. Plusieurs femmes avaient trouvé Jelis si mignon qu’Yshem avait reçu de nombreux cadeaux en plus de la cotisation du village.


   Tu as déjà moins l’allure d’un garnement, déclara-t-il en levant les yeux vers le petit garçon.


  Il rangea les pièces dans une petite bourse accrochée à sa ceinture et tendit un sac de toile à l’enfant radieux:


   J’ai mis là-dedans ta gourde, ton manteau, ta couverture, ton écuelle et tes anciens vêtements. Tu es bientôt un homme, tu dois savoir porter tes affaires.


  Sans hésiter, Jelis enfila le sac sur son dos. Mais le passage d’une bretelle le crispa de douleur. Yshem aperçut la boule causée par le morceau d’ongle de shaoûde encore enfoncé dans sa chair.


   C’est vrai qu’il faudrait penser à l’enlever, celui-là. Elle te fait beaucoup souffrir?


   Non, c’est la première fois, mentit l’enfant pour éviter de se faire ouvrir le dos une nouvelle fois.


   Tu es costaud, tu supportes bien la fièvre. Quand cette blessure deviendra trop douloureuse, il ne faudra pas hésiter à me le dire. Que penses-tu de lui, Sondeur? Pour l’instant, il est taillé comme une brindille, mais en l’engraissant il fera un guerrier de l’Acier tout à fait convenable, non?


  Assis en plein courant d’air sur le rebord d’une meurtrière de l’auberge, le petit animal accorda un regard au père et au fils.


   Il va finir par te ressembler. Je crois que le grand Mélénas te laissera la garde de cet enfant sans la moindre hésitation.


  Yshem bomba le torse de satisfaction.


   Je pense que Tésa aussi sera très heureuse de le rencontrer, ajouta le luminis, un sourire en coin.


  En entendant le nom de sa mère, Yshem se dégonfla comme une baudruche. Il préféra se retourner vers le garçon qui se grattait les fesses.


   Que dirais-tu d’apprendre à te servir de ta dague, Jelis?


  Voilà bien une proposition à laquelle l’enfant ne pouvait dire non! Il oubliait complètement l’interdiction de sa mère.


   Si je puis me permettre une réflexion, nous sommes encore loin de Hyrthe, dit le luminis. Et nous ne savons pas quand le bateau doit partir. La pluie menace et rend la mer houleuse chaque fois.


   C’est pour ça qu’la plupart des marins attendent le lendemain des journées de pluie pour repartir en mer, intervint un homme chauve à moustaches.


  Il posa sur une natte près d’eux deux écuelles contenant de la bouillie de lait de shgrane fermenté et une boule de pain.


   Ça n’va pas tarder à tomber, ajouta-t-il, le temps est lourd et les nuages sont bas. Mais vous inquiétez pas. La liaison avec Tizareg sera rétablie juste après l’averse.


  Les trois compagnons se lavèrent les mains et se rapprochèrent. Yshem se mit en tailleur, Jelis resta à genoux. Ondulant entre les écuelles, le luminis ne fut pas très satisfait d’être considéré comme trop petit pour avoir sa propre bouillie de lait de shgrane fermenté. Yshem lui laissa prendre dans sa part.


   Si on n’attrape pas le premier bateau, ce n’est pas grave, dit-il à son animal qui avait commencé à s’empiffrer.


   Je croyais que le grand Mélénas devait nommer Jelis comme novice à la prochaine pleine lune! Nous n’avons plus beaucoup de jours devant nous.


   On peut pas s’amuser un peu? demanda l’enfant en ingurgitant sa bouillie en grosses rasades bruyantes.


   Tu vas devenir un guerrier de l’Acier, mon garçon? demanda l’aubergiste, revenu leur apporter des verres de grès et un plateau de fromages de chèvre. Tu feras la justice?


   Oui! répondit Jelis en inclinant la tête avec ferveur.


  L’aubergiste se redressa et s’essuya machinalement les mains sur son pantalon de toile, puis il sourit à l’enfant.


   Tu vas avoir de quoi faire. J’espère que tu tueras tous les monstres, comme ça, on pourra nettoyer le pays des sorciers une fois pour toutes.


  D’un air plein de hardiesse, Jelis passa à celui plein de mépris. Ses yeux bleus se glacèrent sur l’homme à moustaches.


   Je commencerai par tuer tous ceux qui diront que les créatures de Terre de Sel et les sorciers sont des méchants.


   Mais…


   Maman dit que sans le feu des volants, eh bien, laterre est pas bonne, elle dit aussi que les shaoûdes peuvent prendre notre sang parce qu’elles travaillent dur pour nous. Çaa toujours été le prix d’Alaya! Les dieux ont créé les animaux de Terre de Sel, comme ils ont créé l’Acier et la Magie. Chacun est important! On n’a pas le droit d’exeter… nimer qui que ce soit. Des méchants, y en a aussi chez les non-sorciers! Il faut juste se débarrasser de la bêtise humaine!


  Il s’était levé au milieu de sa tirade et avait repoussé l’écuelle devant lui.


   Elle m’a aussi appris à pas rester à la table de quelqu’un que j’aime pas.


  Dans un geste quelque peu théâtral, il enfila de nouveau son sac sur son dos et sortit de la grande salle déserte. Yshem n’avait rien dit. Tout en finissant de manger le gros morceau de fromage au poivre sur une moitié de pain, il se retourna vers l’aubergiste scandalisé.


   Ne t’attends à aucune excuse de ma part, déclara le guerrier. Je l’approuve. Acier et Magie ont le même droit à la vie, telle est la première loi du fondateur. Pour pouvoir rendre la justice, il faut être juste. Viens, Sondeur. Sortons à notre tour, montrons à Jelis qu’il est sur la bonne voie.


   Je n’ai pas fini de manger, répliqua l’animal en se goinfrant de bouillie.


  Yshem l’attrapa par la peau du cou sans prêter attention à ses protestations et se leva. Il accorda un dernier mot à l’aubergiste cloué sur place:


   Remercie ta voisine pour les vêtements du petit et la femme du forgeron pour la dague. Et, à l’avenir, rappelle-toi que la dernière élue était sorcière. Ne mets pas les dieux contre toi. Acier et Magie sont nés de leur volonté. L’Équilibre est ainsi.


  Yshem récupéra son sac et ses sandales. Dans la cour du village, Jelis attendait, juché sur la barrière en bois d’un parc à chèvres. Naslie lui avait appris à se taire, mais il aurait aimé cracher toute sa haine au visage de cet homme. Il aurait voulu avoir le pouvoir de le plaquer contre un mur à l’aide de la Voix ou de faire appel à l’Illusion pour couvrir son visage de pustules et l’entendre hurler de terreur. Sa part de sang sorcier bouillonnait encore de l’insulte. Une chèvre noire, maigre et haute sur pattes, cherchait à grignoter son pagne; elle reçut un violent coup sur le museau.


   Tu as du caractère, bonhomme, dit Yshem en lui tendant ses sandales.


   Et qu’est-ce qu’on va manger, maintenant?! rouspéta le luminis. Tu ne pouvais pas mettre ta fierté dans ta poche?!


  Jelis attrapa ses chaussures et releva un visage dur, prêt à mordre.


   Ne l’écoute pas, coupa Yshem. Tu t’es montré direct, mais tu avais raison. Je te soupçonne voleur, mais j’admire finalement l’éducation de ta mère.


  Jelis eut un début de sourire.


   J’ai faim! répéta le luminis.


   Moi aussi, reconnut l’enfant en jetant un regard torve à la chèvre qui revenait à la charge.


  Yshem saisit le garçon par le cou pour le faire descendre de la barrière. Tout en lui donnant l’autre moitié de pain qu’il avait prise en partant, il le serra légèrement contre sa hanche.


   Un trois-plumes ou un lézard tacheté croisera bien notre route. Il y en a de plus en plus.


  Mais, à la sortie du petit village de terre, la première chose qu’ils rencontrèrent fut la pluie. Les nuages avaient finalement recouvert le ciel et se déchargeaient du poids de l’eau qu’ils contenaient. L’averse était composée de grosses gouttes qui accéléraient leur rythme de chute et leur nombre au fur et à mesure des minutes.


  Jelis râla d’être mouillé. Yshem ne chercha pas à s’abriter, pas plus que le luminis. Ils avaient remis leur manteau avant le début de l’averse, mais pas leur chèche. Le guerrier aimait sentir l’eau glisser le long de son cou. Elle était fraîche. Les poumons semblaient être capables d’inspirer de nouveau. Même la terre soufflait son soulagement en vapeur. Les craquelures d’argile se remplissaient, buvaient jusqu’à en êtres boueuses. Les croûtes de sel ponctuant le sol se dissolvaient. Dans peu de temps, celui-ci serait parcouru de petites rivières.


  Plusieurs paysans vérifiaient les attaches des feuilles de palmiers au-dessus des plants de tomates trop fragiles. Personne ne pouvait s’empêcher de s’arrêter un instant pour contempler le ciel verser ses larmes de vie. C’était une pluie d’or, une richesse inestimable offerte à tous. Même après neuf ans, aucun être ne se remettait du changement dans sa vie qu’engendrait celui du temps. Tant de misère avait été balayée, tant de famines avaient disparu. La nature allait offrir de la nourriture à profusion, les animaux allaient se multiplier, l’eau renforcerait l’éternité de Terre de Sel.


  Seuls les shaoûdes se terraient les jours de pluie, comme les loups des sables. À croire qu’ils craignaient d’être lavés.


   Admire, Jelis, admire, murmura doucement le luminis sur son épaule. C’est l’œuvre de la quatrième élue.


  C’était l’œuvre de sa mère; à présent l’enfant le savait. Pourtant elle lui répétait que seuls les dieux en avaient décidé ainsi. Partagé entre plusieurs croyances, Jelis récita une prière pour ceux que sa mère lui disait d’adorer et murmura un remerciement pour elle en pressant sa pochette et ses trésors cachés. Il aurait bien voulu lui dire qu’il l’aimait…


  Yshem s’était arrêté de marcher. Aujourd’hui, il ne pouvait pas seulement sourire à la pluie. Le luminis lui avait déjà trop titillé le cœur avec le passé. Il pensait à Naslie parce qu’il ne pouvait plus faire autrement. L’eau glissait sur sa peau comme avaient coulé les larmes sur le visage de la sorcière au moment du choix. Il n’avait jamais compris ce chagrin.


  Il avait aidé Naslie à apporter la graine de l’Éternité jusqu’au sommet du mont Sacré. Un mystérieux vieillard et la reine sera Sadi étaient parvenus là aussi, prêts à obtenir le cadeau des dieux. Ils avaient été quatre personnes au centre de l’avenir d’un peuple, d’un archipel d’îles et de presqu’îles. La souveraine était accompagnée de nombreux Fidèles, le grand Mélénas avait envoyé des guerriers de l’Acier pour les contenir au bas de la montagne, mais tous les combattants n’avaient eu aucune importance. Yshem se demandait s’il en avait vraiment eu lui-même.


  Naslie aurait pu donner le pouvoir de la graine à n’importe qui: quelqu’un qui lui était cher, un ami, un sage, l’homme le plus important, une femme de ferme, un enfant perdu, elle-même. Naslie avait jugé qu’aucun être humain sur cette terre ne méritait l’Éternité comme offrande.


   Le bateau de Hyrthe va partir sans nous? demanda Jelis en s’essuyant machinalement le visage pour rien.


   On atteindra peut-être la ville avant la fin de l’averse, répondit Yshem, brutalement ramené à la réalité. Elle n’est pas aussi loin que le dit le luminis. On va rejoindre la route commerciale le long du bras de mer. Les chariots sont plus nombreux à circuler les jours de pluie parce qu’il y a moins de danger. On en trouvera bien un qui acceptera de nousprendre.


  Il posa une main sur l’épaule mouillée de l’enfant pour le guider. Ses yeux balayèrent un instant l’horizon rayé de pluie. Il aurait soudain aimé savoir où était Naslie, ce qu’elle devenait.


  Si elle aussi se souvenait.


  


  Naslie écarta le rideau de perles pour entrer. Ses longs cheveux châtains collaient à sa peau autant que les voiles rouges noués à ses hanches. Sans s’occuper du ruissellement qu’elle provoquait sur le sol de terre, elle s’avança vers le comptoir de l’auberge d’Uthyo. Quelques regards se retournèrent vers elle, celui d’un homme accoudé à une canne surtout. Il porta la main à son cœur puis à son front pour saluer le médaillon de Fidèle. Naslie inclina la tête du même geste et prit une profonde inspiration avant de parler; elle ne devait pas paraître pressée ou énervée. Elle bandait ses muscles pour supporter l’appel d’énergie que nécessitaient la présentation de ses vêtements et la douleur infligée par son pied et par sonmédaillon.


   Bonjour, jeune serveuse, je cherche Yshem der Gamenot. On m’a dit qu’il aimait bien votre auberge.


  Derrière le comptoir, Manopée posa le verre qu’elle essuyait, mais elle ne répondit pas immédiatement. Elle dévisagea d’abord la femme devant elle. Elle remarqua le rubis des Fidèles à son cou, à côté du sac médicinal, puis la couleur rouge de ses vêtements. Manopée était déjà jalouse de cette servante de sorciers. Elle savait qu’Yshem était infidèle, mais elle ne supportait pas d’entendre son nom sortir de la bouche d’une autre femme. Rejetant ses boucles brunes en arrière, elle leva le menton:


   ça arrive qu’il nous fasse le privilège de sa présence, c’est vrai.


   Est-il ici en ce moment? demanda Naslie d’un air aussi détaché que possible.


   Pas pour l’heure.


   Il reviendra?


   Possible.


  Naslie prit une nouvelle inspiration. Elle devait se calmer. Il y avait trop de monde autour d’elle. Utiliser ses pouvoirs attirerait l’attention et signerait son passage pour Dery. Et, franchement, elle n’avait plus la force de se mettre en colère. Pourtant, elle n’aimait pas le regard de Manopée. Ni le petit sourire narquois qu’elle affichait en jaugeant sa poitrine menue sous son gilet rouge.


   Je ne veux pas voir Yshem mais l’enfant qui l’accompagne, précisa-t-elle en mordant légèrement les mots.


   J’aurai dû m’en douter à la couleur de tes yeux.


  Naslie fut un instant rassurée; la serveuse allait enfinparler.


   Jelis est avec son père. Comme le veut la loi, je ne te dirai pas où ils sont.


   Il n’a pas neuf ans! C’est mon fils avant d’être le sien! Dis-moi où il est!


  Les yeux de Naslie étaient glacés. Sa détermination se lisait sur tous ses traits. Mais Manopée ne semblait pas voir la menace. Elle était tout à coup moins moqueuse et plus agressive aussi. Yshem n’avait jamais voulu lui faire d’enfant.


   Qu’est-ce qu’il a bien pu te trouver?! Comment peux-tu être mère avec aussi peu de hanches et de poitrine?! Comment a-t-il pu trahir son école en se vautrant dans les bras d’une servante de Majeur?! Il devrait avoir honte de l’enfant que tu lui as fait. Ce gamin a ton insolence, il a hérité de la bassesse de tous ceux de ta race, il…


  Naslie lui aurait sauté au cou si les injures de Manopée n’avaient pas été arrêtées par un grand coup de canne: le vieil Uthyo avait sommé le silence en tapant sur le comptoir. Ses sourcils froncés soulignaient toutes ses rides.


   J’admets déjà mal que mes clients cherchent la bagarre dans mon auberge, alors encore moins ma fille! Qu’est-ce qui te prend d’insulter les Fidèles?


   Je voudrais voir Yshem der Gamenot, coupa Naslie.


   Ah! je comprends mieux. Il est parti, servante. Je ne sais pas pourquoi, mais il semble s’être éclipsé par les toits. Ilm’a même volé un drap, alors que je le lui aurais donné sans hésiter; il m’évite un bon nombre de taxes. Les fils d’Anha mera Direch sont déjà venus m’interroger. C’est pour l’enfant?


   Oui. Il n’a pas neuf ans. C’est mon fils.


  Le vieil Uthyo la dévisagea comme on guette un mensonge. Mais il n’en vit aucune trace sur le visage plein d’espoir. Il se laissa un instant envoûter par la jeune femme en retrouvant quelques pensées de ses vingt ans à la vue de ses voiles rouges impudents.


   Essaie la mangrove, toi aussi. Il y est peut-être retourné.


   Merci.


  Naslie ignora les cris de Manopée et sortit. Dehors, elle retrouva la pluie, son shgrane et son inquiétude. Comment allait-elle retrouver Jelis dans l’immense forêt de palétuviers? Les fils d’Anha devaient s’y perdre depuis le temps qu’ils cherchaient. L’appel puissant et tambourinant des Fidèles qui fusa brusquement hors de leur temple lui tira une prière de midi gémissante.


  En descendant doucement les longues marches des rues de Frymale devenues des cascades glissantes, elle pensa soudain aux gardes des portes. Elle pourrait leur soutirer des renseignements. Elle s’apprêtait à contourner un important groupe de paysans qui arrivaient du marché et portaient des sacs encombrants, lorsqu’elle entendit une voix reconnaissable entre toutes.


   Place! Place! hurlait Dery. Mais tirez-vous de là, bande de bouseux!


  Naslie descendit immédiatement de son shgrane. Une douleur aiguë irradia son pied en touchant le sol, lui arrachant une grimace. Elle se cacha derrière le poitrail et la tête de sa monture. Regardant sous les dents du grand puma, elle vit Dery remonter la rue. Il fendait le groupe de paysans stoppés par la prière en le bousculant. Deux d’entre eux avaient glissé dans les rigoles d’eau et barraient le passage déjà réduit par les échafaudages branlants. Dery n’avait pas repéré Naslie, pas encore. Derrière lui, Fril ne regardait pas davantage dans sa direction: il était occupé à arranger son manteau pour se protéger au mieux de la pluie. Naslie ne connaissait pas les deux hommes bruns qui accompagnaient ses frères. Elle chercha une issue autour d’elle. Il y avait une petite cour sur sa gauche, pas suffisamment fermée pour s’y cacher, mais assez pour y préparer un changement d’apparence. De quelques pas boiteux, elle passa devant les paysans et guida son shgrane jusque-là.


  Elle devait faire vite, et ne voulait pas consacrer trop d’énergie à son déguisement. Elle retira tout de suite le médaillon de Fidèle de son cou. Les couleurs ne lui posaient aucune difficulté, les formes, oui. À l’abri entre le shgrane et le mur, elle prit une cuillère en bois dans sa sacoche et s’en servit comme d’une pique pour attacher ses cheveux. Aussitôt, la cuillère se changea en une tige d’or ciselé et ses cheveux devinrent noir de jais. En glissant deux petits bols dans son gilet, elle s’offrit une poitrine opulente, serrée dans un corsage noir. Avec un peu de boue grattée à même le sol et récoltée dans un de ses voiles, elle s’inventa un petit ventre mou. Elle colla un peu de terre sur ses joues pour les arrondir et le reste sur ses mains se transforma en gants de cuir découpés.


  Alors qu’elle remontait sur son shgrane, un oiseau noir se dessina autour de ses yeux devenus marron, tel un masque, et ses lèvres se gonflèrent d’une moue boudeuse. Elle tourna la tête, Dery apparut. Naslie ne put empêcher son sursaut de surprise. Le battement de son cœur lui sembla aussi assourdissant que le tambour de la ville. Le mer la dévisagea en maugréant encore contre les paysans et passa sans rien dire: il n’y avait rien d’extraordinaire à croiser une bourgeoise sous la pluie. Les cheveux et le teint mouillés étaient assez prisés en bonne société. En revanche, que faisait-elle à l’angle de cette rue? Il n’y avait rien. Se cachait-elle?


  À la réflexion, Dery fit volte-face sur son shgrane et cria par-dessus les battements du tambour.


   Que faites-vous ici?


  Du sang-froid! Du sang-froid!


  Naslie le regarda avec assurance. Elle ne devait dire aucun mensonge. Elle prit une voix plus grave pour répondre:


   En voilà une façon d’engager la conversation! Vous trouvez vraiment que je ressemble à la personne que vous cherchez?!


   Pourquoi avez-vous sursauté en me voyant?


   Votre tatouage a de quoi surprendre, vous ne trouvezpas?


   Moi, j’ai juste une cuve peinte sur la tempe! intervint Fril en grattant son bouc à deux pointes avec bonhomie.


   C’est plus discret, répondit mielleusement Naslie.


   Que faisiez-vous ici?! reprit Dery, plus hargneux, uncouteau entre les doigts.


   Je n’ai pas à vous répondre, je suis du même rang que vous, lança-t-elle avec aplomb. Vous n’êtes pas un guerrier de l’Acier et vous n’êtes ni mon mari ni mon père. Je peux descendre cette rue et m’arrêter quand bon me semble pour m’attacher les cheveux, sans avoir de comptes à vous rendre! Sicela vous pose un problème, appelez un juge, sinon, permettez que je reprenne ma route, j’ai une personne à rejoindre.


  Elle intercala son shgrane grognant entre les deux frères et passa en force. D’une patte prudente, elle descendit la rue inondée, sans un regard en arrière. Trois pâtés de maisons plus loin, sous une pluie redoublant d’ardeur, à l’abri des regards, au-delà du marché et de ses cris que même l’appel de prière ne couvrait pas, elle essuyait la boue de ses joues et retirait ses artifices avec soulagement. Dery ne la suivait pas, il devait chercher une nouvelle suspecte.


  Naslie poursuivit son chemin. Elle remit douloureusement le médaillon autour de son cou pour franchir les portes. Adossé à l’arche d’entrée, elle vit un homme dégoulinant autant sous l’eau que sous l’alcool de cactus. Il disposait pourtant d’une guérite de pierre, mais, comme la plupart des Salins, il devait aimer le contact de la pluie sur sa peau. Seul son chien de Traf s’était mis à l’abri, tendant sa chaîne au maximum. L’animal à poil gris leva à peine le museau vers Naslie; il avait entendu du bruit, mais la personne devant lui n’avait pas d’odeur. Le garde abaissa son arme en voyant le crabe des Fidèles briller au cou de la jeune femme. Il allait la laisser passer et reprendre une petite rasade d’alcool lorsqu’elle s’arrêta à sa hauteur.


   Dis-moi, gardien, je cherche Yshem der Gamenot. Tu ne connaîtrais pas ses coins favoris dans la mangrove, parhasard?


  Elle écarta ses cheveux ruisselants de son visage. Lapluie coulait dans sa bouche quand elle parlait.


   Si, mais j’crois pas que ça te soit très utile, servante. Tu ferais mieux de le chercher à l’auberge d’Uthyo.


   J’en viens, il est parti. Tu n’aurais pas une idée de l’endroit où il pourrait être?


  L’homme vida sa bouteille plate et la jeta par-dessus le pont. Le verre se brisa sur les pierres du fossé en contrebas. Legardien afficha un sourire entendu en essuyant sa barbiche dégoulinante.


   Si, mais ce renseignement-là se paie.


  Cela faisait bien longtemps que Naslie n’avait plus tenu d’argent dans ses mains. Elle jeta un rapide coup d’œil alentour. La courbure du pont dissimulait en grande partie les tentures des étals à proximité. La pluie réduisant considérablement la visibilité pour les fenêtres les plus hautes. Il n’y avait pas un seul passant en vue. La plupart des habitants devaient faire leur prière. Toujours juchée sur son shgrane, Naslie dénoua l’unique lacet qui reliait les deux pans de son gilet. Elle regrettait de ne pas avoir gardé les bols.


   Comme moyen de paiement, ça te conviendrait? demanda-t-elle en exhibant ses petits seins face au garde.


  L’homme manqua de s’étouffer. Une telle proposition lui retirait la voix! Il passa une nouvelle fois la main sur sa barbiche trempée et avança des doigts avides. Naslie l’arrêta de son pied gauche.


   Parle.


   À la prochaine pleine lune, le grand Mélénas doit crier le nom de Jelis Garet de la tour de nomination, annonça-t-il en suivant des yeux les gouttes d’eau qui glissaient sur la poitrine dénudée.


   Garet?


   C’est un enfant qu’Yshem trimballe avec lui.


   Il va le conduire à…


  L’espace d’un instant, Naslie se sentit découragée. Elle ne savait plus comment faire face au flot de nouvelles qu’elle avait apprises au cours de la journée. Elle avait l’impression de fondre sous cette pluie. Aurait-elle l’audace de retourner à Tizareg? Jelis ne pourrait pas résister aux épreuves instaurées par les différents grands chefs d’armes, elle le savait. Le sommeil des sages l’empêcherait de réussir. Ilavait eu l’intelligence de cacher ses origines à son père, mais il ne pourrait pas dissimuler longtemps sa nature de sorcier au luminis blanc de l’école. Que deviendrait Jelis au milieu d’un cercle de guerriers de l’Acier? Il serait tué sans aucune pitié.


  Perdue dans ses pensées, elle en avait oublié le garde. Il la rappela à l’ordre en s’emmêlant les doigts sur les étoffes trempées enveloppant sa jambe. Elle le repoussa brutalement du pied.


   Hé! tu m’as promis…


   Je n’ai rien promis du tout, rectifia-t-elle en l’arrêtant du talon.


   Tu ne vas pas t’en sortir aussi facilement, p’tite pute! Tu vas payer, c’est moi qui te le dis!


  Le chien s’était levé, intrigué par la scène. Pour mieux saisir la jeune femme de ses mains, le garde lâcha sa lance en demi-lune. Il avait signé sa perte. Son torse était peut-être protégé d’un plastron d’acier, mais ses jambes étaient nues sous son pantalon de toile. Naslie dirigea sa main sur ce point faible. Le cri qu’elle poussa pour accompagner son geste frappa l’homme violemment et le fit valser dans une flaque. Avant même d’avoir eu le temps de réagir, lechien eut la gueule plaquée contre la guérite, les mâchoires ouvertes et le souffle court. Une puissante main invisible semblait lui serrer le cou juste au-dessus de son collier à pointes. Le garde resta un instant hébété en comprenant la nature de son adversaire. Sa lance était trop loin. Il voulut se saisir de la dague à sa ceinture mais son cou se serra sous une douleur atroce. Il voulut appeler à l’aide mais sa voix n’était plus qu’un murmure de détresse. Ses mains agrippèrent sa gorge pour tenter de la libérer de l’emprise des doigts invisibles, en vain. Son chien secouait les pattes avec le même désir de liberté, les yeux exorbités par la panique.


   Désolée, j’ai des dettes aux quatre coins de Terre de Sel, déclara Naslie en maintenant ses mains levées sur eux. Tu vas me donner un dernier renseignement, et gratuitement, comme il se doit. D’où est censé partir le prochain bateau pour Tizareg, et quand?


  Le garde serra les dents.


   Ne joue pas à ça. Tu tiens à ton chien? Jette un coup d’œil à tes jambes, regarde ce qu’il m’est possible de faire.


  L’homme vit la toile de son pantalon partir en lambeaux, sa peau au-dessous se mit à craqueler malgré la pluie. Elle se solidifiait et se transformait en pierre.


   Je peux te changer en statue, réduire une partie de ton corps en sable et ensuite te faire redevenir homme. Imagine la souffrance à ton réveil. Douterais-tu de mes pouvoirs? Ton mal de gorge te semble-t-il n’être qu’une illusion? Parle ou je ne réponds plus de rien.


   Le bateau part de Hyrthe… au petit matin… en début de semaine… sauf quand il pleut. Il attend la fin des pluies dans ce cas, grimaça-t-il sous la douleur. Tu n’arriveras jamais à temps, sorcière… Tu ne rattraperas pas Yshem… ÀTizareg, les tiens ont perdu leur suprématie… Ser Tygal n’est qu’un roi de pacotille… Les deres te feront la peau. Tu ne les auras pas comme moi… Mon chien te retrouvera.


  D’un grognement, Naslie fit glisser le garde sur le sol boueux. Sa tête heurta brutalement le rebord de pierre du pont. Il ne se releva pas. Elle relâcha l’emprise invisible qu’elle exerçait sur le chien. L’animal envoya plusieurs fois ses énormes dents en avant, mais il ne sembla pas savoir dans quelle direction chercher l’odeur de l’attaquant. Iln’attrapa que de l’eau. Naslie serra son étreinte une nouvelle fois.


   ça suffit! Tu ne me retrouveras pas!


  Elle relâcha et reprit sa prise trois fois pour que le chien se calme. Mais elle ne put attendre qu’il accepte sa défaite; une terrible fatigue l’envahissait. Le médaillon à son cou semblait être devenu une pelote d’épines brûlantes, lourde de plusieurs livres. Elle l’enleva, brisant les derniers artifices qui dissimulaient sa véritable apparence. Un spasme et un frisson lui rappelèrent qu’un poison violent courait toujours dans ses veines. Elle dut partir au galop sans un regard en arrière, sous les aboiements d’alerte du chien.


  La pluie semblait ne jamais devoir cesser, elle tombait de plus en plus dru. Le shgrane chercha plus d’une fois à faire une pause pour s’ébrouer, mais Naslie tira sur les rênes et l’obligea à continuer sous les trombes d’eau. Ils n’avaient plus un poil de sec, ni l’un ni l’autre. L’eau les giflait. Naslie se demanda encore une fois si elle avait fait le bon choix sur le mont Sacré, neuf ans plus tôt. Sans Jelis, plus rien n’avait de sens.


  Hyrthe était loin, les pluies ne duraient guère plus de deux jours d’affilée. La jeune sorcière avait perdu beaucoup de temps à Frymale. Elle galopait depuis cinq heures. L’après-midi touchait à sa fin. Heureusement, elle n’avait pas à redouter la chaleur du soleil, qui d’ordinaire l’obligeait à faire une halte. Elle savait déjà qu’elle passerait une nuit de plus sans dormir. Elle somnolerait sur le shgrane. Elle devait y arriver. Le puma aux dents de sabre était frais, presque nerveux; son collier de graisse était bien épais. Même si les trombes d’eau le gênaient, elles prolongeraient son endurance. C’était faisable. Il le fallait.


  Jelis…


  Naslie avait peur pour lui. Il ne devait pas toucher àl’acier!


  Elle oubliait que Dery allait s’intéresser de près aux aboiements du chien. Elle oubliait aussi l’ombre qui planait au-dessus de sa vie depuis six mois et qui observait désormais passionnément ses moindres mouvements.
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  Mon fils


  Les deux adolescents avaient servi de jouets sexuels au Majeur une partie de la nuit. Les pauvres jeunes gens n’étaient pas au bout de leurs peines et ne devaient leur salut qu’à la reprise de la transe de la devineresse. Leurs supplications et leurs hurlements s’étaient tus. Il ne restait que les larmes silencieuses de la gamine, qui avait perdu tous ses rêves, du sang séché maculant ses cuisses, et le désespoir du garçon, au visage décomposé.


  Le Majeur avait souri de leurs querelles, chacun souhaitant obéir à ses ordres dans l’espoir fou de sauver l’être aimé. Il avait autant joui du plaisir que lui procurait la jeune fille déchirée, que de la détresse du garçon de la savoir obligée de se sacrifier pour lui. Felbor aurait adoré. Tout en regardant les images révélées par le miroir, le Majeur pensait à la suite: il finirait par manger la cervelle de l’adolescente vivante devant le garçon. Le délice de la situation serait de lire l’horreur dans le regard de ce dernier et l’exultation évidente de Kaminaël.


   La Mineure semble chercher quelque chose, Maître. Avez-vous une idée de ce que c’est?


  Depuis quatre jours que le Majeur suivait les faits et gestes de la sorcière mineure, Kaminaël se demandait ce que le sorcier attendait pour passer à l’action. Il comprenait que Naslie était repartie trop vite de la ferme pour que son maître trouve utile de lancer une attaque contre ses occupants en son absence. Mais les dalles de marbre rendaient l’épreuve insoutenable pour son gros fessier, même avec une peau soyeuse de nez-pâle dessous. Il s’était permis une remarque, peut-être osée, mais le Majeur était de bonne humeur ce jour-là grâce aux deux petits corps tuméfiés prosternés contre ses jambes.


  Le sorcier passa ses longs ongles torsadés dans les cheveux sales de la jeune fille. Accompagné du ronronnement perpétuel, le geste semblait presque tendre. En partie caché par sa capuche noire brochée d’argent, un sourire malsain se dessina sur ses lèvres ridées. Il regarda en direction de Kaminaël. Ilsavait que son Fidèle prenait plaisir à ses recherches, mais il ne devait pas comprendre sa patience inhabituelle. Cela faisait neuf ans qu’il se préparait et, étrangement, il n’était plus à un jour près. L’âge lui donnait peut-être de la sagesse? Le miroir au cadre incrusté de nacre et de corail ne lui permettait pas d’entendre les conversations de Naslie. Mais il montrait son inquiétude, sa fuite et son désespoir. Tout un programme de réjouissances en attendant de trouver le moment idéal pourfrapper.


   Je me doute de ce qu’elle cherche, grogna le sorcier majeur de sa voix froide et grinçante. Son comparse.


   Qui est-ce?


   Dieux salins, montrez-moi l’objet de la quête de Naslie sera Killit.


  L’image dans le miroir se troubla et un guerrier de l’Acier accompagné d’un jeune novice apparut. Ils étaient sous le grand préau blanc d’un temple rond de Fidèles, adossé à un caravansérail désert. Ils s’exerçaient à manier leurs dagues à l’abri de la pluie devenue torrentielle. Quatre colosses de pierre soutenaient le toit de faïence bleu marine. Sur le fronton de la bâtisse, porté par des arcades à lambrequins, diverses inscriptions et gravures évoquaient l’adoration des dieux et de leurs différents dons. En arrière-plan, trois Fidèles en longues robes grises fendues regardaient les combattants sans se décider à chasser les blasphémateurs.


   J’avais raison, constata le Majeur. Je comptais bien m’occuper de lui également. Si Naslie croit être protégée auprès de lui, elle se fait des illusions… Je te présente Yshem der Gamenot.


   N’est-ce pas le plus grand guerrier de l’Acier? s’inquiéta Kaminaël en se levant pour s’approcher du miroir. C’est un adversaire invincible.


   Ce sont ses armes qui le sont, pas lui! Aurais-tu peur de frotter ta lame contre la sienne?!


  Heureusement, Kaminaël n’eut pas à répondre à cette question. L’image dans le miroir se troubla de nouveau et, cette fois, elle ne retrouva pas sa netteté.


  Le Majeur eut un grognement animal face à cette défaillance. Il se leva d’un bond de son fauteuil. Ses intermèdes l’horripilaient! Son regard sombre et menaçant se riva sur la devineresse qui s’était évanouie. Elle ne pouvait pas essuyer sa colère. Alors les murs sculptés de la grotte enflèrent. Un feu se propagea sur les parois, brisant plusieurs verreries et des coquillages délicats dans les niches, renversant les tables et les victuailles qui s’entassaient dessus. Sortant de derrière une tenture pour apporter à son maître une liqueur de fleurs du désert, un esclave recula avec frayeur; son petit pagne s’enflamma avec le tissu de velours grenat du rideau. Pas de rubis des Fidèles pour le protéger de la Magie. Transformé en torche humaine, il se tortilla de douleur et poussa des cris épouvantables. Le Majeur ne sembla même pas s’en soucier, mais l’adolescente à ses pieds y vit la solution à son malheur: elle courut se jeter dans les flammes et prit feu avec la même puissance.


   Non!!! Éthie!!! hurla le jeune garçon.


  Le Majeur arrêta ses flammes, mais il était trop tard. Le corps de la jeune fille avait la forme rachitique d’un tronc d’arbre brûlé. La forte odeur qui émanait de la silhouette calcinée rappelait celle d’un cochon noir oublié sur le feu. Son souffle n’était plus qu’un gémissement inaudible. Dans un élan de folie, le garçon se rua sur le sorcier: trois doigts levés et un son rauque le décapitèrent. La tête aux yeux écarquillés tomba aux pieds de Kaminaël réfugié contre la devineresse. Le Fidèle leva les bras et fit face au Majeur sans parvenir à cacher totalement sa peur. Les pattes d’acier de son crabe brillèrent sur sa poitrine.


   Maître, je crois qu’il serait temps que la devineresse mange et se repose, osa-t-il dire avec le plus grand calme. Sabeauté n’est pas en cause. En quatre jours de transe, elle n’a eu que trois pauses.


  Le Majeur baissa ses mains armées d’ongles gigantesques. Un nuage de fumée s’éleva des murs de la salle, comme s’ils avaient expiré. Le corps calciné de l’adolescente ne bougeait plus; la jeune Éthie avait rendu l’âme. Son odeur s’étirait dans les couloirs.


   À moins que vous ne désiriez que j’aille chercher une autre devineresse? poursuivit Kaminaël sans perdre son sang-froid.


   Non, ce serait encore plus long! ragea le Majeur en faisant rougeoyer les murs. C’est la plus belle du pays! Je ne t’ai pas chargé de l’enlever à ser Tygal pour rien! Que l’on s’occupe de cette petite conne! hurla-t-il.


  Le bord gris de la robe d’un Fidèle dépassa d’une tenture brûlée. Son propriétaire osa passer la tête. Il fit même quelques pas timides avant d’être suivi par cinq autres Fidèles. Ils n’arrivaient pas tous à se persuader que leur collier les protégeait. Certains étaient terrifiés par les parois de cette demeure souterraine. Aucune gravure fantasmagorique ne sortait de la pierre, mais les murs étaient vivants, capables de bouger, de se transformer, d’écouter et d’écraser n’importe qui. À part dans le dépôt d’armes et autour de ce qu’ils appelaient «la boîte», ils suivaient les moindres désirs du maître des lieux. Chaque Fidèle avait rallié les rangs de ce Majeur pour l’honneur infini de servir le plus grand sorcier; à présent, ils vivaient tous dans la terreur des volontés d’un psychopathe exigeant, incapables de fuir sous peine d’être assassinés par un plus fanatique qu’eux.


  Le sorcier descendit de son trône et marcha d’un pas lourd jusqu’au grand miroir. Kaminaël s’écarta en se signant. D’un mouvement du bras, le Majeur figea l’image trouble du guerrier et de son novice. À ses pieds, la jeune devineresse avait les yeux révulsés et le teint blafard. Ses larmes de bonheur avaient fait couler son maquillage. Kaminaël avait raison; il devait utiliser la jeune fille avec plus de retenue s’il voulait qu’elle dure. Le Fidèle fit signe à deux esclaves d’emporter la devineresse. La jeune fille reprit à peine conscience lorsqu’elle fut soulevée des coussins soyeux.


   Vous avez une journée et une nuit pour la remettre en état, pas plus! cracha le Majeur. Et nettoyez-moi ces cochonneries!


  Cinq autres serviteurs emportèrent les corps calcinés et mutilés, et les derniers ramassèrent le plus rapidement possible les morceaux de verre colorés, les pierres précieuses et la nourriture qui jonchaient le sol. Personne n’eut besoin d’essuyer le sang: il fut absorbé par les joints des dalles dans un écœurant bruit de succion.


  Le Majeur s’était replongé dans la contemplation de son miroir. Scrutant l’image figée, il remarqua les minuscules mosaïques sur le temple. Malgré le flou, on pouvait deviner un port en face de deux pyramides de constructions fortifiées, ainsi qu’une colonne de chariots qui allait vers les bateaux.


   Ce temple de Fidèles se trouve sur le chemin de Hyrthe, dit doucement le sorcier. Il va à Tizareg. Est-ce que Naslie osera l’y rejoindre? Je veux l’empaler moi-même.


   Je peux toujours l’enlever et vous l’amener, Maître, proposa timidement Kaminaël.


   Non. Elle croit que les bras de cet homme assureront sa survie. Mais il n’existe pas un lieu sur cet archipel où elle sera à l’abri de ma vengeance, pas même à Tizareg. Je lèverai une armée pour capturer ce guerrier de l’Acier s’il le faut. Jeme jouerai d’eux. Ils se verront mourir. Je tuerai toutes les sorcières mineures du pays une à une, pour qu’elle comprenne bien qu’elle ne pourra jamais plus m’échapper. Je veux qu’elle rampe à mes pieds, qu’elle me supplie. Je veux plonger mon regard dans le sien avant de lui porter le coup fatal.


  Le bord supérieur de sa capuche touchait presque le miroir, son souffle embuant légèrement le verre. De son doigt décharné, le sorcier suivit l’image figée du guerrier. Sous le passage de son ongle démesuré, le miroir saignait.


   Petit guerrier insolent. Comment peux-tu avoir l’audace d’entraîner un de tes élèves sous le préau d’un temple? Le premier pouvoir accordé par les dieux fut celui de la Magie, ne l’oublie jamais… J’égorgerais bien tous ces Fidèles. Ils accordent trop d’importance au liseré doré qui orne ton front…


  


  De l’eau coulait d’une gouttière en un filet gros comme le poing. De la bordure richement découpée du toit du temple tombait un rideau de pluie qu’il valait mieux ne pas franchir, sous peine d’être trempé.


  En haut des trois marches de pierre qui surélevaient le préau blanc, Yshem et Jelis étaient à l’abri. Ils auraient pu attendre tranquillement assis que le luminis leur annonce l’arrivée d’un chariot, mais l’envie de jouer avec leurs armes avait été la plus forte. Yshem savait que le lieu était inadapté à l’entraînement de son novice. Il avait paré son front en arrivant au temple, rien que pour voir la réaction des gardes fidèles. Ils n’étaient que trois. Yshem avait pris et prenait encore un malin plaisir à tester leur courage. Ils n’étaient pas très religieux, ceux-là! Si son liseré doré avait été bleu comme celui d’un chef de troupe ou vert comme celui d’un professeur, il était certain que les trois serviteurs des dieux seraient intervenus. Mais le sien était doré… Incroyable ce qu’un symbole et une légende pouvaient faire faire aux gens!


  Yshem aimait sentir l’aura de Jelis. Il souriait autant des prouesses de l’enfant que de l’air constipé et hésitant des Fidèles libres qui les regardaient depuis deux heures.


   Bien. Sers-toi de la courbure de ta lame. Garde le contact. Ton mouvement doit être circulaire. Attaque à la poitrine, je réponds au bras. Excellent. Attaque à la cuisse, jeréponds au cou. Cherche la faille, Jelis, casse le rythme.


  L’enfant plongea vers le ventre de son père, mais celui-ci esquiva et lui donna une grande claque derrière la nuque. Jelis fut projeté au sol, le visage dans le sable qui recouvrait les dalles de pierre.


   Je t’ai dit de casser le rythme de tes pas, pas de foncer dans le tas. Si je t’avais frappé avec mon épée, tu aurais eu la tête tranchée.


  Jelis se redressa en passant une main sur son menton écorché.


   C’est pas juste, t’es plus grand que moi!


   Excuse non recevable, bonhomme. Face à un volant nous sommes tous petits, et là, il t’aurait arraché la tête avec ses griffes. Recommence et trouve une solution pour m’atteindre.


  Jelis fit de nouveau face à son père, plus renfrogné que jamais. La situation commençait à l’énerver pour de bon. Sa fièvre latente le minait. Il croyait que le sourire narquois d’Yshem était dirigé contre lui. Il n’était plus question de jeu.


  Une solution, une faiblesse.


  Jelis attaqua de plus belle: il porta un premier coup de dague à la hanche pour qu’Yshem se déporte un peu, puis un autre à la poitrine pour qu’il relève sa garde et, de sa main libre, il frappa son père à l’entrejambe en y mettant toute sa force d’enfant. Le guerrier n’avait pas eu le temps d’esquiver complètement le coup, il poussa un gémissement.


   Acier et sang noir! C’est une attaque de Fidèle, ça!


   Excuse non recevable, rétorqua Jelis en bombant le torse. Un sorcier t’attaquerait partout où il n’y a pas d’acier. Àtoi d’être prêt.


  Yshem fut soufflé par cette réponse. L’aura de l’enfant irradiait le guerrier. Les trois Fidèles regardèrent le petit garçon d’un autre œil: à son âge, il connaissait des moyens de défense de sorcier?!


  D’accord, concéda Yshem. On reprend. Tu vas voir, bonhomme.


   Ça suffit, les guerriers! cria soudain le luminis abrité sous une tuile du toit. Je vois un chariot qui arrive!


  Yshem et Jelis rangèrent les armes à leurs ceintures. Dans un même mouvement, ils remirent leurs manteaux gris et attrapèrent leurs sacs respectifs. Un sourire malicieux aux lèvres, Yshem s’inclina vers les trois gardiens, portant la main à son front puis à son cœur.


   C’est pas comme ça qu’on salue! s’écria Jelis. C’est le cœur qui va à l’esprit: l’amour mène à l’adoration des dieux.


   Désolé. Chez moi, c’est le cœur qui commande!


  Yshem descendit les marches et franchit le rideau de pluie en riant. Jelis resta un instant déstabilisé. Il tourna la tête vers les Fidèles excédés et honteux. Il pensa à sa mère, trop souvent méprisée par les gens à cause de son médaillon. Il fit le salut correctement et rejoignit son père. Les trois gardiens les regardèrent disparaître sous la pluie torrentielle, heureux qu’il n’y ait pas eu de témoins.


  Courant dans les immenses flaques, Yshem et Jelis furent trempés avant même d’arriver sur le côté du temple. Le luminis sortit de son abri, glissa du toit et atterrit sur l’épaule de son petit maître. Cela suffit à tremper ses poils et à réduire leur volume de moitié, sauf au niveau du ventre, évidemment. Il se réfugia dans la capuche de Jelis, qui hurla au contact glacé:


   T’as les babaches trempées!


   Tu peux bien me faire une place, non! grommela l’animal.


  Sans attendre de réponse, il indiqua une tache grise dans l’horizon rayé; elle grandissait à vue d’œil.


   Il mène les cornus à vive allure, celui-là. Il les prend pour des shgranes. J’espère qu’il nous verra, lui.


  Un bruit sourd se fit entendre et le sol ne tarda pas à trembler. Et, si Yshem n’avait pas sifflé avec force, il est à peu prêt certain que le chariot serait passé sans les apercevoir. Le conducteur tira fort sur les rênes, mais les cornus firent encore quelques pas avant de s’arrêter. Le chariot n’était pas très gros et ne justifiait pas d’être tiré par deux bestiaux. Quand Yshem et Jelis s’approchèrent de l’attelage, les deux cornus soufflaient comme des cuves de cuivre sous pression, et leur cuirasse pustuleuse sur les épaules, le dos et le fessier complétait l’analogie. Jelis avait déjà vu nombre de ces bêtes, à l’état sauvage ou domestiquées, mais il restait impressionné par leur masse. Elles semblaient capables de pouvoir tout renverser ou écraser en une seule charge. Avec les deux grandes cornes sur leurs têtes et celle au bout de leur nez, personne n’avait envie de leur barrer la route, de toute façon.


   Tu vas jusqu’au port de Hyrthe?! cria Yshem au conducteur.


  Un grand nez dépassa de la large capuche sombre, suivi d’un visage émacié et barbu qui les jaugea.


   Ouais, je dois y être après-demain soir au plus tard! Mon chargement doit partir pour Tizareg!


   Nous aussi!


   Si vous êtes que tous les deux, j’accepte, sinon, ce sera trop lourd pour les cornus! Je suis en retard!


   On a juste un luminis en plus! sourit le guerrier.


   Allez, montez!


  Yshem attrapa Jelis et le propulsa à côté du conducteur. Balançant son gros sac à l’abri à l’arrière du chariot, il grimpa à son tour. Les cornus mirent moins de temps qu’on aurait pu le croire pour repartir au trot. Sur le chariot, les ballottements étaient assez violents. La piste inondée était couverte de caillasse tassée par tous les passages des commerçants. De grandes gerbes d’eau s’élevaient sur les côtés du chariot, arrosant s’il en était besoin les bouses de cornus et les crottes de shgranes qui jonchaient le chemin. Le martèlement des pattes des bestiaux sur le sol était obsédant et aussi assourdissant que le battement des gouttes sur les capuches des voyageurs.


  Fuyant la pluie, Jelis se faufila à l’arrière, sous la toile huilée du chargement. Il y avait des jarres d’huile de poisson de roche, des ballots de soie, des cordes faites de fils de toiles d’araignées des sables et quantité de caisses remplies de céramiques et de verreries emballées dans des écorces de palmier. Jelis ne tourna pas longtemps avant de se trouver une place. En fait, il retira son manteau et s’endormit aussitôt.


  Revenant vers Yshem, le luminis vit l’inquiétude passer sur le visage du guerrier.


   Nous n’avons pas beaucoup marché aujourd’hui. Pourquoi est-il si fatigué?


   Je te rappelle qu’il a toujours un bout d’ongle de shaoûde fiché dans le dos, répondit le luminis. Il résiste bien, la fièvre ne monte pas, mais ce n’est qu’un môme. Tu l’as réveillé trop tôt ce matin. Et puis vous avez joué du couteau un sacré moment! Il est encore loin d’être un homme, même si la loi prétend le contraire.


  Mais Yshem ne parut pas complètement satisfait de cette explication. Il devait sentir au fond de lui que le sommeil de Jelis avait quelque chose d’anormal. L’enfant était doué pour le maniement des armes, c’était certain, mais il semblait ne pas avoir d’endurance. Est-ce que le petit bout d’ongle de shaoûde pouvait vraiment tout expliquer?


  Le conducteur du chariot lui tapa brutalement sur l’épaule.


   Pas vieux, le gamin. Il vient tout juste de quitter sa mère, non?


  Yshem acquiesça en tirant sur sa capuche pour se protéger au mieux de la pluie.


   Il l’oubliera, poursuivit le conducteur en parlant fort pour se faire entendre. Un garçon est mieux avec son père à l’âge de la transition. Il n’aurait eu aucune chance de devenir un homme dans les jupes d’une femme. Et puis il aurait pu tomber plus mal. être le fils d’un guerrier de l’Acier, c’est quand même rudement bien.


  Yshem ne chercha pas à le contredire. Jelis n’avait pas besoin qu’on crie sur tous les toits que son père était un ivrogne. D’ailleurs, il suffisait de voir comment il était capable de tenir une simple dague pour douter de ses piètres origines. Sa mère avait dû se tromper, à moins qu’elle ne soit la fille d’un guerrier de l’Acier.


  Mais duquel?


   Il va faire ses classes? Il va passer les épreuves du grand Mélénas?


  Yshem acquiesça d’un signe de tête. Il n’avait pas envie de parler. Surtout pour répondre à des questions aussi idiotes. S’il allait à Tizareg, ce n’était pas pour flâner dans les ports de pêche avec Jelis! Il songea un instant qu’il faudrait qu’il rende visite à sa mère.


  Assis sur son genou, le museau dépassant à peine du manteau de son maître, le luminis eut la gentillesse de faire la conversation à sa place. Le conducteur n’en fut pas gêné. Ilétait même honoré: les luminis étaient sacrés à ses yeux; ils étaient garants d’une certaine honnêteté dans les échanges commerciaux avec le continent des Alizés, et essentiels pour prévenir tout conflit dans les mines de cuivre, de fer et de rubis. S’essuyant le nez qui dépassait trop souvent de sa capuche, il se moquait des questions et des réponses: il ne cherchait qu’un peu de compagnie dans le brouhaha engendré par le trot des cornus. Ce n’était pas le paysage qui pouvait le distraire. L’horizon était monotone. Les étendues herbeuses parsemées de cailloux se perdaient à l’infini, bordées seulement du côté gauche par des palétuviers noirs, tout le long du bras de mer qui fendait presque la Carapace en deux. Du côté droit, seuls quelques acacias ou jeunes bois-blancs échevelés donnaient un peu de relief à cette région plate et désolée.


  Le conducteur et le luminis se mirent à parler du temps, de cette pluie torrentielle et fabuleuse. Malgré ce qu’elle pouvait entraînercoulées de boue, destruction de maisons de sable trop fragiles, dévastation de quelques champs mal conçus, elle avait changé toute la vie de l’archipel, en particulier son commerce. Le conducteur regrettait que l’école de l’Acier voie d’un mauvais œil la formation de guildes dans les caravansérails qui se développaient. Le grand Mélénas ne prenait toujours pas en compte l’immigration des Alizéens ou des Verts-Côtiers, l’expansion des villes et de leurs nouvelles relations commerciales.


  Le bavardage dériva automatiquement sur la graine de l’Éternité. Yshem ne savait pas comment le luminis s’y prenait, nipourquoi il le faisait, mais il était certain que son animal voulait que cette histoire ne quitte plus son esprit. Etcette averse qui en rajoutait! C’était à en devenir fou! Elle lui faisait penser aux larmes de Naslie, à ce dernier regard avant de lâcher la graine sur le sol, à cette explosion de flammes qui avait suivi, àces journées de déluge sans savoir si elle allait survivre au Choix.


   J’ai du mal à croire que je transporte le guerrier de l’Acier le plus courageux de tous les temps! s’exclama le conducteur.


  Le trait blanc et le point rouge se devinaient encore sur le front mouillé d’Yshem, mais le liseré doré avait totalement disparu. Le guerrier lança un regard torve à son animal. Était-il le plus courageux, le plus puissant, ou le plus lâche? Que cherchait le luminis? Il lui reprochait d’avoir quitté Naslie alors qu’il avait été le premier à le lui conseiller! Il avait refusé qu’un der Gamenot puisse aimer une sorcière.


   J’ai reconnu mon erreur, s’écria le luminis dans sa tête. Je t’ai même poussé à retourner chez la vieille Anha! C’est toi qui n’as pas voulu partir à sa recherche!


   C’est Jelis qui te fait cet effet-là?! cria brusquement son maître. Tu reviens encore à la charge parce que je ne veux pas avoir mon propre fils?!


  Le conducteur du chariot eut un sursaut de surprise et tourna la tête vers Yshem. Qu’est-ce qui lui prenait?!


   Oui. Si tu m’écoutais, aujourd’hui, tu irais voir le grand Mélénas et ta mère avec ton fils et non celui d’un autre! répliqua le luminis en sortant de sous le manteau et en se redressant le plus possible pour faire oublier son allure de gros rat mouillé à moustaches tombantes. Elle…


  » Elle est la seule femme que tu as vraiment aimée, poursuivit-il dans l’esprit de son maître. La seule dont tu n’as pas oublié le nom alors que je ne t’ai pas entendu le prononcer une seule fois en neuf ans! Elle est la plus grande erreur de ma carrière de sondeur, elle…


   Arrête! Merde! Arrête ça immédiatement!!! ordonna Yshem en donnant un magistral revers de main vers son animal.


  Le luminis esquiva la gifle avec souplesse et se réfugia sur le genou du conducteur. Ce dernier était choqué par le geste du guerrier. Oser lever la main sur un œil-de-lumière! En avoir un rien qu’à soi était un privilège inestimable!


   On en a déjà parlé, alors fiche-moi la paix, maintenant! hurla Yshem. Je suis heureux comme je suis! Et j’espère ne jamais recroiser sa route! Quand je sentirai ma mort proche, j’engrosserai la première femme que je trouverai rien que pour te faire plaisir, c’est promis!


  Le luminis baissa les bras face à la stupidité de cette réponse.


  Oh, Tayed! quelle réponse donner à ça?


  Le luminis voulait parler d’amour mais Yshem pensait qu’il ne songeait qu’à sa propre survie. Le jeune guerrier n’avait toujours pas compris le vœu de son ancêtre. Il allait bien falloir qu’il apprenne que Jelis était son fils et que son sang était à moitié sorcier!


  Le conducteur enveloppa le luminis dans son manteau pour le protéger. Le petit animal avait froid, mais cela n’avait pas d’importance. Il n’avait plus qu’un espoir: la venue de Naslie à Tizareg. Il s’attendait à ce que la sorcière soit un peu sauvage au début mais, si Yshem lui disait qu’il l’aimait, il y avait peut-être une chance pour que tout rentre dans l’ordre. Aurait-elle le courage de venir?


  Le conducteur du chariot n’osait toujours pas bouger. Il était très impressionné par Yshem. Les armes du guerrier et son identité l’empêchaient de le jeter sur le bas-côté de la route. L’homme avait pris position en protégeant le luminis, et il craignait que le guerrier soit fâché de son attitude. Il n’avait rien compris à la dispute et était persuadé d’avoir embarqué un fou. La légende était loin de coller à la réalité.


   Si tu veux, je monte la garde cette nuit, grogna soudain le guerrier de l’Acier. Je sens que je ne vais pas réussir à dormir.


  Le conducteur mit un temps avant de comprendre qu’il ne risquait aucunes représailles. Il accepta la proposition en songeant qu’il aurait lui-même du mal à trouver le sommeil. Et ce ne serait pas à cause des shaoûdes, cette fois. Les jours de pluie n’étaient pas forcément des jours de chance. Il avait loupé le départ du convoi. Il s’était lancé sur la route commerciale tout seul parce que la pluie le protégerait des géantes suceuses de sang. Du moment qu’il arrivait à Hyrthe avant le coucher du soleil le surlendemain, il pouvait bien faire le trajet avec des originaux. Du plat de la main, il essuya la goutte d’eau qui lui pendait au nez et rabattit un peu plus sa capuche sur son visage.


  


   Pourquoi les dieux ne font pas tomber un peu d’eau par jour plutôt que beaucoup d’un coup? C’est lassant, râla Jelis.


  D’un débit plus supportable, la pluie balayait toujours l’horizon; deux jours étaient passés. Le garçon était assis en tailleur sur un gros ballot de soie, toujours sous la toile huilée du chariot. Il faisait tourner entre ses doigts la bague en pierre rouge de sa mère; il commençait à s’ennuyer ferme. Leluminis avait rejoint l’enfant sous son abri. Il lui avait appris les différents grades des guerriers de l’Acier et les principales lois du fondateur de l’école, mais il sentait qu’il avait perdu l’attention du garçon.


   Tu n’as pas connu la sécheresse, toi, ça se voit, marmonna-t-il.


   Non, je sais… mais je crois que maman a exagéré en leur demandant autant de pluie, murmura l’enfant. J’peux même pas m’amuser à lancer ma dague.


   Que dirait-elle si elle te voyait avec de l’acier dans lesmains?


  Jelis lui adressa un regard malicieux.


   Elle n’a pas de Fidèles pour lui couper son pain, elle utilise des couteaux, pas même en cuivre. Comme tout lemonde.


   C’est assez exceptionnel pour une sorcière.


   Elle supporte les effets mauvais de l’acier, alors pourquoi pas moi?


   Elle souffre à son contact. Toi…


   La pluie se calme et Hyrthe est en vue! cria soudain Yshem en passant la tête sous la toile huilée.


  Jelis s’extirpa aussi vite qu’il put de son abri. Il en lâcha sa bague. Yshem la rattrapa avant qu’elle tombe du chariot. L’enfant s’en alarma, mais le guerrier la regarda sans que le petit scarabée gravé dans la pierre ne lui évoque quoi que cesoit.


   Joli bijou. Il était à ta mère?


  Jelis hocha la tête en retenant sa respiration.


   Alors fais-y attention. Tu ferais mieux de le ranger dans ta pochette plutôt que de le tripoter.


  L’enfant s’exécuta immédiatement avec soulagement.


   Allez, viens voir le port.


  Le conducteur du chariot avait arrêté les cornus en haut d’une colline où toutes les fleurs mauves des anciens déserts avaient éclos.


  Sous un magnifique arc-en-ciel, le port de Hyrthe s’étendait à leurs pieds. Maisons de pierre, cabanes d’argile et de feuilles de palmiers, plages de sable et quais en bois sur près d’une lieue. Contrairement aux villes situées à l’intérieur des terres, Hyrthe était plate et non pyramidale, avec des fortifications étroites et simples, comme un village saisonnier. Elle avait bien sa tour de guet et son temple rond riche d’arcs sculptés, de colonnades de marbre blanc et de faïence bleue, mais rien qui ne fasse plus de trois étages. Elle s’étendait en longueur sur une bonne partie de la baie. Plusieurs grands bâtiments armés de pics sur le toit ponctuaient les rues: pour abriter les hommes et les animaux en liberté ou les victuailles. Les autres toits étaient encombrés de nasses, de filets de pêche et de diverses caisses, vides ou remplies de marchandises non comestibles; aucun n’était recouvert de tuiles. Des toiles étaient tendues dans tous les coins pour protéger les pêches et les marchés. L’air se chargeait lentement d’épices. Cannelle, safran, gingembre, poivre vert… autant de parfums que de couleurs. Des voiles immaculées se gonflaient de vent et portaient des bateaux vers d’autres horizons. Même les simples barques étaient accompagnées d’un cortège d’oiseaux marins.


  Dans la clarté soudaine de cette fin d’après-midi, la partie renflée d’une presqu’île se dessinait au loin. Tizareg, la terre promise, avait dressé ses hautes fortifications et ses multiples tours sur le drap bleu profond de la mer. Jelis n’avait jamais rien vu d’aussi beau.


  


  Naslie crut pleurer lorsqu’elle se rendit compte qu’il avait cessé de pleuvoir. Elle savait que Hyrthe était devant elle, mais elle ignorait combien de lieues la séparaient de la ville. Elle avait perdu le sens des distances dans l’immense étendue plate qui reliait Frymale à Hyrthe. Elle chercha à faire accélérer son shgrane, mais le grand puma aux dents de sabre refusa d’obéir et se mit au pas. Elle le talonna encore, en vain. L’animal se secoua brutalement pour lui rappeler qu’il courait depuis deux jours sous une pluie battante. La sorcière serra les poignées de cuir pour éviter d’être renversée et accepta le pas.


  Elle ne savait par où commencer pour se sécher. Elle était glacée et tremblait de froid. Elle s’essuya le visage à l’aide de ses mains et essora ses cheveux. Si la pluie avait apaisé les coups de soleil sur ses cuisses, les bandages mouillés de son pied ne contribuaient pas à une rapide guérison de sa blessure. Elle délaça sa sandale pour aérer la plaie. Les premiers rayons du soleil la réchauffaient à peine. Elle se sentait fatiguée, son corps ne tenait que grâce à la Magie et aux prises trop rapprochées de jus d’amertume. Son estomac criait famine, pour la cinquième fois depuis le lever du jour.


  Elle n’était pas la seule à avoir faim. Le shgrane se redressa, soudain en alerte, manquant de la faire basculer: un lézard à queue bleue avait croisé leur route. Cette fois, il fut impossible d’arrêter le grand puma. Naslie lâcha sa sandale et s’agrippa de toutes ses forces aux poignées de cuir de la selle. Elle participa sans le vouloir à toute l’attaque. Le lézard fila à toute vitesse à travers les cailloux parsemés de touffes d’herbe. Il prit des virages à angle droit pour dérouter le prédateur et parvenir à retourner dans son terrier. Mais il était encore engourdi par le froid et la pluie; le soleil n’avait pas eu le temps de lui donner toute la vitalité nécessaire à cette course-poursuite. Malgré sa charge et sa propre fatigue, le shgrane lui barra la route et fut le plus rapide. Il fit basculer le lézard en avant en plantant ses griffes dans la large queue épineuse de l’animal. Avant qu’elle ne cède, il enfonça ses dents de sabre dans les épais replis de la peau bleue, et entreprit de déchiqueter les flancs couverts d’écailles tout en s’allongeant.


  Naslie glissa de la selle sur le sol détrempé en gémissant de douleur. Un shgrane ne résistait jamais à l’apparition d’un lézard. Les repas de viande de chèvre devaient avoir un trop fort goût de domestication.


   Dieux salins, que vous ai-je encore fait pour jouer d’une telle malchance?! pleura la sorcière. Je croyais avoir payé pour chacune de mes offenses. Pourquoi ne puis-je jamais décider de ma vie?! Je veux seulement la paix, la liberté et mon fils!


  Elle frappa brutalement le sol, faisant gicler toute l’eau d’une flaque. Le shgrane grogna.


   Oh, toi, tais-toi! Je te donne deux heures pour engloutir ton lézard et te remettre en route! Et je ne veux pas t’entendre grogner une seule fois sous prétexte que tu veux faire une sieste pour digérer! Si tu es capable de courir aussi vite pour attraper une proie, tu peux sans problème atteindre Hyrthe dans les temps!


  Elle s’éloigna en boitant pour récupérer sa sandale et revint s’appuyer au dos du grand puma. Ce dernier lapait la poche d’eau de pluie qui s’était formée sur le crâne de sa victime. Il léchait délicatement le sang du lézard avant d’arracher chaque morceau de chair. Même si le bruit l’écœurait, la sorcière dut reconnaître qu’elle aussi avait faim.


  Le sac de provisions qu’Anha lui avait donné avant son départ pour Basaryt était presque vide. Naslie se frotta les mains avec du sable, les essuya sur ses cuisses, et prit le dernier pain qui lui restait. La grosse croûte brune était humide en plusieurs endroits, néanmoins la sorcière dévora plus de la moitié de la miche, compensant ainsi son manque de sommeil par de la nourriture. Elle usa d’un peu de Magie pour assécher un petit coin de terre. Elle y fit un feu et infusa une nouvelle fleur d’éphémère. Ses capacités à réguler son énergie s’amenuisaient; elle n’arrivait plus à se réchauffer et elle faillit s’endormir profondément après avoir bu son remède. Elle devait pourtant garder des forces pour être capable de contrer d’éventuels dangers avec la Voix.


  Le shgrane ne fit pas de scène pour repartir. Il reprit bon train et, à la tombée de la nuit, ses pattes aux coussins poilus foulaient l’étendue caillouteuse avec la même puissance. Naslie ne rencontra aucun chariot, aucune géante suceuse de sang, aucun danger: la nuit sembla froide et sans vie. Lapleine lune et les étoiles furent les seules à égayer cette course nocturne de leur présence. Quand la sorcière arriva en haut de la colline aux fleurs déjà fanées, le soleil apparaissait à l’horizon dans les battements de cœur de Hyrthe.


   Vite, bon shgrane, c’est la dernière ligne droite, on est arrivés!


  Elle remit son médaillon de Fidèle et, dans la prière qu’elle fit en descendant vers les constructions portuaires, elle reprit espoir. Aucun bateau n’avait encore les voiles lâchées. Elle s’engouffra dans les rues de la ville et sauta de sa monture lorsqu’elle arriva en vue des premiers quais.


   Dis-moi, marin, sais-tu où est le bateau pour Tizareg?


  L’homme interpellé posa une nasse contenant une centaine de beaux crabes vermeils encore frétillants. Il leva la tête vers la silhouette drapée de rouge.


   Il est à l’autre bout du port. Dépêche-toi, servante, ildoit être en train d’embarquer ses derniers passagers.


  Naslie oublia de le remercier tant elle partit vite. Elle manqua de renverser plus d’un baril d’alcool de cactus. Elle fit sauter son shgrane par-dessus des planches et des poutres importées du continent des Vertes-Côtes, et faucha sur son passage un groupe de Fidèles en robes grises qui s’étaient agenouillés pour la prière. Plusieurs personnes l’insultèrent sans qu’elle s’en soucie. Elle ne pouvait pas échouer maintenant! Juste à cause d’un lézard à queue bleue!


  Elle reconnut le bateau de Tizareg au bout des quais à son drapeau bleu et à sa double pyramide blanche. La rampe sur le long ponton de bois n’avait pas encore été retirée. On montait des ballots de soieries et des caisses de verreries. Le cœur de Naslie guida ses yeux vers la tête blonde sur le pont. Elle cria le nom de son fils par-dessus le brouhaha et les battements du tambour du port.


  Jelis lâcha son inspection du roulis contre la coque du bateau. Il avait reconnu la voix. Il vit les voiles rouges sur lequai. Il oublia son père, sa traversée vers Tizareg et son avenir de guerrier dans l’instant.


   Maman!


  Il dévala la rampe en hurlant ce mot comme une victoire. Il courut sur le ponton et évita de justesse un homme qui faisait rouler des jarres d’huile de poisson de roche. Ilperdit sa mère de vue dans la bousculade des quais mais, guidé par sa voix, il fendit la foule dans la bonne direction pour lui sauter au cou. Il ferma les yeux de bonheur sous la douceur retrouvée de sa peau. Elle était fraîche, alors qu’il était chaud et transpirant.


  Naslie le serra contre elle si fort qu’elle manqua de l’étouffer. À présent, plus rien au monde ne comptait, plus rien n’avait d’importance. Le tambour angoissé de sa poitrine s’était tu comme celui de la ville. Sa prière avait été exaucée.


  Encore sur le bateau, Yshem avait été étonné de voir Jelis partir en courant. Puis il était resté médusé à l’apparition de la mère de l’enfant. Un vertige, une fragilité brutalement mise à nu. Il n’en croyait pas ses yeux. Jamais il n’avait imaginé qu’il la recroiserait un jour.


  Naslie?! Impossible!


  Son esprit prit soudain conscience d’une série d’évidences: le lien complice entre le luminis et Jelis, l’aura de l’enfant qu’il ressentait avec force, l’envie du sondeur de ressasser le passé en permanence, son insistance pour rester dans la mangrove de Frymale un jour de plus alors qu’il n’aimait pas les marécages…


  Mais quel con!


  Yshem marcha vers la rampe. Il avait l’impression qu’un cornu s’était assis sur sa poitrine. Il repoussa brutalement les hommes qui s’apprêtaient à retirer la rampe et écarta tout ce qui pouvait gêner son passage jusqu’à la sorcière.


   C’est mon fils?! demanda-t-il, à bout de souffle.


  Naslie desserra à peine son étreinte. Elle eut l’impression qu’on lui jetait une image du passé à la figure. Les souvenirs revinrent en bloc face à ce visage glabre, à ces cheveux noirs ébouriffés et au maquillage d’ennemi. Elle n’aurait jamais cru qu’elle nourrissait encore autant de sentiments à son égard. Elle comprit pourquoi elle avait tout fait pour éviter de croiser sa route au cours des neuf dernières années.


  Le cœur de Jelis se mêlait de peur et d’espoir en regardant ses parents. Il attendait tant de ces retrouvailles! Mais son père n’avait pas un sourire, trop déstabilisé par les émotions violentes qui le retournaient, et Naslie avait la rancune tenace. Sa mère retrouva sa voix et son aplomb lorsque Yshem répéta sa question sur un ton qui exigeait une réponse:


   Est-ce que c’est mon fils?!


   Bonjour. Comment vas-tu depuis neuf ans? répondit-

  elle froidement.


  Naslie focalisait ses sentiments sur tous les moments de désespoir et de solitude qu’elle avait connus depuis leur séparation. Elle ne pouvait pas laisser l’amour prendre le dessus. Elle ne le devait pas. Son cœur battait à tout rompre.


   Est-ce que c’est mon fils?! manqua de hurler Yshem.


   C’est le mien.


  Les mots ne pouvaient pas venir calmement, ni même gentiment. Yshem était choqué de la possibilité d’être père, et s’en voulait de ne pas l’avoir deviné plus tôt. Naslie était plus froide qu’un glaçon. Ses lèvres étaient même légèrement bleutées. Ils laissèrent un silence passer. Il fallait que leurs cœurs ralentissent, que les mauvais souvenirs disparaissent de leur esprit. Les yeux de Naslie étaient si perçants, le visage d’Yshem si crispé…


   Il a neuf ans, j’ai le droit de savoir.


   Non, il n’a que huit ans et demi.


  N’avaient-ils rien d’autre à se dire? Ne pouvait-elle pas manifester un peu de joie de le revoir? Ne pouvait-il pas exploser de bonheur en se sachant père d’un tel fils et serrer contre son cœur la femme enfin retrouvée? Le mal-être qu’ils ressentaient l’un comme l’autre les refermait sur eux-mêmes.


  Naslie n’avait plus qu’un désir: fuir. Elle voulut partir. Yshem la saisit par le bras de ses mains baguées d’acier:


   Pourquoi Anha ne me l’a-t-elle pas dit?!


  Il n’obtint qu’un cri de douleur. La sorcière vacilla. Il la lâcha, mais elle le regarda sans répondre.


  Ah, ce silence!


  Le guerrier avait envie de la gifler, mais il se retint dejustesse.


  Leur face-à-face avait déjà attiré quelques regards. Yshem était quelqu’un de connu. La rayure dorée sur son front confirmait les soupçons. Tout ce qui touchait au héros national intéressait. Plusieurs personnes aperçurent l’enfant blotti dans les bras de sa mère. Lorsque Naslie chercha de nouveau à s’enfuir, elle fit face à un mur de marins prêts à faire respecter les lois de Terre de Sel.


   C’est qui cette femme? C’est ton fils qu’elle refuse de te donner?!


   Il n’a que huit ans et demi! cria Naslie.


  Elle se retourna vers Yshem. Un mot de lui et elle perdait Jelis et sa liberté. Elle était trop fatiguée pour utiliser ses pouvoirs et s’enfuir. De toute manière, ce n’était pas le moment de montrer qu’elle était une sorcière. Yshem se rendit compte de tout ce qui était en jeu. Sa colère retomba. Il ne lui voulait aucun mal, jamais il ne lui voudrait le moindre mal. Ilne désirait qu’une confirmation de sa part pour interrompre le tourbillon de questions dans sa tête et l’oppression de sa poitrine.


   Elle dit vrai, déclara-t-il.


  Le cercle de badauds ne se brisa pas pour autant. La curiosité les avait rassemblés. Les amours volages d’Yshem étaient de notoriété publique. Combien de femmes avaient espéré un enfant de lui?!


   Dis donc, t’a fricoté avec des Fidèles, Yshem?


  Naslie eut l’impression d’être un animal de foire inspecté sous toutes les coutures. Elle n’avait pas besoin de se faire remarquer de la sorte. L’acier de son médaillon semblait lui entailler les chairs tant son contact devenait de plus en plus difficilement supportable.


   C’était la servante de l’Élue?


   L’Élue n’avait besoin de personne, c’était une Mineure.


   Tu as oublié la mort de l’Élue dans ses bras? T’aurais pu trouver pire, lança un autre marin.


  Yshem ne savait plus que dire. La puissance du lien qui l’unissait encore à Naslie malgré le temps passé l’effrayait. Ilcherchait les mots dans les yeux de la jeune femme, mais il ne trouvait que du vide. Elle avait dû l’oublier, elle ne semblait rien ressentir. Les questions et les commentaires s’enchaînaient autour de lui. L’un d’eux résonna dans satête:


   Toi qui ne voulais pas de fils, tu te bats pour lui, maintenant. À moins que ce soit la mère qui t’intéresse.


  Yshem ne chercha pas à identifier l’auteur de cette hypothèse. Certainement son luminis! Il se tourna vers l’ensemble de la foule. Il fallait mettre un terme à toutes ces spéculations. Il ne montrerait pas sa faiblesse.


   L’Élue était une sorcière. Les dieux l’ont rappelée à eux parce qu’elle leur appartenait. J’ai rencontré cette servante de Majeur pendant la quête. Elle m’a réchauffé à un moment très épique de notre aventure. Cet enfant n’est qu’un accident, mais je le veux. Nous nous retrouverons dans six mois, cracha-t-il au visage de Naslie.


  À présent, il cherchait des pleurs, de la haine dans ses yeux. Une quelconque réaction! Quelque chose qui déclencherait des cris, des larmes, des coups si aucun baiser n’était possible! Il ne supportait pas de voir son regard si froid et sisec!


  Il trouva les larmes sur les joues de Jelis. Toujours accroché au cou de sa mère, transpirant d’une fièvre qui gagnait du terrain, l’enfant n’avait rien dit. Ses rêves s’écoulaient avec son chagrin silencieux. Yshem se sentit monstrueux. Il aurait voulu lui expliquer, se rattraper, mais Naslie avait enfin réussi à briser le cercle de curieux. Reviendrait-elle? Il savait que non. Elle ne respectait guère les lois.


  Il aurait dû crier, il aurait dû lui dire qu’elle n’avait jamais quitté son esprit. Il… Par-delà les têtes des passants qui se dispersaient déjà, il regarda le shgrane s’éloigner sans rien dire. Un deuxième cornu lui compressait la poitrine.


   Sondeur, tu savais qu’il était mon fils, n’est-ce pas? pensa-t-il avec douleur.


   Oui, mon maître.


   Sang noir! pourquoi ne me l’as-tu pas dit?!


   Parce que je croyais pouvoir empêcher l’affrontement qui a eu lieu aujourd’hui.


  Yshem se retourna légèrement. Il ne se souciait plus des quelques personnes qui le regardaient encore.


   Où es-tu?


   Là où mon devoir m’appelle. Avec le plus fragile des deres Gamenot.


  Yshem regarda dans la direction qu’avait prise Naslie.


   Si je comprends bien, je perds tout aujourd’hui.


   Je resterai toujours avec toi. Il te suffira de m’appeler. Tupourrais aussi te mettre à courir pour nous rattraper. C’est encore faisable, Yshem… Que décides-tu?


   Je vais me soûler, répondit-il en fermant les yeux pour ne pas risquer de verser une larme.


  Il tourna les talons.


  


  Il y eut un rire, un rire inhumain tellement puissant qu’il secoua la grande salle souterraine. Les yeux de Kaminaël brillèrent à l’expression de tant de joie exprimée par son maître. Il est vrai que le spectacle offert par la devineresse avait de quoi rendre heureux n’importe quel Majeur. C’était le novice que Naslie cherchait, et non Yshem der Gamenot! La quatrième Élue avait eu un enfant avec un guerrier! Avec celui dont la force de la famille était légendaire! Un mélange impensable d’Acier et de Magie! Jamais le Majeur n’aurait imaginé que ce fut réellement possible.


   Il me faut cet enfant!


  La vengeance contre la Mineure semblait si simple, siamusante. Détruire son enfant était une évidence. Cela faisait neuf ans qu’elle devait le cacher de tout et de tous. Mais, en tant que Majeur, l’être replié dans l’obscurité comprenait aussi ce que pouvait apporter l’éducation du garçon. Il avait soudain retrouvé un sens à son existence: posséder cet enfant serait son ultime victoire!


  à un signe de sa main, Kaminaël fut à ses pieds. Mais celui-ci n’était plus aussi excité que l’instant d’avant. Il se mordillait les lèvres: devait-il rappeler à son maître, qui s’empiffrait en jubilant, que l’enfant avait un luminis avec lui qui rendrait toute tentative d’enlèvement impossible?


   Je ne dois rien laisser au hasard, ajouta le Majeur en redescendant à peine de son nuage. Que l’on reconduise cette gamine stupide dans sa chambre. Laisse-la dormir deux heures et ramène-la-moi. Je veux savoir où cet enfant se trouve à chaque instant.


  Kaminaël ne dit rien. Deux esclaves vinrent prendre la jeune fille aux yeux révulsés. La devineresse était parcourue de tremblements et ne reprenait plus conscience après sa nouvelle journée de transe. Kaminaël n’eut aucun regard de compassion pour elle. Elle avait ce qu’elle voulait: sa drogue et la distinction de sa beauté parmi toutes les devineresses. Elle n’était déjà plus qu’un esprit vide. Au-dessus d’elle, une scène gravée sur le mur semblait faire écho aux pensées du Majeur ronronnant; elle représentait des shaoûdes attaquant un camp de nomades. Les gardes n’arrivaient pas à arrêter les géantes et plus d’un enfant était emporté comme une simple chèvre sacrifiée.


  Kaminaël allait sortir tranquillement avec son inquiétude à la suite du corps de la devineresse, quand son maître le rappela:


   Je ne t’ai pas dit de partir! J’ai besoin de toi pour récupérer cet enfant!


  Le Fidèle se figea, autant par la menace que par l’impossibilité de satisfaire l’ordre donné:


   Mais… la présence du luminis rend tout…, osa-t-il dire en se signant avant de finir sa phrase.


   Cesse de t’inquiéter pour rien en permanence! grinça la voix du sorcier. Tu manques tellement d’imagination! Heureusement que tu n’as pas de sang de sorcier, tu aurais été ridicule! Je sais que je ne peux pas tuer le luminis et qu’il est capable de prévenir son maître de tous les dangers. Mais il existe un moyen de le tromper et de s’en débarrasser. Il faut juste un peu de cran et de sang-froid. Felbor n’étant pas là, c’est à toi que je vais confier cette mission bien spéciale. Avec une note de fantaisie. Fais seller un nouveau fouliour: tu pars dans deux heures avec Kalem.


  Kaminaël s’inclina devant son seigneur en retrouvant une part de son enthousiasme. Malgré ses reproches, son maître lui donnait une mission de confiance. L’absence de Felbor était finalement une chance. Il afficha un sourire sournois, dévoilant sa dent de cuivre. Cette histoire devenait passionnante. Il n’avait aucune rancune à l’égard de la sorcière Naslie, mais la joie de son maître était stimulante. Le Majeur semblait vraiment capable de tout.


  Plus invincible que l’Acier lui-même.
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  Les Killit


  La ville portuaire était loin derrière Naslie et Jelis. Aux côtés du shgrane épuisé, ils avaient remonté la colline lentement, puis suivi un chemin au hasard, en direction de l’est, le long de la côte. Entre les caillasses noires et le sable jaune, les petites plantes éphémères étaient racornies. Le temps d’une pluie, le temps d’une vie. Leurs pétales mauves n’étaient plus que des lambeaux. La chaleur montait de nouveau et faisait miroiter l’air au ras du sol. Laterre avait déjà bu toute l’eau qui était tombée du ciel. Legoût salé de la mer se sentait dans la brise.


  La sorcière n’avait rien dit à son fils, pas un reproche, pas un mot tendre. Elle avait retiré son médaillon et avait cessé de faire appel à la Magie. Elle boitait. Son corps tout entier était brisé. Jelis avait péniblement réussi à s’arrêter de pleurer. Il avait l’impression d’avoir tout gâché. Il se répétait sans cesse qu’il n’était qu’un accident.


  En retrait du chemin sableux, du côté de la mer, de grosses pierres anthracite s’amoncelaient autour d’un grand point d’eau récent. En s’approchant, on se rendait compte qu’elles formaient un abri naturel en demi-cercle. Deux petites antilopes zébrées s’enfuirent en quelques bonds à l’approche du shgrane, de la femme et de l’enfant. Une gerboise plongea à toute vitesse dans le sable, entre les interstices des pierres accolées, la touffe de poils en drapeau de sa queue glissant comme un ver. Naslie brida violemment le shgrane. Le grand puma ouvrit la gueule dans un râle de douleur et baissa la tête. Ses dents de sabre raclèrent le sable jaune. Il était trop fatigué. Il céda. Il s’arrêta à l’ombre d’une cachette, sur l’herbe éparse. Mais il ne put s’empêcher d’enfouir sa truffe dans le trou où le rongeur à longues pattes avait disparu.


  La colère grondait dans les gestes de Naslie; elle déclencha un vent de sable qui effaça leurs traces jusqu’en bas de la colline, puis elle défit la selle du shgrane et balança en vrac toutes ses affaires au sol. Elle avait encore très mal au pied, mais son cœur était de loin plus douloureux.


  Jelis laissa tomber le sac de son épaule; il était las et épuisé. Pourtant, pour se rendre utile, il traqua tout scorpion ou serpent potentiellement présents dans les environs, et chercha par réflexe des morceaux de bois ou des herbes sèches introuvables alentour. Sa mère s’assit sur une pierre face à la mer, devant le shgrane qui buvait tout son soûl. Elle replia ses jambes sous elle, posa les coudes sur ses genoux et porta les mains sur son front.


   Ne pleure pas, maman, supplia Jelis en arrêtant net ses recherches. Je ne voulais pas…


   Je ne pleure pas, répondit-elle en relevant brusquement la tête. Je me demande seulement ce que je vais faire de toi. Que donneras-tu aux dieux en échange de la Magie si tu mens comme tu respires? Quels pouvoirs pourras-tu avoir si tu les affaiblis déjà en touchant l’acier? Regarde-toi! Quel sorcier seras-tu avec cette peinture sur le front?!


  Jelis frotta son front transpirant pour effacer la barre blanche. Il l’étala seulement.


   Tu es ridicule avec cette jupe courte!


   C’est… C’est un pagne… comme ceux des jeunes guerriers de l’Acier, répondit-il en tirant sur la pièce de soie qui le gênait toujours un peu au niveau de l’entrejambe.


   Tu crois que je ne le sais pas! Tu… Mais d’où vient cette bosse que tu as à l’épaule?! s’écria-t-elle soudain.


  Elle attrapa brusquement son fils par le bras et examina la vilaine plaie de près sans se relever. Elle lui retira la pochette en peau de chèvre pour dégager la courroie, et prit peur en découvrant la dizaine de cicatrices encore roses disséminées sur le dos de son fils.


   C’est un ongle de shaoûde, avoua Jelis. Papa a enlevé les autres.


   Dieux salins! mais il faut le retirer tout de suite!


  Elle prit la dague qu’il portait à la ceinture pour ouvrir la grosse boule de pus. Jelis se mit à crier avant même qu’elle ne le touche. Elle le retourna violemment face à elle, le visage à sa hauteur.


   Tu as fait autant de comédie avec ton père?! Comment a-t-il pu croire que tu avais neuf ans avec ces cris?! Et il voulait faire de toi un guerrier de l’Acier malgré ces larmes?!


   J’ai… J’ai pas pleuré avec lui.


   Alors je ne veux pas voir une seule larme couler nonplus!


  Ses yeux n’admettaient aucune contestation, aucune révolte, aucune faiblesse. Jelis n’avait jamais vu sa mère ainsi. Iln’imaginait pas la douleur qui parcourait son bras au contact de ce couteau pour le soigner. Il se demandait seulement contre quelle poitrine il pourrait se consoler, simême sa mère refusait qu’il soit un petit garçon.


  Le cœur retourné, il s’agenouilla et releva le défi. Ilprésenta sa plaie avec courage et crispa tout son corps lorsque Naslie planta le couteau. Il essaya de retrouver cette force qui l’avait aidé avec son père; il devait ignorer la douleur pour la supporter. Il poussa des gémissements étouffés lorsque Naslie appuya sur la lame pour vider la blessure. Il se mordit la lèvre jusqu’au sang. Mais il resta droit.


   Oh, mon bébé! s’écria-t-elle brusquement en lâchant tout et en prenant son fils dans ses bras. Comment peux-tu supporter une chose pareille?! Tu ne t’évanouis même pas d’une blessure aussi profonde faite par l’acier!


  Le pus et le sang coulaient dans son dos, emportant un infime morceau d’ongle avec eux. Jelis sentit les baisers de sa mère sur sa peau chaude, devina ses larmes. Il passa les bras autour de son cou, se laissa bercer, mais il se sentait déjà moins petit garçon.


   Tu veux partir avec Yshem dans six mois? réussit-elle à dire au bout d’un moment.


  Il ne savait pas, il n’en savait rien. Il était bien contre elle, la tête sur son épaule, le visage dans son cou. Il ne pouvait paschoisir.


   Tu n’es pas obligée de me donner à papa quand j’aurai neuf ans? demanda-t-il sans bouger.


   Je n’ai jamais voulu y penser, avoua-t-elle. Tu ne pourras pas passer l’année de transition avec lui. Je savais que, si tu apprenais qui était ton père, tu voudrais devenir guerrier de l’Acier. Mais Kyme Tel, le premier Élu, a donné la Magie à toute sa descendance. Tu es l’un de ses héritiers. Le sommeil des sages a décidé pour toi que tu serais sorcier, mon amour. Yshem ne peut rien t’apprendre sur la Magie. Ce serait trop nocif pour toi de rester auprès de lui. Je ne veux pas que tu partes, je ne veux pas que tu m’oublies. Qui me donnera les plus beaux bisous?


  Que pouvait-il lui répondre?! Il se serra contre elle.


   Moi, maman; je reste avec toi.


  Elle poussa un soupir. Le visage d’Yshem passa dans sa tête. Elle ne se glorifiait pas de garder l’amour de son fils. Bien au contraire, elle aurait tellement voulu pouvoir l’amener un jour à son père. Pour ses dix ou onze ans, pour sa majorité, elle l’avait quelquefois envisagé. Si Yshem n’avait pas été guerrier de l’Acier, si elle n’avait pas été sorcière… Elle lava le dos de Jelis et embrassa encore ses cheveux blonds pour calmer ses dernières larmes. Elle n’avait pas d’argile d’Orthovie pour cicatriser la plaie correctement. Elle chercherait de la poudre àThize. Elle reprit son fils contre elle. La pression de ses mains sur le petit corps chaud faiblissait.


  Jelis sentait le sommeil envahir sa mère. La fatigue se voyait sur son visage. À côté d’elle, le shgrane s’était étalé de tout son long: il grattait le sommet de sa tête sur le sable et les herbes fraîches, s’abandonnant à ce bien-être qui précède un sommeil mérité. Naslie tendit un bras vers le sac d’Anha. Ledos appuyé contre la pierre, elle le tira et le fit glisser sur le sol.


   Donne-lui la cuisse de chèvre séchée, s’il te plaît. Jen’ai plus la force de me lever.


   Tu vas dormir jusqu’à la tombée de la nuit?


   Oui, répondit Naslie. J’ai besoin de reprendre des forces pour continuer notre route. Ici, nous sommes à l’abri des regards.


  Jelis n’avait pas conscience de la blessure de Naslie. Ily avait bien un sac médicinal autour de son cou, mais il ne comprenait pas ce qu’il pouvait contenir. Il avait déjà vu sa mère à court de magie.


   On va où? se contenta-t-il de demander en se levant pour sortir la part de chèvre.


  Le shgrane attrapa le morceau de viande au vol d’une patte leste, et grogna de joie en la rongeant, la tête contre le sol. Jelis revint s’asseoir près de sa mère.


   … Je ne sais pas, avoua-t-elle.


  Elle le prit encore dans ses bras. Comme pour conjurer le sort de l’avoir perdu tant de jours.


   Thize n’est pas loin, poursuivit-elle. Il y a juste un bras de mer à franchir. Je sais qu’il n’y a pas de luminis sur laliaison.


   Et après?


  Il avait relevé la tête. Elle le regarda sans comprendre ce que sous-entendait sa question. Léchant son doigt avec une moue désapprobatrice, elle effaça le reste de trait blanc sur le front de son fils. Elle essuya aussi le sang sur ses lèvres, etl’embrassa.


   Nous irons là où nos pas nous guideront.


   Qu’est-ce que t’as fait pour être condamnée à fuir tout le temps?


  Naslie resta surprise un instant. Ses yeux bleus glissèrent quelques secondes sur le sable humide ponctué de petites crevasses.


   C’est Yshem qui te l’a dit?!


   Non, c’est son luminis. Il m’a raconté comment papa et toi vous vous êtes rencontrés.


   Quelle sale bestiole! grogna-t-elle. Pourquoi t’a-t-il parlé de ça?


   Parce que je le lui ai demandé! Parce que j’veux savoir! Parce que tu réponds jamais à mes questions!


  Naslie soupira. Elle ne pensait pas que Jelis souffrait autant de son silence. Il y avait tellement d’événements de son passé qu’elle voulait oublier. Elle lui avait promis de parler… Il fallait qu’elle commence quelque part… Entre les longues herbes, elle regarda passer un beau scarabée bleu.


  Encore un.


   J’ai tué… J’ai tué mon mari.


  Elle s’attendait à ce que Jelis soit horrifié. Ce fut la surprise qui le fit s’écarter d’elle.


   T’as été mariée?! Quand?


   Quand j’avais treize ans…


   Il était vil, méchant et laid, j’parie.


   Pourquoi dis-tu ça? demanda-t-elle, un rien amusée par son a priori.


   Parce qu’il fallait une bonne raison pour que tu l’tues, répondit-il, tout émerveillé d’avoir réussi à arracher un sourire à sa mère.


  Elle le serra encore dans ses bras. Elle préférait oublier cette remarque. Il lui avait tellement manqué.


   Je t’aime.


   Je t’aime aussi, maman.


  Mais il ne se laissa pas aller au câlin:


   Tu me racontes?


   Ce n’est pas une histoire intéressante.


   Oh, s’il te plaît! Je croyais que t’allais tout me dire! C’était qui cet homme? Pourquoi t’as peur de tes frères? Etpourquoi c’est pas ta maman qui t’a élevée? Tu m’as jamais dit comment c’était quand t’étais petite? Et…


  Naslie baissa les bras. Elle n’avait même plus la force de garder le silence. Elle contempla un instant la mer. Levent formait des frisottis blancs sur le sommet des vagues calmes. La visibilité était telle que l’on pouvait voir la découpe de Tizareg au loin. Mais Naslie regardait plus au sud, elle imaginait les mille et une îles des Sables. Ce qu’elle aurait voulu en atteindre une pour s’y reposer vraiment! Où était Dery? Avait-il déjà quitté Frymale? Il avait peut-être retrouvé sa trace en direction de Hyrthe… Le chien de Traf avait donné l’alerte. Son frère aîné pouvait marcher sur le port en ce moment même. Avait-elle vraiment le temps de raconter une histoire à son fils au lieu de dormir?


  Elle était si bien à l’ombre de ces pierres avec Jelis, à regarder la beauté de l’anse de l’Œil devant elle, dans le chant d’une sauterelle à tête noire… Elle avait l’impression de voler un joli moment de vie. Dery devrait bien se reposer, lui aussi. C’était un homme, pas un sorcier. Une simple heure de sommeil ne lui donnait pas le même flux de vitalité qu’à elle. Elle fut tentée de prévenir Jelis qu’ils étaient poursuivis, mais elle décida de s’en abstenir. Elle ne voulait pas l’inquiéter inutilement. Pas avant d’être certaine que Dery soit toujours sur ses traces. Elle commença son récit:


   Ma mère venait de la Pince-Ouverte. C’était une très jolie femme, trop peut-être. Elle avait tous les traits des importés: la peau claire, les cheveux blonds comme les blés et les yeux bleus comme cette mer. Pourquoi a-t-elle quitté son clan et sa famille pour partir à l’autre bout de la Carapace? Je n’en sais rien. Elle n’a pas vécu assez longtemps pour me ledire. Je sais seulement qu’elle a épousé un petit commerçant de Basaryt qui avait une distillerie d’eau: Begor mer Killit. Personne ne l’y avait obligée; elle ne semblait pas éprouver d’amour fou pour cet homme, mais elle l’aimait bien. Enbonne épouse, elle lui avait donné quatre fils en moins de six ans: Dery, Fril, Haparic et, le dernier, Jelis.


  Bien que surpris par ce prénom, son fils n’avait pas bougé la tête de l’épaule de sa mère. Naslie se cala mieux contre la pierre fraîche qui lui servait d’appui et continua:


   Leur bonheur devait être simple, tout comme eux. Mais un jour, plusieurs hommes sont venus. Ils trouvèrent ma mère seule et trop attirante… L’un d’eux est mon père. Pour étouffer l’affront, Begor mer Killit m’a donné son nom. Il m’a élevée comme sa fille. Mais le bonheur n’est jamais revenu. J’avais cinq ans lorsque ma mère est morte. Dery m’a reproché de l’avoir épuisée avec ma santé fragile, et Haparic et Fril étaient trop stupides pour ne pas se rallier du côté de celui qui avait le dernier mot. Leur père m’ignorait. Il n’y avait que Jelis qui m’aimait, mais il n’avait que huit ans. Je ne sais pas ce que je serais devenue si Naouma ne s’était pas intéressée à moi. Elle avait compris que mes évanouissements fréquents étaient dus au sommeil des sages, que mon vrai père était sorcier. Elle cachait qu’elle était une Mineure. C’était assez facile. Il y avait peu d’acier dans la distillerie. Tout était en cuivre. Avec l’accord de mer Killit, elle m’a prise avec elle pour m’élever.


   T’as plus revu Jelis?


   Si, mon ange. Il se sauvait quelquefois, rien que pour me voir, et ramenait régulièrement Fril ou Haparic sous son influence. Alors, on oubliait la sécheresse, les conflits entre Fidèles et guerriers, et la bêtise humaine. Il me racontait plein d’histoires, toutes celles que je te raconte le soir.


   C’est parce que tu l’aimais beaucoup que tu m’as donné son prénom?


  Il vit un pli de douleur aux coins des yeux embués de sa mère.


   … Oui. Je l’aimais énormément. Mais moins que ce qu’on m’a accusé d’éprouver par la suite. J’habitais à l’écart de l’exploitation des meres Killit, mais, en tant que fille, je pouvais hériter de la part de ma mère. Il fallait bien que Dery trouve un moyen de m’en empêcher. Mon frère aîné est quelqu’un de particulier… Il a toujours aimé me voir souffrir. Comme s’il avait toujours une revanche à prendre sur moi. Comme si ma simple existence le rendait fou… Il a profité des mauvaises langues et a fait pression sur son père et ses frères pour m’obliger à me marier. L’homme qu’ils choisirent était trois fois plus âgé que moi. C’était un concurrent dans le commerce de l’eau. Cette alliance permettait une association. Mer Hilmen n’était pas vraiment laid, j’aurais pu tomber sur pire; il n’était pas non plus vil, comme tu l’as imaginé, mais il était violent, jaloux… et possessif. Je n’ai jamais su s’il éprouvait de l’amour pour moi ou de la haine. À la fin de la première semaine de mariage, j’avais une quinzaine de bleus sur la figure et sur le corps…


   Pourquoi t’as attendu pour le tuer?!


   Jelis! s’écria-t-elle, effrayée. Un sorcier peut toujours s’en sortir sans être obligé de tuer. Je mérite l’empalement pour ce que j’ai fait.


  Le garçon se rappela les lois du fondateur de l’école de l’Acier que le luminis lui avait serinées. L’une d’elles parlait des sanctions réservées aux sorciers, mais il ne se souvenait pas de tout.


   … Alors tu savais pas te défendre, hein? Y savait pas que t’étais sorcière?


   Non, personne ne le savait en dehors de Naouma. Même Jelis n’en avait pas la certitude. Je n’arrivais pas à maîtriser la Voix et l’Illusion. J’avais sans doute dû toucher le peu d’acier de l’exploitation étant petite, ou bien je n’avais tout simplement pas le courage d’appeler mes pouvoirs. Je ne sais pas… À onze ans, ma Magie n’était pas apparue alors que tous les sorciers la maîtrisent à cet âge. C’est très dur, tu verras, surtout si tu t’amuses à jouer les guerriers de l’Acier. Jepensais que Naouma s’était trompée, que mon père n’était pas sorcier, ou alors que les dieux ne voulaient pas de moi comme sorcière… J’étais sotte et disciplinée. Mer Hilmen était mon mari. J’étais sa chose. Je n’avais même pas l’idée de me révolter.


  Jelis n’arrivait pas à en croire ses oreilles. Cela ressemblait si peu à sa mère telle qu’il la connaissait! Il ne pouvait pas l’imaginer en servante docile et appliquée.


   Mon frère Jelis était fou de rage, poursuivit-elle. J’avais du mal à le calmer lorsqu’il venait me voir en cachette. Il voulait tuer mer Hilmen, il voulait s’enfuir avec moi. J’étais si émerveillée par sa description des ruines sacrées d’Alaya qu’il m’a convaincue de partir… Tremblante de peur, j’ai préparé mes affaires pour le lendemain. J’ai attendu Jelis toute la journée, mais il n’est jamais revenu. Mon mari est rentré ce soir-là. Ivre. Son premier geste a été de me donner une gifle. Il m’a… Il… n’avait jamais été aussi violent, aussi fou. Il prenait du plaisir à me frapper, il en riait même. Je le supportais, croyant que c’était la dernière fois. Je… Je pensais que Jelis finirait par venir, j’ai même prié pour qu’il assassine cet homme.


  Son visage se crispa, semblant même se solidifier.


   C’est alors qu’il m’a avoué qu’il avait vu mon frère ce jour-là. L’alcool le faisait rire lorsqu’il m’a annoncé qu’il l’avait tué pour me garder avec lui. J’ai… J’ai eu si mal… J’ai vu les lames des couteaux briller au-dessus de ma tête. J’en ai pris un, je n’ai même pas senti l’étourdissement ni la douleur habituels…


  Naslie ferma les yeux en se remémorant l’issue inéluctable de ce face-à-face. C’était douloureux de se souvenir, etpourtant elle se sentait si soulagée d’en parler. Les bras de son fils étaient pleins de tendresse autour de son cou. Elle le serra contre elle pour retenir ses larmes.


   J’ai été jetée en prison pour le meurtre de mer Hilmen. On m’a aussi accusée d’avoir tué Jelis. Tous les hommes de la famille mera Killit me haïssent. Naouma n’a jamais réussi à comprendre comment j’avais pu tuer avec de l’acier. Elle ne m’a pas défendue. Je n’avais pas agi en sorcière, je n’avais même pas cherché à appeler mes pouvoirs. À cause des chaînes qui m’entravaient, ma Magie a mis quatre ans de plus à m’obéir.


  Elle laissa un moment de silence passer.


   Est-ce que tu sais pourquoi je porte toujours du rouge, Jelis?


  Il fit «non» de la tête.


   On dit que c’est la couleur de la colère et de l’amour, mais c’est aussi celle du sang, et du sable des ruines d’Alaya.


   T’y es allée?


   Oui, Yshem m’y a emmenée.


  Elle n’ajouta rien de plus. Jelis resta silencieux. Le shgrane avait fini son repas, et s’était glissé près d’eux pour profiter de l’ombre, le menton tourné vers le ciel. Lamère et l’enfant ne parlaient plus. La terre semblait calme et vide, les mirages s’élevaient doucement dans la chaleur. Levent venant de la mer sifflait entre les pierres, des grains de sable virevoltaient dans ses filets. Naslie était à bout de forces. Doucement, elle laissa son corps s’endormir.


  Jelis avait de quoi méditer. Il se dégagea des bras de sa mère et la laissa glisser mollement sur les brins d’herbe. Il resta près d’elle. La tête baissée, il essayait de mettre de l’ordre dans ses désirs et dans ses découvertes.


   Petit maître, murmura-t-on tout bas.


  Jelis se retourna vers son sac. Le luminis avait passé la tête à l’extérieur.


   Oh! Babache! Qu’est-c’tu fais ici?!


  Le petit animal, un instant indigné du surnom employé, lui fit signe de se taire pour ne pas réveiller sa mère.


   Tu peux parler, tu sais, répondit l’enfant en s’approchant de lui. Tu ne risques pas de la réveiller. Y faudrait que tu hurles ou qu’il y ait une tempête pour lui faire ouvrir les yeux. Pourquoi t’as pas dit que t’étais là?


  Le luminis grimpa dans ses mains sans être vraiment rassuré. Jelis s’éloigna de sa mère.


   Elle ne m’apprécie pas beaucoup, déclara le petit animal. Je crois qu’il vaut mieux attendre avant de lui dire que je suis là.


   T’as entendu ce qu’elle a raconté? Elle n’est pas méchante. Elle…


   Je le savais, Jelis. Quand nous sommes arrivés aux ruines d’Alaya avec ton père, elle a fondu en larmes. Mon maître a réussi à lui faire tout avouer.


   Pourquoi t’as dit que tu ne savais pas, alors?!


   Ce n’était pas à moi de te l’apprendre.


  Jelis admit à peine l’excuse.


   Tu vas rester avec moi?


   Oui, c’est ma fonction.


  Une sombre mélancolie passa sur le visage de l’enfant.


   Je serai jamais guerrier de l’Acier. Je crois que je ne reverrai jamais papa. Dis-moi, j’suis vraiment un accident?


   Ton père ne voulait pas d’enfant, mais je crois que ta mère n’y tenait pas non plus. Au départ, tu as dû être davantage un problème qu’un bonheur pour elle. Mais regarde comme elle t’aime aujourd’hui. Elle ne s’imagine pas une seule seconde vivre sans toi. Ton père a parlé sans réfléchir tout à l’heure. Je suis certain que tu lui manques déjà beaucoup.


   Je croyais qu’il aimait maman, et t’as entendu ce qu’il a dit?!


   C’étaient des mensonges.


   Pourquoi?


  Le luminis ne savait pas comment le lui faire comprendre.


   Parce que tes parents sont compliqués et bourrés d’orgueil, murmura-t-il, à bout d’arguments. C’est bien là leur pire défaut. Chacun attend que l’autre fasse le premier pas, etils préfèrent se disputer plutôt que se parler.


   On n’a aucune chance de les faire se remettre ensemble.


   Je dois dire que je ne vois pas comment faire pour les rapprocher, maintenant. Tu es même un sujet de discorde. Cesera un miracle s’ils ne se battent pas pour toi.


  Jelis regarda des oiseaux marins passer au-dessus des vagues en piaillant. Ils firent germer une idée dans son esprit.


   Et si je partais?


  Le luminis n’était pas sûr de comprendre. L’enfant se pencha vers lui, le regard pétillant.


   Je m’en vais et je me cache, comme Tatalis.


   Comme qui?


   C’est l’oiseau des sons des Vertes-Côtes. Sa présence fait les bruits, et son chant est merveilleux dans ces pays. Plein de gens se sont disputés pour l’avoir rien que pour eux, y voulaient même l’enfermer dans une cage. Alors il s’est enfui. Lui, il voulait que tout le monde s’aime, il voulait être libre. Les dieux du Nord ont dit aux hommes que s’ils étaient trop bêtes pour ne pas l’écouter ensemble, eh bien, Tatalis ne reviendrait plus. La mer a plus fait de bruit, le vent non plus; même les plus petits animaux avaient perdu leur voix, et tous les hommes sont devenus sourds. Ils ont eu tellement peur qu’ils ont accepté d’essayer de se partager Tatalis et de ne jamais l’emprisonner. Tant qu’on entendra tous des bruits jusqu’ici, c’est qu’les hommes auront tenu leur promesse. Alors, on fait comme lui?


  Le luminis resta muet face aux contes de Naslie et à leurs conséquences sur Jelis.


   Je…


   Tu dis à papa que j’reviendrai que quand ils se seront réconciliés.


   Tu n’aurais pas une meilleure idée? C’est dangereux. Et ils te chercheront…


  Précisément.


  Le luminis s’arrêta sur cette pensée. Le plan de Jelis n’était pas si mauvais, après tout. Naslie irait au bout du monde pour son fils. La sachant désemparée, il y avait de grandes chances qu’Yshem s’en mêle. Le chantage de Jelis serait une bonne excuse pour parler. C’était peut-être àtenter.


   Mais où iras-tu?


  Jelis haussa les épaules. Cela n’avait aucune importance du moment que ses parents finissaient par s’aimer!


   Là où nos pas nous guideront! déclara-t-il comme sa mère.


   C’est bien joli, mais tu vivras de quoi?


   De vols, comme d’habitude.


   Je n’ai jamais élevé un guerrier de l’Acier ainsi, s’offusqua l’animal.


  L’enfant se mit à rire.


   Je serai sorcier, Babache. Ne l’oublie pas.


   Appelle-moi Sondeur, je te prie. Comment comptes-tu faire avec les shaoûdes, les volants, les loups des sables, les…


   Il suffit d’atteindre un village chaque jour ou un caravansérail.


   Et comment feras-tu pour y entrer? Tu supportes une blessure faite avec l’acier, mais tu n’as pas un sou en poche pour la taxe.


   Je suis petit, j’arriverai à me cacher, tu verras. Viens!


  Le luminis sentit qu’il ne pourrait plus l’arrêter. Jelis avait hérité de la volonté sans faille des deres Gamenot. Il devait obtenir ce qu’il voulait, à n’importe quel prix. Mais c’était la première fois que le petit animal faisait face à une telle insouciance du danger.


  L’enfant troqua son pagne contre un pantalon et une chemise. Il enroula les rênes du shgrane autour du poignet de sa mère et fit un nœud solide. Il caressa doucement la tête de l’animal qui lui adressa un regard en coin sans bouger.


   Réveille-la bien si quelqu’un arrive. C’est ma maman et je l’aime plus que tout.


  Il se pencha ensuite vers sa mère pour l’embrasser sur les lèvres:


   Au revoir, maman. Je te promets que je n’utiliserai pas beaucoup ma dague. Et t’inquiète pas trop, je pars avec Babache.


  Il entoura sa tête de son chèche, but une grande quantité d’eau et attrapa son sac avec la résolution d’un adulte; il y eut juste une raideur dans son mouvement, causé par la douleur persistante de son dos. Aucune hésitation, aucune crainte. Sauf peut-être devant la petite pochette en peau de chèvre de sa mère. Il la lui reprit et lui laissa son collier d’arêtes et de perles en échange.


   Comme ça, tu auras quelque chose pour penser à moi, toi aussi, murmura-t-il à sa mère endormie.


  Le luminis sauta sur son épaule sans savoir s’il avait raison de le suivre. Un instant, il voulut crier pour réveiller la sorcière. Mais il se rassura: il était en mesure d’appeler Yshem au moindre problème. Il pouvait lire toutes les pensées des gens qui s’approcheraient de Jelisexcepté celles d’un sorcier, et il était capable de sentir le danger.


  Comme tout plan, l’imprévu n’était pas pris en compte.


   Ne m’appelle pas Babache, grogna-t-il. Aucun de tes ancêtres ne m’a jamais affublé d’un surnom aussi ridicule. C’est bien clair?


  Jelis eut un sourire canaille. Il était tellement fier que l’animal ait approuvé son idée qu’il se sentait le droit de le taquiner un peu.


   T’es mon luminis, j’fais c’que j’veux!


  


  Dans une taverne enfumée et surchauffée du port de Hyrthe, trois pêcheurs d’algues aux corps efflanqués buvaient tranquillement dans un coin. Ils étaient reconnaissables à leurs barbes hirsutes et grisonnantes parsemées de morceaux d’algues rouges. Leurs vêtements étaient rapiécés à l’aide d’algues d’élylées, et de petits plombs pendaient à leurs ceintures, les mêmes qu’ils utilisaient pour lester leurs filets. Derrière eux, habillé de plusieurs épaisseurs de soie de Malanis, des arabesques peintes sur les tempes, un mer conversait avec son employé plus simplement vêtu. Isolé, àleur droite, Yshem essayait d’oublier cette journée.


  Les bulles d’alcool éclataient dans son crâne comme dans son verre. Les battements du tambour des Fidèles le faisaient dodeliner de la tête. La lumière des lampes à huile compensait à peine l’obscurité croissante de la nuit et les troubles de sa vue. Il étala ses jambes, creusant de ses sandales des sillons dans le sable recouvrant le sol maculé de crachats. Ilfit claquer sa langue contre son palais: sa bouche était pâteuse. Il ferma les yeux et tendit l’oreille pour écouter la discussion animée des trois pêcheurs que l’appel à la prière n’avait même pas dérangés.


   Et il paraît qu’la devineresse du roi a été enlevée!


   Mer plate! c’est pas possible!


   En plein jour, sans qu’aucun Fidèle ou guerrier de l’Acier ne s’en aperçoive!


   J’te crois pas!


   J’reviens de Tizareg, et j’peux te dire qu’on parle que d’ça! Vingt-deux ans que c’était pas arrivé!


  Yshem se mit à ricaner. Quel homme était assez fou pour s’en prendre aux messagères des dieux?! Il fallait être un Majeur pour se servir de leurs pouvoirs divinatoires. Ettous les sorciers pouvaient en avoir une sur simple demande. LaMagie le fit penser à Naslie. Il tourna la tête vers le mer et son employé. Ils avaient repris leur conversation après une courte méditation. Yshem espéra une autre nouvelle pour l’aider à oublier la jeunefemme.


   Il va falloir augmenter le prix de vente. À ce rythme, ça ne peut plus durer. Il y a de moins en moins de salicornes velues.


   Ben, j’vois bien. Ces plantes explosent quand il pleut.


   Je cours à la ruine avec de tels orages.


  Il fallait bien un revers de médaille au changement de temps. Tous les animaux et toutes les plantes habitués à une vie salée ne réussissaient pas à s’adapter à la profusion d’eaudouce.


  Est-ce que Naslie avait pensé à cela au moment de sonchoix?


  Yshem secoua la tête, puis commanda un autre verre. Mais il n’y avait rien à faire, le nom de la sorcière revenait, son visage aussi, et puis les larmes de Jelis, le départ de son luminis. Des cornus s’asseyaient de nouveau sur sa poitrine. Il but son verre d’une traite.


   Où est Jelis?


  Yshem leva les yeux en dodelinant toujours de la tête. L’alcool de cactus ne lui réussissait pas. Il avait l’impression d’avoir Naslie devant lui. C’était celle du matin même, pas celle de ses souvenirs. Il lui manquait la fragilité et la détresse qui lui avaient tant plu neuf ans plus tôt. Il voulut crier pour faire partir cette hallucination douloureuse quand son rêvehurla:


   Où est mon fils?!!!


  Il passa une main sur son visage en sueur et loupa la table en voulant y poser son coude. Il bascula en arrière pour se caler contre le dossier de sa chaise en écorce de palmier.


  Elle était revenue…


  Il n’était pas sûr de tout comprendre.


   Il… Il est avec toi.


   Il s’est de nouveau enfui.


  La voix de Naslie s’était brisée. Yshem était complètement soûl. La jeune femme se rendait compte qu’il n’était pour rien dans la disparition de Jelis.


  Mais où était-il?! Pourquoi était-il parti?!


  Naslie tenait fermement un collier d’arêtes de poisson et de perles noires dans sa main. L’inquiétude la rendait fébrile. Son cœur avait repris le rythme de l’angoisse. Les gens de la taverne s’étaient tournés vers eux.


   Tu ne pouvais pas le surveiller? dit Yshem.


   Il fallait que je dorme, répliqua-t-elle d’un ton sec.


   Eh bien, prends une nourrice si t’es pas capable de garder ton môme! lança l’un des trois pêcheurs.


  Naslie se retourna brusquement vers lui. Elle était au bord de la crise de nerfs, sa Magie la titillait. Elle était en partie ressourcée et supportait assez bien le crabe en rubis autour de son cou. Son envie d’utiliser ses pouvoirs devenait plus difficile à maîtriser.


   Qu’est-ce qu’il y a, servante? Si t’es une fanatique, tu t’en fous d’être mère. Oublie ton lardon, il est déjà dans le ventre de l’une de ces crevures de shaoûdes. ça fera un Fidèle de moins. Hé! t’aimes pas qu’on te fasse des réflexions?! reprit le pêcheur. Regardez-moi ces yeux! Je croyais que les serviteurs des Majeurs n’savaient que courber l’échine!


  Il s’était levé, laissant tomber un bout de corolle d’algue rouge dans son mouvement. Naslie lui fit face:


   Les Fidèles respectent tous les dons par dévotion envers les dieux. Ils obéissent plus particulièrement à la Magie parce que les hommes oppriment les héritiers de Kyme Tel par les armes. Toi, c’est par lâcheté que tu te mettrais à plat ventre devant un sorcier!


  Se remettant lentement de l’effet de l’alcool, Yshem sentait la tension monter. L’homme avait arrêté de rire.


   Il faudrait plus que de la Magie pour me faire baisser la tête devant un Majeur! Et toi, ce n’est pas la dévotion qui va te faire me respecter!


  Il s’avança vers elle. Un grondement et trois doigts dressés l’arrêtèrent. Devant les yeux ébahis de toute l’assemblée, il tomba aux pieds de Naslie, dans le sable sale et nauséabond.


   À genoux, pauvre hère, dit-elle avec calme. Es-tu capable de surmonter la douleur pour me prouver ton courage? Peut-être que ta seule force est dans ta langue?


  L’homme serrait sa gorge entre ses mains. Ses compagnons avaient reculé, le mer s’était réfugié derrière son employé, deux autres hommes avaient sorti des couteaux. Lasorcière n’attendait que cela.


   Naslie, arrête! s’écria Yshem.


  Mais il était trop tard. Pour se protéger, elle balaya l’assemblée d’un grognement démentiel. Ses doigts semblèrent se prolonger de griffes invisibles. Comme propulsées par un ouragan, les tables se renversèrent et s’écrasèrent contre les murs. Les lampes furent soufflées par les tourbillons de sable. Naslie était aussi enragée qu’une femelle shgrane à qui l’on aurait volé son petit. Évitant de lancer sa Voix sur l’acier des couteaux, elle échappa aux retours de pouvoir; chacun reçut son coup, chacun reçut sa marque, tout valsa avec une précision diabolique. Les serveuses se mirent à hurler en voyant le sang couler et en entendant les cris de douleur desblessés.


  La sorcière bondit vers la porte avant d’être prise au piège par des gens venus de l’extérieur.


   Naslie!!!


  Elle se retourna. Yshem était debout au milieu du carnage, complètement dessoûlé. Il retrouva dans les yeux bleus de la sorcière la fragilité et la détresse d’antan qui lui déchiraient le cœur.


   Où est Jelis? murmura-t-elle. Il va faire nuit.


   Naslie!!!


  Mais elle s’était déjà enfuie. Elle écartait les gens de son passage à coups de raclements de gorge. Sous ses ordres, son shgrane partit au galop. Yshem voulut la poursuivre, mais un violent vertige le cloua sur place. Son cerveau baignait dans l’alcool de cactus. Laissant son sac, il attrapa son cimeterre comme appui et sortit en manquant de tomber à terre. Dans la taverne, le vent s’était arrêté, le sang avait disparu, les blessures n’existaient plus. Il ne restait que les maux de tête et les tables renversées. Certains n’en revenaient pas d’être encore entiers. D’autres s’emportaient contre l’attitude désastreuse d’Yshem der Gamenot: il n’avait même pas dressé une arme contre cette sorcière! Titubant à moitié, il se contentait de lui couriraprès!


  Dehors, Yshem percuta une chèvre et intercepta un adolescent qui chevauchait un grand puma aux dents de sabre.


   Laisse-moi ton shgrane!


   Eh, ça va pas?! C’est le mien!


  Le guerrier ne chercha pas à le convaincre du bien-fondé de sa réquisition. L’adolescent reçut un coup de poing magistral dans la figure, et tomba à terre, inconscient.


   P’tit con, grogna Yshem.


  Il dut s’y reprendre à trois fois avant de réussir à monter sur l’animal. Puis il lança sa monture vers la sortie de la ville.


  Sa tête scandait toujours l’appel à la prière alors que le tambour du temple s’était tu. L’air frais du soir sur son visage lui fit tout de même du bien. Il le réveillait.


   Sondeur! s’écria-t-il. Où es-tu?


   Avec ton fils. Où veux-tu que je sois?


   Espèce de crétin, où est-il, lui?! Naslie est devenue complètement folle!


   Je dois dire que Jelis m’a beaucoup étonné. Il s’est glissé dans un chariot et s’est même invité à dîner, sans le moindre complexe.


   Où compte-t-il aller? Que fait-il? Qu’est-ce qui lui prend?!


   Il va là où ses pas le mènent. Et il se révolte contre ses parents. Pour le moment, il dort.


   C’est quoi, cette réponse?!


   Il ne veut pas choisir entre sa mère et toi. Alors, tant que vous n’aurez pas résolu votre problème, il ne reviendra pas.


  Yshem crut que l’alcool lui jouait encore des tours. Était-ce vraiment son luminis qui parlait?! Se rendait-il compte de ce qu’il disait?!


   Et tu le suis?! Toi?! Dis-moi où il est! Tu me dois obéissance! Réponds-moi!


   Je dois aussi obéissance à Jelis, et il m’a dit de garder le silence. Je dois donc prendre le parti de celui que je trouve le plus juste et la meilleure position pour les deux deres Gamenot. Dans le cas présent, j’obéis à mon petit maître. Rassure sa mère.


   Sondeur! Sondeur!


  Yshem n’entendait plus rien dans sa tête. À peine l’écho lointain de sa respiration.


  Il arriva en haut de la colline complètement perdu. La nuit tombait. Où était Naslie? Pourquoi avait-il autant bu? Il crut entendre un appel au loin et il s’élança dans la direction d’où lui semblait provenir la voix.


  La sorcière tournait, virait en tous sens, hurlait le prénom de son fils. Elle pleurait.


   Naslie!


  Elle se retourna d’un bloc.


   Que fais-tu ici?! Retourne cuver ton alcool!


  Alors qu’il cherchait à descendre doucement du shgrane, la Voix de la sorcière le fit basculer dans le sable et la caillasse, comme un vulgaire paquet. Son pied resta coincé dans l’étrier de cuir qui pendait de la selle. Il cria son prénom, mais Naslie s’était déjà éloignée. Yshem mit un moment avant de réussir à se dégager. Il jura contre son manque d’équilibre et, de nouveau en selle, il repartit à la recherche de la jeune femme. Plus loin, il entendit un grognement et trois cris plaintifs. Il comprit tout de suite ce qui se passait: la sorcière venait de repousser une shaoûde. Il brida sa monture nerveuse et sortit son cimeterre en s’approchant. La géante apparut brusquement. Les yeux cruels scrutaient la nuit de leurs pupilles totalement dilatées; la lumière de la lune brillait sur l’arme. La shaoûde s’arrêta et jaugea la lame courbe qu’il brandissait devant elle.


   Regarde, ma belle, et réfléchis bien surtout, déclara Yshem avec assurance. Si tu attaques, je ne te ferai pas de cadeaux. Je ne me sens pas d’humeur magnanime ce soir, etje peux être bien plus méchant que la sorcière que tu viens de croiser.


  La géante décharnée renifla un grand coup. Elle sembla hésiter un long moment. Puis elle avala sa salive bruyamment et partit en grognant.


   C’est bien, et passe le mot à ta copine, conclut Yshem.


  Il avait de nouveau perdu Naslie. Il discernait à peine la forme des genêts à balais devant lui. Les stridulations des grillons étaient le seul bruit audible. Il décida d’approcher la sorcière de façon différente:


   Je sais où est Jelis!


  Les insectes se turent. Yshem sentit une présence derrière lui. Elle était là. Son ombre se découpait dans la lueur des étoiles. Ses voiles se gonflaient dans l’air de la nuit. Il leva son cimeterre, prêt à en faire un bouclier.


   Il est dans un chariot, il dort comme un bienheureux et tout va bien.


  Elle n’avait pas bougé. Il entendait son souffle court.


   Où est ce chariot? demanda-t-elle.


   Je ne sais pas.


   Quel mensonge essaies-tu de me faire croire?


   Je te dis la vérité, mon luminis est avec lui.


   Pourquoi ta sale bestiole le suit-elle?!


   Jelis est un der Gamenot.


   Je ne crois pas t’avoir dit qu’il était ton fils.


   Le choix de mon sondeur et ton incapacité à dire le contraire me suffisent pour en avoir la certitude.


  Naslie resta silencieuse l’espace d’un instant.


   Il n’a pas neuf ans, finit-elle par dire. Je ne te le laisserai pas.


   Je ne crois pas que ce soit le problème pour l’instant.


  Yshem avait le plus grand mal à lui parler. Les mots se nouaient dans sa gorge. Il ne savait pas comment lui annoncer la raison de la fugue de Jelis. Lui-même trouvait le comportement de son luminis tellement fou! Et celui de Naslie alors?! L’exhibition de ses talents dans la taverne allait lui mettre sur le dos la moitié des guerriers de l’Acier de Terre de Sel. Ivre comme il ne l’avait plus été depuis bien longtemps, il semblait être le seul à réfléchir!


   On pourrait le chercher ensemble, dit-il enfin.


  Naslie n’eut pas le temps de répondre. Les shgranes se mirent de nouveau à trépigner de peur. Une odeur de crasse et de sang pourri planait dans l’air. Ils étaient restés trop longtemps au même endroit. Les shaoûdes des environs s’étaient regroupées. Yshem sauta à bas de son shgrane et attrapa les rênes de celui de Naslie pour les attacher ensemble. Comme il s’emmêlait les doigts, la sorcière le repoussa pour le faire à saplace.


   Passe de l’autre côté, elles vont certainement nous encercler, ordonna-t-elle.


   Je ne suis pas certain d’avoir de bons réflexes, j’ai bu toute la journée.


   Tu crois que je ne m’en suis pas aperçue?! Tu as une haleine de volant. Je ne te savais pas porté sur la bouteille à ce point-là.


   J’ai appris que j’étais père, je pouvais bien fêter ça!


  Les shaoûdes étaient là. Leurs yeux noirs brillaient comme des lacs sans fond. Leurs souffles réunis dégageaient l’odeur d’une charogne en putréfaction. Aplaties sur le sol, elles attendaient encore, juste le temps que leur besoin de sang leur fasse oublier les risques de leur attaque. Naslie n’avait qu’une crainte:


   Tu as une idée de leur nombre?


  Cette phrase fut le signal. Les géantes se dressèrent comme un mur. Le cimeterre d’Yshem partit dans un travers, la Voix de la sorcière s’éleva aussi bestiale que les grognements des créatures décharnées. Mais elles étaient nombreuses et déchaînées. Sans être particulièrement précis, chaque coup d’Acier ou de Magie en atteignait une. Yshem sentit des ongles lui érafler le bras. Brusquement, il faisait trop nuit. La grosse lune ronde s’était cachée derrière des nuages résiduels, elle ne lui permettait plus de voir toutes ses adversaires. Il attrapa la dague à sa ceinture et cingla l’air de ses deux lames courbes pour blesser en retour. Il n’était pas assez rapide ce soir-là pour se protéger et veiller en même temps sur les shgranes.


  Naslie n’avait pas assez d’énergie pour repousser violemment toutes les assaillantes d’un seul coup de Voix. Le court repos qu’elle avait pris devait juste lui permettre de repartir avec Jelis avec un minimum de protection magique. Le poison dans ses veines minait ses forces. Alors, elle griffa les shaoûdes d’Illusion de sang pour qu’elles se retournent les unes contre les autres. Ce ne fut pas suffisant. Quatre ongles lui entaillèrent violemment la taille. Un autre lui effleura le cou. Elle dut lâcher les rênes des shgranes pour se servir de son autre main. Terrorisés, les grands pumas menacèrent les shaoûdes de leurs dents de sabre. Tandis que trois créatures avaient réussi à s’accrocher à leurs colliers de graisse, ils réussirent à briser le cercle et à s’enfuir.


  Neuf ans étaient passés, mais le souvenir des combats qu’ils avaient menés ensemble poussa Yshem et Naslie à se mettre dos à dos. Ils avaient perdu leurs montures, mais plus personne ne pouvait les toucher. Les trois attaques suivantes ne les blessèrent ni l’un ni l’autre. Un revers, deux grognements, deux coups de travers, un cri rauque; trois têtes valsèrent, cinq corps plièrent au sol sous la douleur. Acier et Magie avaient fait alliance, les shaoûdes perdaient leur supériorité. Des bruits de pas dans la caillasse indiquèrent que les créatures décharnées avaient compris. Elles s’en allaient.


   Il vaut mieux s’éloigner, déclara Yshem en attrapant Naslie par le bras. Elles vont vouloir les cadavres de leurs congénères. Elles vont revenir.


  La sorcière était essoufflée, abattue. Elle se laissa emporter en boitant, sans même réussir à rouspéter au contact abominable des bagues d’acier sur son bras.


  Ils enjambèrent une dizaine de cadavres de shaoûdes et marchèrent un bon moment sans trouver la moindre trace de leurs shgranes. Si les pauvres bêtes avaient survécu, elles devaient être à l’autre bout de Terre de Sel. Naslie avait perdu toutes ses affaires. Anha ne reverrait jamais son grandpuma.


  Le couple s’arrêta en bordure d’un chemin. La sorcière s’assit un instant. Son pied était encore trop sensible pour supporter une marche forcée. La douleur provoquée par les griffures des shaoûdes à sa taille était difficilement soutenable; Yshem n’avait pas remarqué la blessure dans le noir.


   On va rentrer à Hyrthe, décida-t-il. Je vais récupérer mon sac et nous partirons chercher Jelis.


  Ensemble?! Non, non, non. Il ne fallait pas.


  Solution séduisante et facile, mais bien trop dangereuse.


   Tu vas récupérer ton sac si tu veux, moi, je vais chercher Jelis seule.


   Mais… tu n’as même plus une seule gourde d’eau…


   Je n’ai pas eu besoin de toi pour élever mon fils, je me passerai de ton aide pour le retrouver! l’interrompit-elle en se levant. Ce n’est pas parce que tu te sens soudain l’âme d’un père que je vais te laisser diriger ma vie!


  Il voulut la raisonner en l’attirant à lui par la taille. Mais, en plus de ses bagues, ses bracelets d’acier touchèrent la peau de Naslie: c’était trop! Elle poussa un gémissement de douleur et envoya violemment le guerrier au tapis.


   Ne compte pas sur moi pour réchauffer un moment épique d’une nouvelle histoire!


  Plié en deux, les mains plaquées sur son bas-ventre, leguerrier ne put que la laisser partir dans la nuit.


   Tu t’épuises, Naslie, murmura-t-il en contenant sa douleur. Tu ne tapes plus aussi fort.


  Puis il s’aperçut que le bout de ses doigts avait touché du sang. Il récupéra son cimeterre tombé à terre en même temps que lui. Il réussit à se relever et fit trois pas en trébuchant. Ils’arrêta.


  Acier et sang noir, qu’elle aille au diable, cette sorcière!


  Il se rassit.


  Très loin de là, à l’abri d’un caravansérail abritant mille et un objets et trois convois pour la nuit, le luminis secouait lentement la tête d’un air désolé. Son maître abandonnait si vite!


  Le relais fortifié dans lequel il s’était réfugié avec son petit maître n’était pourvu que de dix chambres au-dessus des étables. Les entrepôts débordaient dans la grande cour encombrée de chariots encaissés. Jelis avait toutefois réussi à se trouver un petit coin. Il dormait sur un sac d’orge, entre une lampe à huile et des bottes de carottes. Son hôte avait soigné son dos, et la fièvre était tombée. Le luminis n’allait certainement pas le réveiller pour lui dire qu’il risquait de devoir attendre encore longtemps avant de retrouver ses parents. Il poussa un profond soupir.


   Tayed, comment le rendre heureux s’il ne veut même pas faire le moindre effort? murmura-t-il.


  Il se demanda si Yshem et Jelis pourraient un jour partager un véritable moment de bonheur, et s’ils lui laisseraient un bref instant le savourer avec eux. Tandis qu’il réfléchissait, ses yeux perdirent de leur phosphorescence.


  


  Le soleil se levait à peine. Yshem s’était arrêté à une demi-lieue de l’endroit où le combat nocturne s’était déroulé. Sachant les shaoûdes occupées pour la nuit à vider leurs morts, il s’était permis l’insouciance d’un peu de repos. Ilavait encore mal au crâne et sa langue était sèche et pâteuse. Il n’arrêtait pas de chasser les mouches avec sa main. Sous les rayons matinaux, il avait baissé le haut de sa tunique et charcutait ses blessures pour retirer les ongles des géantes fichés dans sa chair. Une cavalcade de shgranes le fit relever la tête. Quatre hommes passaient sur la route. Ils s’arrêtèrent à son niveau. Il y avait deux bruns et deux blonds quasiment identiques, àl’exception de la moitié gauche du visage que l’un d’eux avait fait tatouer de vagues.


   Hé, toi! on cherche une sorcière qui se fait passer pour une Fidèle! L’aurais-tu vue par hasard?!


   Est-ce ainsi que l’on s’adresse à un der? répondit Yshem en se redressant le cimeterre en avant.


  Il ne supportait pas la méprise habituelle qui faisait de lui un novice sous prétexte qu’il n’avait pas de barbe.


   Excuse, der, se reprit l’homme tatoué. Je suis pressé, je n’avais pas remarqué le reste des marques sur ton front.


   Si tu as de l’eau et de quoi manger, je pourrai oublier ce manque de respect.


   Toi, donne-lui à boire et sors une kesra.


  L’un des hommes bruns descendit de son shgrane et s’exécuta. Yshem en profita pour détailler les nouveaux arrivants. Les deux blonds portaient un bouc à double pointe, etsemblaient être les chefs. Ils avaient des médailles en or arborant des vagues surmontées d’une ou deux barres. Ce devait être de riches exploitants. Leurs yeux avaient la couleur de la mer.


   Je traque cette sorcière depuis une semaine, dit le tatoué avec hargne. C’est une condamnée. Hier soir, elle a déclenché une bagarre dans une taverne de Hyrthe. Elle ne doit pas être loin. Elle a la faculté de pouvoir porter un médaillon de Fidèle.


  L’autre mer fronçait les sourcils à chaque phrase de son frère comme s’il cherchait à comprendre ce qu’il disait sans y parvenir vraiment.


   Je ne l’ai pas vue, répondit Yshem en s’essuyant la bouche et en écartant une mouche qui le harcelait. J’étais occupé à me battre contre des shaoûdes. Si je la capture, à qui devrais-je faire parvenir la nouvelle?


   Aux frères meres Killit de Basaryt.


  Yshem hocha la tête, signe qu’il avait retenu le nom. Il avait gardé la gourde et il versa une partie de son eau sur sa tête. Dévorant la galette de semoule, il regarda un long moment les quatre hommes s’éloigner sur le chemin caillouteux qui s’évaporait doucement. Naslie était blessée et, par conséquent, elle serait vite à court de magie. Ses frères allaient facilement la retrouver. Yshem voulut tout ignorer: elle avait très bien su se débrouiller pendant neuf ans. Elle le lui avait fait douloureusement remarquer! Pourtant, elle était en danger. Il avait entendu le cliquetis de cottes de mailles sous les manteaux de voyage des quatre hommes.


  Cette rencontre fortuite n’avait pas le goût du hasard. Naslie était l’Élue des dieux… Yshem remit sa tunique correctement. Il avait retrouvé son excuse pour aider Naslie sans avoir l’impression d’être dirigé par son cœur.


  Il regagna sans trop de mal le lieu du combat de la veille. À une centaine de pas d’un champ d’herbe, des corps desséchés de shaoûdes attiraient des vautours à col rouge. Les vapeurs de chaleur n’étaient pas encore très hautes; le vol circulaire des oiseaux se voyait à des lieues à la ronde, le nuage de mouches aussi. Yshem trouva le collier de Jelis dans la caillasse; Naslie avait dû le perdre dans la bagarre. Il le ramassa et l’attacha en deux tours par-dessus l’un de ses bracelets d’acier. Mais, lorsqu’il repéra les premières traces laissées par la sorcière dans le sable, Yshem eut la désagréable surprise de les voir piétinées d’empreintes de shgranes.


  Les quatre hommes aussi avaient suivi les charognards. Les empreintes de pas s’enfonçaient dans une lande de genêts à balais ornée de sable jaune et de caillasse noire érodée par le vent. À pied, Yshem ne pouvait pas aller très vite. Une inquiétude le saisit: les frères Killit seraient-ils assez fous pour faire justice eux-mêmes? De récentes rumeurs couraient sur des exécutions gratuites de sorcières mineures.


   Tu crois qu’ils vont la tuer? lui demanda le luminis paniqué dans son esprit.


   Tiens, te revoilà. Tu veux bien me parler, maintenant?


   Ne sois pas stupide, Yshem. Je ne veux pas qu’il arrive du mal à la mère de Jelis!


   Arrête de gueuler, j’ai mal au crâne!


   Si tu ne t’étais pas réfugié dans l’alcool, tu n’en serais pas là aujourd’hui! Tu n’as même pas de quoi te protéger dusoleil!


   Et si tu ne t’étais pas enfui avec Jelis, Naslie ne serait pas en danger, à l’heure qu’il est! Tu n’as pas réfléchi plus loin que le bout de ta truffe, alors tu peux te la garder, ta leçon demorale!


  Le luminis ne dit plus rien. Le vent marin soulevait légèrement le sable, faisant glisser une fine couche jaune sur les pierres rondes. On aurait dit des volutes de fumée au ras du sol.


  Yshem s’écorcha les jambes sur les épines des branches basses. Les mouches qui attaquaient le coin de ses yeux lui firent regretter la queue de son animal. Ses cheveux ne restèrent pas mouillés très longtemps. Il finit par sacrifier le haut de sa tunique pour se protéger le crâne. Le soleil se mit à cogner sans pitié sur son dos dénudé.


  Il perdit son chemin dans la caillasse habitée par des sauterelles excitées par la montée de la chaleur. Un iguane, déformé par les vapeurs s’exhalant du sol, le mit en alerte pour rien en fuyant dans son abri. Ses pas firent craquer plus d’un petit os blanc de rongeurs. Malgré tout, du sang, des branches cassées, un morceau de tissu arraché par la végétation, les traces partielles de pattes velues de shgrane dans un coin plus sableux permirent à Yshem de retrouver sa route au bout de deux heures. Il s’arrêta, trempé de sueur, devant des empreintes de pas trop petites pour être celles d’un homme.


   Ils l’ont déjà retrouvée, tu crois?


   C’est certain.


  Yshem courut un instant puis s’arrêta en voyant les traces d’une bagarre au pied d’une dune. Le manque d’air et la chaleur lui brûlaient les poumons. Il se rendit compte que son cœur s’était arrêté.


   C’est toi l’assassin! Tu as tué Naouma!


  Il s’aplatit au sol au son de cette voix. Il était rassuré: c’était celle de Naslie. Il rampa douloureusement sur la dune et resta caché derrière les buissons épineux qui s’élevaient à son sommet. Sur le chemin, il s’enfonça plusieurs petites branches sèches dans la peau. Il les retira prestement, laissant le sable ardent brûler ses bras et ses jambes suintantes.


  Naslie était enchaînée. Une corde la retenait à un jeune acacia échevelé. L’homme au visage à moitié tatoué se tenait droit devant elle, les autres étaient plus en retrait. L’état de leurs manteaux, poussiéreux et déchirés, montrait que la sorcière avait eu la mauvaise surprise de découvrir leurs cottes de mailles, mais qu’elle ne s’était pas laissé attraper facilement pour autant.


   Tais-toi, bâtarde! Tu as souillé le sang de notre famille! Par ta faute, notre mère est morte! Et tu as tué notre frère!


   Non, Dery! C’est mer Hilmen qui l’a tué!


   Tu oses encore accuser ton mari alors que tu l’as étripé avec sauvagerie?! On a retrouvé ta médaille dans la main de Jelis! Il devait épouser Mélina! Tu l’as tué par jalousie!


   Non! pleura-t-elle. Il allait partir avec moi!


  Elle reçut une puissante gifle. Son nez se remit à saigner.


   J’te croirai jamais! déclara Fril en arrachant violemment son sac médicinal et le médaillon de Fidèle de son cou. T’es une sorcière! T’es une méchante! Tu nous as toujours menti! Tu voulais la part de maman avec Naouma!


   C’est complètement idiot, dit-elle en reniflant. Je t’en prie, Fril, réfléchis un peu. J’ai vengé notre frère en tuant mer Hilmen. Je n’ai que faire des exploitations de ton père.


  La corde se détendit brusquement; Naslie décrispa ses mains des chaînes qui l’entravaient et s’affala sur le sol. Dery la regarda d’un œil sceptique. Il s’approcha d’elle et la retourna sur le dos. Elle s’était évanouie.


   C’est un piège, mer Killit, c’est certain, fit un de ses hommes en grattant sa barbe mal soignée. Vous devriez en profiter pour la bâillonner.


   On pend les voleurs à Basaryt! cracha Fril, encore excité.


  Dery resta silencieux. Naslie morte, c’était la solution qu’il s’était toujours imaginée. Mais elle s’obstinait à vivre et à le tourmenter. La simple vue des voiles froissés qui entouraient ses hanches et de l’un de ses seins dépassant de son gilet le perturbait plus que de raison. Ce n’était pas normal de désirer ainsi sa sœur, même une demi-sœur. Il devait arrêter cette folie une fois pour toutes.


   C’est vrai qu’on attribuerait facilement sa mort aux fous qui tuent les Mineures. On a promis à Haparic de la ramener, mais personne n’a précisé morte ou vive.


  Dery lança un regard menaçant aux hommes bruns. Ilsse signèrent en témoignage de leur accord et de leur silence. Ils cherchèrent même une nouvelle corde.


   Lâche cette femme, Fril! lança Yshem en se dressant. Ou je te fais accuser pour tous les meurtres de sorcières mineures.


  Les quatre hommes furent surpris par l’apparition du guerrier de l’Acier en sueur. Dery le reconnut et prit les devants.


   Elle a tué son mari et mon frère. En tant que sorcière, c’est la peine de mort qui l’attend à la prison de Tizareg. Passe ton chemin, der, c’est ma demi-sœur, j’ai des droits sur elle.


   Non, tu n’en as plus. Elle est sous mon autorité et non sous celle de ta famille. Son avenir ne dépend que de moi, même mes supérieurs n’ont plus leur mot à dire.


   Et comment serait-ce possible?!


   Naslie est ma femme.
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  Erreur de jugement


  Yshem était assis à même la terre chauffée à blanc. Régulièrement, d’un revers de la main, il chassait les mouches qui le harcelaient. Il avait détaché la jeune femme et l’avait amenée plus à l’ombre de l’acacia. Elle était toujours inconsciente. Craignant un réveil brusque et violent, il n’avait pas cherché à la soigner. Il s’était assis sous le jeune bois-blanc à côté et avait planté son cimeterre devant lui, lepied appuyé dessus. Protégé par la large virgule d’acier, il regardait Naslie. Son corps était ponctué d’un petit va-et-vient d’insectes excités par sa transpiration. Elle ne resterait plus très longtemps inerte.


  Les yeux du guerrier glissaient comme le vent sur le corps de la jeune femme. Elle était à peine moins maigre que dans ses souvenirs et elle n’était guère plus habillée que neuf ans plus tôt. Le regard d’Yshem ne cessait de revenir sur le sein provocant qui dépassait du gilet de la sorcière. Le guerrier mordait ses lèvres desséchées pour réprimer son désir de legoûter.


   C’est la femme qui nourrit les rêves dont tu refuses de te souvenir. C’est la mère de Jelis, le seul fils que tu auras.


  Yshem fronça ses sourcils percés de métal et ne répondit rien à son luminis. Il ne voulait plus écouter une seule de ses paroles mielleuses.


  Naslie se redressa brutalement. Sa Voix partit au ras du sol vers le guerrier, et frappa le cimeterre de plein fouet. L’acier attaqué retourna le pouvoir de la sorcière contre elle: la jeune femme roula sur le sol brûlant sous l’effet du coup qu’elle reçut. Yshem ne bougea pas d’un pouce.


   Il faut toujours regarder avant d’attaquer! Tu aurais vu que tu avais changé d’adversaire. Tu ne retiendras donc jamais cette leçon?


  La jeune femme pleurait de douleur. Elle s’était ratatinée sur elle-même, le visage cloué au sable chaud. Elle avait le souffle coupé. Plusieurs épines d’acacia s’étaient fichées dans son corps, mais elle ne semblait pas s’en soucier.


   Qu’est-ce… Qu’est-ce que tu fais là? réussit-elle à dire. Où… Où est Dery?


   Parti avec son frère et ses deux acolytes.


   Qu’est-ce que tu… leur as fait?


   Rien.


  Elle se redressa sur les genoux, le cœur secoué par le choc. Elle retira les grandes épines enfoncées sous sa peau en poussant de légers cris. Elle vacillait et des larmes coulaient encore de ses yeux. Elle regarda Yshem d’un air perplexe.


   Que leur as-tu dit?


   À ton avis? Des mensonges.


  Elle ne chercha pas à en savoir plus. Elle passa une main sur sa poitrine et sa gorge, plus douloureuses que les autres parties de son corps agressées par les grandes épines.


   Tu te sens un peu mieux? s’enquit-il tout de même en lui tendant une gourde qu’il avait prise aux frères Killit.


   Non.


  Naslie attrapa l’eau offerte sans la moindre douceur et s’en versa abondamment sur la tête. Elle lui sembla glacée par contraste avec la chaleur de sa peau. Cela ne chassa que temporairement les mouches qui lui tournaient autour. Ses longs cheveux se transformèrent en un manteau frais sur ses épaules que les insectes colonisèrent rapidement. La sorcière repéra son médaillon et son sac médicinal dans le sable. Elle les saisit avec réconfort. Elle sentait la fièvre monter, les spasmes allaient bientôt reprendre. Elle sortit une nouvelle fleur d’éphémère séchée.


   Qu’est-ce que tu as? Tu t’es fait piquer par un scorpion vert? s’inquiéta Yshem.


   Tu connais beaucoup d’autres utilisations des fleurs d’éphémères, toi?


  La sorcière versa de l’eau sur le sable et créa rapidement un petit gobelet à l’aide de ses mains tremblantes. Un soupçon de Magie et il devint solide, comme s’il était fait de grès.


   C’est pas une raison pour me répondre sur ce ton, grogna Yshem.


  Naslie jeta la fleur dans son gobelet de fortune et le remplit d’eau. Quelques secondes plus tard, une onde de Magie rendait l’eau bouillante. La sorcière se brûla en se précipitant pour le boire.


   Attends au moins que ça ait infusé!


  Naslie lança un regard torve au guerrier. Elle attendit un instant en tremblant et replongea ses lèvres par à-coups. Elle remarqua le collier d’arêtes de poisson au poignet d’Yshem.


   C’est le collier de Jelis que tu portes.


   Il ne fallait pas le laisser tomber. Inutile de me demander de te le rendre, je le garde.


  Elle pinça ses lèvres desquamées. Elle n’était pas sympathique, il n’avait pas de raison de l’être. Yshem ne laissa pas une voie à la négociation, il enchaîna sur un autre sujet:


   Tu devrais donner des petits coups de Voix seulement. Un grand t’épuise et peut te neutraliser s’il rencontre de l’acier.


   T’es un expert en Magie maintenant? Pourquoi es-tu là? Je croyais t’avoir dit que je n’avais pas besoin de toi.


   Je l’ai remarqué, en effet. Dery et Fril voulaient te pendre. Mais, qui sait, tu te serais peut-être réveillée à temps.


  En neuf ans, la vie de Naslie n’avait jamais été à ce point en danger. Son chemin n’avait pas une seule fois croisé celui d’Yshem. Elle pensa aux dieux. L’avaient-ils envoyé pour laprotéger?


  Elle se mordit de nouveau les lèvres.


   Je dois te remercier?


   Non, tu ne m’avais rien demandé.


  Il s’attendait peut-être à un sourire. Il avait oublié que c’était le mouvement le plus rare de ses lèvres. Le gobelet se désagrégea et redevint un petit tas de sable. Les restes de la fleur tombèrent sur le sol. Naslie se leva encore endolorie et lança la gourde à Yshem. Sans bouger le bras qui protégeait sa taille douloureuse, elle arrangea ses vêtements et commença à s’éloigner vers le sommet de la dune troublée de vapeurs, comme si le guerrier n’avait jamais existé. Elle le fuyait. Des cornus imaginaires écrasaient de nouveau la poitrine d’Yshem à la vue de ce départ.


   Où crois-tu aller sans eau et sans nourriture? s’écria-t-il pour se dégager de cette sensation oppressante.


   Ce n’est pas ton problème.


   Tu ne peux pas partir, Naslie. Ou tu ne reverras plus jamais Jelis.


  Elle se retourna.


   Si nous le cherchons chacun de notre côté, c’est le premier qui le trouvera qui le gardera. Tentes-tu ta chance en sachant que mon sondeur est avec lui? N’oublie pas que je peux communiquer quand je veux avec cet animal. Si tu acceptes de le chercher avec moi, nous pourrons sûrement trouver un accord.


   Quel chantage es-tu en train de lui faire?! s’écria le luminis.


  Naslie regardait Yshem, une moue méprisante sur leslèvres.


   Je vois que tu utilises toujours la force ou la traîtrise pour obtenir ce que tu veux.


   On ne se refait pas, répondit-il comme si la phrase ne l’avait pas touché.


   Pourquoi as-tu besoin de moi?


   Jelis veut que nous nous remettions ensemble, c’est sa condition pour qu’il revienne de lui-même. Il ne nous reste plus qu’à le lui faire croire.


   Yshem!


   Tu… Tu es ignoble, répondit Naslie. Monstrueux, même. Tu es prêt à trahir l’amour d’un enfant! Il n’y aura aucun accord entre nous. Je ne lui tendrai jamais un piège!


   Tout de suite les grands mots! Toi non plus, tu ne vois donc jamais plus loin que le bout de ton nez?! s’écria le guerrier en se levant, son cimeterre à la main. Jelis n’a pas de laissez-passer pour se protéger dans une ville la nuit. Mon luminis saura le prévenir du moindre danger, mais il ne pourra en aucun cas prendre sa dague pour le défendre! Àcombien estimes-tu ses chances de survie?


   Il est plus intelligent et plus adroit que tu le penses.


   Ne me dis pas que tu crois sincèrement qu’il peut s’en sortir, Naslie. Ce serait un mensonge.


  Elle ne put rien répondre. Il avait raison. Elle regarda l’horizon chargé de mirages et d’angoisses, espérant y trouver une autre solution, mais il lui sembla seulement y voir apparaître toutes les menaces de cette terre. Elle avait déjà si chaud malgré ses cheveux mouillés.


   Où allons-nous? demanda-t-elle d’un air absent.


   À Hyrthe, pour récupérer mes affaires et te soigner.


  Elle le suivit sans protester. Elle avait l’expression d’un condamné que l’on traîne en prison. Alors qu’ils regagnaient péniblement la voie caillouteuse de la route commerciale reliant Frymale à Hyrthe, un convoi de cinq chariots les prit en charge. Le conducteur de celui dans lequel ils s’installèrent ne tenta même pas une question sur la présence d’une Fidèle à moitié en guenilles avec un guerrier de l’Acier en guère meilleur état. Le comportement de la jeune femme lui suffisait pour imaginer une arrestation. Son silence, même lors du repas de seiches et de mûres séchées, le conforta dans son idée.


  Naslie gardait les yeux rivés sur le chariot de tête; le convoi avait pris des protections qu’elle ne trouvait pas franchement utiles dans une région jamais visitée par les loups des sables: une Mineure agressive et échevelée était retenue prisonnière, sous la menace d’un couteau en acier.


  Vue de la colline, Hyrthe se montra encore plus belle que la veille. Le soleil couchant gorgeait les bâtiments sableux d’une lumière jaune et la mer soulignait sa beauté d’un bleu profond. Le marbre et les faïences du temple rond des Fidèles le faisaient briller comme un phare. Le manège des bateaux remplissait le port d’une activité débordante et les cris des oiseaux brisaient avec peine les battements de cœur réguliers de la ville. Yshem fut ravi de pouvoir échapper à l’attention du conducteur du chariot dans la foule, les chèvres et les tentures. Il tira Naslie par le poignet vers une ruelle étroite. Ils s’arrêtèrent sous un porche à l’abri des regards.


   Garde ta blessure secrète. Essaie de te changer, ce sera plus simple pour retourner à la taverne, déclara Yshem. Cache ton collier, décolore-toi les cheveux… enfin, fais ce que tu peux pour ne pas être reconnaissable.


   Être avec une sorcière te dérange? Je croyais que tu défendais la Magie depuis ma prétendue disparition. Tu aurais pu demander la libération de cette Mineure. Sa captivité n’était d’aucune utilité. Où est donc passé le grand héros de la légende d’Éternité?


   Ne sois pas sotte et fous-moi la paix avec les histoires du peuple! Plusieurs guerriers de l’Acier doivent déjà te chercher. Je ne pourrai pas les éloigner aussi facilement que tes frères. Ils ne me croiraient même pas si je leur avouais que tu es l’Élue.


   Si tu mentais moins souvent aussi…


   Dis-moi que ça ne t’a pas arrangé que je te déclare morte, vas-y si tu peux, dis-le moi! Arrête ta mauvaise foi et fais ce que je te demande!


  Le regard de Naslie resta quelques secondes froid et têtu. Un rien provocant lorsqu’elle dégrafa son gilet de toile et le lança à la figure du guerrier de l’Acier. Elle ne quitta pas Yshem des yeux lorsqu’elle dénoua ses voiles déchirés, ne laissant que les étoffes autour de ses jambes pour habiller sa peau halée. Que cherchait-elle à prouver? Qu’elle pouvait lui retourner le sang toujours aussi facilement en lui rappelant qu’elle ne portait jamais rien sous ses voiles? ou qu’elle pouvait être parfaitement indifférente à sa présence? Lentement, ses blessures disparurent. Plus sorcière que jamais, elle prit son temps pour dédoubler ses voiles et pour s’en draper. Maintenu par un nœud autour du cou, le tissu se teinta de jaune, et de longs cheveux noir corbeau retombèrent sur les épaules de la jeune femme.


   Je n’aime le blond que sur mon fils. J’espère que cela vous convient quand même, der.


  Les lignes de son corps se voyaient encore à travers les voiles. Comme un dernier clin d’œil, le tissu devint opaque.


   Tes yeux, s’il te plaît, balbutia Yshem. Non, pas verts, essaie marron plutôt, on les verra moins.


  Quand ils furent à sa convenance, discrets et moins brûlants, il lui rendit son gilet. Au contact des doigts de la jeune femme, la toile grise devint souple et jaune, comme un foulard de soie. Yshem chercha vite à tout oublier en l’entraînant par le poignet.


   Yshem, lâche-moi! Tes bagues me font mal!


  


   Je m’appelle Tod. Je vais à Alaya. Ça te va, petit?


  Jelis eut un sourire émerveillé. C’était une idée géniale!


   Parfait!


  L’homme attrapa l’enfant par la main et le hissa près de lui sur le siège du conducteur. Le luminis descendit doucement sur ses genoux, inspectant avec méfiance leur compagnon de route. Un homme seul sur un chariot isolé ne le mettait pas en confiance.


  Tod était affublé d’un embonpoint évident. Sa chemise d’un bleu délavé donnait l’impression d’éclater alors que son pantalon écru se serrait sur des cuisses ridicules. Il ne manquait pas d’énergie pour autant. Il avait des traits pointus et fuyants, mais il n’était pas dangereux, plutôt un simple d’esprit. Sa cervelle ne s’encombrait que de peu de problèmes et la lecture de son esprit était la plus claire que l’animal ait jamais eu à faire. Le luminis était rassuré.


   C’est quoi, cette bête? demanda Tod en grattant le sommet du crâne de l’animal.


   C’est Babache, c’est mon sondeur, répondit Jelis avecfierté.


  Agacé tant par les gestes du conducteur que par les paroles de l’enfant, le luminis refoula sa rogne dans sa barbe et partit bouder sous la toile qui protégeait le chargement.


   Et ça sert à quoi?


  Le luminis se gonfla d’indignation.


   Il me protège et y me conseille. Il est né pour le bonheur de ma famille.


   Ah! t’as plus de parents pour ça?


  Jelis fit la moue.


   Si… mais c’est une longue histoire. Ils vont me rejoindre, j’en suis sûr.


  Il prit une rasade à sa gourde presque vide.


   Où tu t’arrêtes pour la nuit? demanda-t-il ensuite pour changer de sujet.


   Il y a un temple de Fidèles un peu plus loin, dans le creux, là-bas. Écoute bien et tu entendras le chœur des prières.


   Mais t’es pas un des leurs, ils te laisseront jamais entrer pour dormir.


   Mon cousin est un Fidèle libre.


   Super! T’entends, Babache?


  Faisant comme s’il n’avait rien entendu, le luminis flairait les caisses entassées à l’arrière. Elles sentaient la terre et l’humidité.


  Certainement des tubercules.


  Une petite odeur de graisse de poisson de roche en émanait aussi, rappelant le parfum de la cotte de mailles d’Yshem au luminis.


  Aucune nourriture comestible!


   Hé, bête à poil! si tu cherches à manger, il y a du poisson séché et de la pastèque bleue dans le sac au fond duchariot.


  Le luminis se retourna. Il ne se vexa pas sur ce nouveau surnom peu flatteur; le gros bonhomme avait titillé sa corde sensible, la gourmandise. Tod n’était que gentillesse et naïveté. C’était à se demander comment ce marchand ambulant survivait dans ce monde. Il fallait être bien inconscient pour voyager seul sur les routes, ou totalement confiant en ses capacités de défense. Il fallait croire à la chance.


  Jelis vint aider le luminis à ouvrir le sac, puis il repartit discuter avec le marchand tout en grignotant du poisson séché. Le luminis s’installa avec bonheur devant une énorme tranche de pastèque à la peau bleutée. Cette fugue était une très bonne idée, finalement. Il croqua le fruit à pleines dents et laissa son esprit rejoindre son grand maître.


   Qu’est-ce qu’il fait? Pourquoi il est tout brillant comme ça? s’inquiéta Tod.


   C’est rien, il parle avec papa, sourit Jelis.


  Tod, qui ne semblait pas avoir compris la réponse de l’enfant, haussa les épaules et lui rendit son sourire. Ses lèvres révélèrent une incisive en cuivre.


  


   Tu crois vraiment que c’est une bonne idée de m’amener ici? Je ne pourrai pas garder mon déguisement longtemps. La douleur de ma blessure revient.


   Elle a raison, Yshem. C’est très risqué.


  La bagarre avait eu lieu la veille. Mais il y avait encore trois guerriers de l’Acier devant la porte de la taverne de Hyrthe, et cinq autres étaient à l’intérieur. Ils portaient des cottes de mailles qui descendaient sur leur tunique, des grèves sur leurs tibias et des canons d’avant-bras. Certains avaient poussé l’extrême jusqu’à se couvrir d’un casque à visière. Ilsbrillaient d’une lumière orange dans le dernier rai du soleil.


  Yshem n’avait pas envie de laisser Naslie dehors; il avait peur qu’elle se sauve. Il avait déjà préféré jeter la moitié de ses bagues plutôt que de la lâcher.


   Ne te fais pas remarquer, et tout ira bien. Suis-moi.


  Naslie eut l’impression de s’enfoncer dans l’antre d’un volant. La salle était éclairée de lampes dont les flammes vacillaient aux mouvements de chaque personne. La sorcière prit un air humble avant même qu’Yshem ne le lui demande. Ils traversèrent la salle encore en désordre jusqu’au sac duguerrier.


   Tenez! C’est lui qui a laissé échapper cette furie! s’écria le tavernier.


  Yshem se retourna tout d’un bloc. Un commandant de l’Acier était déjà face à lui; il arborait sur le front le point rouge et la barre blanche propres aux guerriers-juges, mais deux traits noirs en dessous indiquaient son grade plus élevé. Cette carrure massive, ces sourcils ornés de pointes d’acier, cette fine barbe, ce visage d’aigle… Yshem les connaissait.


   Hudo! s’exclama-t-il.


   Tiens, notre grand héros! C’est toi qui laisses une sorcière semer le désordre sans intervenir?!


   J’étais complètement soûl, répondit Yshem en souriant à son ancien camarade de classe. J’ai tenté de la rattraper, mais son shgrane était plus rapide que le mien. Ses réflexes aussi. J’ai perdu ma monture et je me suis fait attaquer par des shaoûdes en revenant. Bref, j’ai passé une nuit de rêve.


  Hudo eut un ricanement et lui tapa brutalement sur l’épaule. Yshem grimaça sous l’effet de la douleur; ses coups de soleil étaient encore sensibles. Hudo allait le taquiner sur sa barbe qui ne pousserait définitivement jamais lorsque ses yeux se posèrent sur Naslie. La sorcière baissa immédiatement le visage vers le sol de sable sale.


   Je vois que tu n’as pas tout perdu. Comme d’habitude.


   On n’a pas tous la chance d’avoir une femme comme la tienne, Hudo. Pourquoi êtes-vous aussi nombreux pour une seule sorcière? Il n’y a pas de quoi faire venir un commandant. C’est une Mineure.


   Comment le sais-tu?


   Il la connaissait, il l’a appelée par son prénom! déclara le tavernier, encore tout ébouriffé par l’émotion.


  Hudo observa de nouveau Naslie. Il était impossible qu’il ait déjà des soupçons!


   J’étais soûl, vieil homme, rappela Yshem. Souviens-toi du nombre de verres que tu m’avais servis.


   Ouais, faudrait d’ailleurs penser à les payer, ceux-là. J’risque pas d’en faire cadeau! J’préfère encore payer la taxe.


   … Je ne voyais pas ça autrement. Combien je te dois?


  Le tavernier passa une main nerveuse dans ses cheveux en bataille. Il releva le menton avec aplomb pour faire face auguerrier.


   Soixante Élylées.


  Heureusement qu’Yshem ne se soûlait pas tous les jours! Il chercha sa bourse et piocha une pièce. Le tavernier attrapa sèchement l’Araignée des Sables et rendit au guerrier deux Poissons et deux Cactus.


   Alors, tu la connaissais ou pas, cette sorcière? repritHudo.


   J’ai cru la reconnaître. Je sais que c’est une Mineure parce que toute illusion de sang et de douleur s’est arrêtée après son départ.


   Je sais que tu défends quelque fois des sorciers. Tu les connais certainement mieux que nous. Mais c’est une condamnée, celle-là. Ses demi-frères sont passés au petit matin et ont pris de l’avance sur nous. Nous devons faire respecter leurs droits. Il serait de mauvais goût que tu la protèges. Même en souvenir de l’Élue. Trois Fidèles gris ont été égorgés au temple, sur la route commerciale qui vient de Frymale. Cette sorcière est peut-être la coupable.


  Yshem baissa la tête vers le sable marbré de lumière. Hudo parlait des trois Fidèles qui avaient été trop lâches pour les chasser du temple, lui et Jelis.


  Qu’est-ce que c’était que cette histoire?! Ils étaient morts?!


  Yshem hésita encore à répondre; il passa une main sur son torse tatoué et finit par avouer:


   La sorcière prenait la direction de Thize. J’ai perdu sa trace dans le port. Elle va sûrement se reposer là-bas pour la nuit. Vous pouvez encore la rattraper. Mais pourquoi penses-tu qu’elle est coupable de ces meurtres? C’est une Mineure, je te dis.


   Elle porte un médaillon de Fidèle. Tu le savais?


   Oui, c’est ce qui nous a tous étonnés quand elle a attaqué, reprit le tavernier. Les sorciers ne peuvent pas porter de l’acier!


   Et vous, vous le saviez?


  Naslie releva la tête en comprenant qu’il s’adressait à elle. Si elle ouvrait la bouche, elle ne pouvait pas répondre autrement que par l’affirmative. Elle haussa les épaules avec un air de gourde.


   Alors vous pourrez peut-être m’expliquer quelle est cette lueur rouge sous votre joli drapé jaune?


  La sorcière perdit un instant son sang-froid et porta la main à sa poitrine pour cacher le médaillon. Elle le maudissait. Non seulement il lui pesait dans ses moindres actes de Magie, mais en plus il ne savait pas se faire discret!


   La balade est terminée, sera, n’essaie pas de te sauver.


  Cinq guerriers de l’Acier lui firent face. Cela représentait une armée entière pour une sorcière. La simple proximité d’autant de métal indocile liquéfiait ses pouvoirs. Elle se tourna vers Yshem. Son gilet de toile glissa de son cou et tomba àterre. Ses yeux redevinrent bleus comme la mer, ses cheveux châtains, ses habits de voiles rouges déchirés.


   J’aurais préféré que Dery me pende.


  Elle eut un pâle sourire, de ceux qui fendent le cœur. Ilsemblait dire: «Tu ne me sauveras pas cette fois.» Yshem saisit la garde de son épée, mais un regard d’Hudo arrêta songeste.


   Tu ferais mieux de nous suivre, mon ami, cracha ce dernier d’une voix dure. Il serait de bon ton que tu revoies le grand Mélénas. Il y a certaines de nos lois que tu sembles avoir oubliées.


  Dans la foule agglutinée autour de la porte d’entrée, un homme au petit ventre bedonnant regardait par-dessus les heaumes d’acier. Il n’avait pas voulu croire toutes les histoires qui couraient depuis la veille au sujet d’une sorcière qui se ferait passer pour une Fidèle. Comment était-ce possible?! Par curiosité, il était venu assister à l’arrestation. Quelle ne fut pas sa surprise lorsqu’il reconnut la jeune femme que l’on emmenait: c’était celle qui bouleversait tant sa mère!


  Il comprit qu’il n’aurait pas le temps de s’occuper de toute la vente de ses récoltes. Mais il sentait qu’Anha ne lui ferait aucun reproche cette fois; sous la lune encore ronde, Joeb mer Direch reprit la route de Frymale sur-le-champ.


  


   C’est inadmissible que le grand Mélénas ait pu accepter qu’elle devienne sa femme sans nous consulter! C’est une criminelle, une sorcière, elle est à nous! Mon frère a droit à sa vengeance! Elle doit mourir! Et…


   Et tu la fermes! hurla Hudo. Ou tu te retrouveras enchaîné dans les cales avec elle, tout mer que tu sois!


  Dery se retourna, les lèvres pincées au-dessus des deux pointes de son bouc. Il serra le bastingage avec force. Il enrageait, les vagues de son visage se cernaient de rouge. Il était fou, fou de jalousie. À côté de lui, Fril semblait ne plus rien comprendre à l’histoire.


  Hudo marcha sur le pont. Sa cotte de mailles cliquetait à chacun de ses pas. Le bateau de l’école de l’Acier voguait à vive allure vers Tizareg. De petite envergure mais de facture solide, il fendait les vagues moussantes avec détermination. Le vent marin matinal fit brutalement claquer les cordes au-dessus de la tête du commandant de l’Acier. Les grandes voiles blanches décorées de deux cimeterres noirs se tendirent un peu plus. Ils étaient presque arrivés, il fallait que les nerfs d’Hudo tiennent encore un peu. Il reprit la parole:


   Bon, vous me dites que cette sera, qui se fait passer pour une Fidèle, est en fait votre sœur, donc une mera, qui aurait épousé un der?! Comment pouvez-vous croire un seul instant que le grand Mélénas ait pu consentir à un tel mariage?! Acier et Magie ne se sont jamais mélangés, et ça en plus de mille ans d’existence! Il faut vraiment que vous soyez stupides pour avoir gobé un tel mensonge! En tant que criminelle et sorcière, elle est condamnée à l’empalement sans discussion, alors inutile de vous exciter, vous l’aurez votre vengeance!


  Adossé au mât, suivant le balancement du bateau, Yshem était désespéré. Hudo avait abandonné les accusations contre Naslie pour le meurtre des trois Fidèles, mais les frères meres Killit n’étaient pas près de lâcher le morceau. Toute la nonchalance que le guerrier laissait paraître n’était qu’un leurre, il ne savait pas comment sortir Naslie de ce guêpier. Il portait sa cotte de mailles sur une tunique propre et bleue, mais subissait la pire des humiliations: il n’avait aucune arme. Hudo les lui avait toutes retirées.


  En signe de révolte contre cette injustice, Yshem n’avait plus voulu répondre à ses questions. Une journée de silence. Le temps de rassembler les hommes, le temps d’appareiller un bateau, le temps de prendre d’autres prisonniers amenés par des capitaines de villes voisines. Une nuit de traversée et une matinée qui semblait interminable à essayer de trouver une solution sans y parvenir. Dans quel état était Naslie, harnachée de tant de chaînes? Même le luminis n’osait plus se mêler des pensées de son maître. Comme si lui-même était à court d’idées.


   Elle n’a pas tué Jelis, c’est son mari qu’il l’a fait! intervint brutalement Yshem, qui ne pouvait plus se retenir.


   Mensonge! s’écria Dery en lui faisant face.


   Suffit! Je ne le répéterai pas! Yshem, si tu te décides enfin à parler, explique-toi mieux!


   Je ne dirai rien en présence de ces deux imbéciles. Si j’avais une arme, ils auraient bouffé de l’acier depuis longtemps!


  Hudo commençait à perdre patience. Il avait connu plus agréable compagnie qu’une tombe et deux hystériques pour rentrer chez lui. Il aurait bien classé l’affaire en balançant les frères meres Killit et Yshem par-dessus bord, mais cette histoire lui semblait trop étrange pour être sans importance. Comment un guerrier de l’Acier avait-il pu prendre la défense d’une sorcière criminelle au mépris de sa caste? La préservation de l’équilibre entre Acier et Magie avait des limites!


   Bien. Suis-moi, nous allons discuter à la poupe.


  Malgré toutes les protestations des frères meres Killit, les deux guerriers s’éloignèrent à l’autre bout du bateau. Yshem s’accouda au bastingage, tout près de la figure de proue en forme de cimeterre renversé. Son regard se perdit un instant sur les gerbes d’eau étincelantes projetées par la progression de la lame de bois. Il fallait qu’il parle, il fallait qu’il essaie de dire la vérité à Hudo. Ce dernier se tenait bien droit derrière lui, les bras croisés; les pointes d’acier de ses sourcils jetant des éclairs.


   Alors, les explications? dit-il enfin. Comment peux-tu savoir les choses mieux que les témoins du meurtre?


   Ils n’étaient pas témoins. Demande-leur plutôt comment est morte une certaine Naouma, qui était à leur service. Dery en est certainement le meurtrier. Naslie est interdite du mensonge. Je crois chacune de ses paroles. Si j’ai dit que c’était ma femme, c’était pour la sauver. Elle est… la quatrième Élue.


  Si les premières paroles d’Yshem avaient laissé Hudo de marbre, les dernières le troublèrent énormément. Il en décroisa les bras.


   C’est impossible.


  Malgré le regard sérieux d’Yshem, Hudo restait très sceptique. Il passa la main sur sa fine barbe dans un moment d’hésitation, puis il empoigna brutalement le jeune guerrier par le bras. Il l’entraîna vers les cales sous le cliquetis des mailles d’acier. La porte s’ouvrit en grinçant, et un rai de lumière déchira l’obscurité profonde.


  L’odeur de renfermé et de vomi agressa aussitôt leurs narines. Toute la coque craquait bruyamment en suivant les courants marins. Cinq corps enchaînés étaient installés sur les lattes de bois immergées sous un ou deux pouces d’eau de mer. Yshem et Hudo s’avancèrent, leurs yeux s’habituant doucement à l’obscurité. À gauche, deux voleurs de shgranes étaient assis, les jambes ramenées vers eux; ils espéraient avec hargne un procès public dans la basilique de Tizareg. À droite, un Fidèle en robe verte se tenait debout, tout tremblant. Ils’était rendu coupable de meurtre, trop zélé qu’il était ou manipulé par le très laid duc d’Athème, qui arrangeait les naissances de fouliours avec plus ou moins de bonne volonté au pied du mont de Feu. Il voulut cracher sur les guerriers, mais Hudo lui ficha un grand coup de poing dans la figure. Le Fidèle finit dans l’eau. Un peu plus loin, un adolescent arrêté pour diverses escroqueries pleurait à chaudes larmes; il s’était régulièrement maquillé en guerrier de l’Acier pour bénéficier du gîte et du couvert gratuitement; il finirait en prison à vie. Naslie était en face. Les bras attachés en croix, elle était à genoux dans l’eau, le dos affaissé contre l’armature du bateau.


  Elle avait vomi son repas et ses voiles étaient souillés. Elle avait les yeux fermés, elle ne bougeait plus, ses lèvres étaient bleues. Elle partait vers la mort. Les bracelets d’acier à ses poignets lui engourdissaient les bras au point qu’elle n’avait plus le souvenir d’avoir eu des mains un jour. Sa taille l’élançait; le sang avait coulé sur d’anciennes cicatrices que sa Magie ne pouvait plus dissimuler. Le crabe des criminels tatoué sur son épaule ressortait sur sa peau d’une blancheur cadavérique. Elle allait rentrer dans une phase du sommeil des sages d’où elle ne reviendrait jamais. Une seule pensée la retenait encore: Jelis.


  Yshem réagit sur l’instant en la voyant:


   Personne ne l’a soignée?! Je t’ai dit qu’elle avait été piquée par un scorpion vert! Tu…


  D’un geste rapide et précis, Hudo plaqua son cimeterre sur la gorge d’Yshem pour l’empêcher d’avancer.


   Calme-toi. Moi, je t’ai demandé de me parler, est-ce que tu l’as fait? Non. Si tu te décides à dialoguer, alors les soins pourront commencer. Jusqu’à maintenant, ce n’était qu’une petite sorcière, elle pouvait bien crever dans la cale.


  Yshem mourait d’envie de le tuer sur l’instant. Ses yeux envoyèrent des flammes. Le Fidèle prisonnier avait relevé la tête, intrigué par ce guerrier qui défendait une sorcière.


   Je me demandais jusqu’où tu serais prêt à aller pour l’aider, articula doucement Hudo en plongeant son regard dans celui d’Yshem. Tu as bien changé. Dois-je te rappeler qu’il est interdit de se battre entre guerriers en dehors des entraînements? As-tu envie d’obliger le grand Mélénas à prononcer ton exécution si tu touches un commandant del’Acier?


  Yshem baissa les yeux, se mordant les lèvres de rage.


   Bien, nous allons enfin pouvoir nous entendre.


  Hudo prit un seau d’eau et le jeta à la figure de Naslie pour la laver. Les articulations des doigts d’Yshem devinrent blanches tant il serra les poings. Le commandant retira le sac médicinal coincé sous sa ceinture et lança au guerrier la fiole de jus d’amertume.


   Tu sais très bien que c’est une décoction d’éphémères qu’il lui faut! cracha Yshem.


   La racine d’amertume lui donnera le coup de fouet suffisant pour me parler et pour survivre jusqu’à Tizareg. Pour quelqu’un qui va finir empalé, c’est suffisant.


   Détache-la au moins. Elle porte tout cet attirail depuis avant-hier soir, elle ne doit même plus pouvoir bouger.


   Non, Yshem. L’amitié a des limites. Je veux bien écouter ce que ta sorcière a à dire pour sa défense, mais c’esttout.


   Et tu appelles ça de l’amitié?!


  Ils savaient l’un comme l’autre qu’ils n’avaient jamais été amis, tout au plus des camarades d’entraînement dont les pères n’avaient pas la même vision de l’éducation. Hudo pointa un index accusateur sur Yshem.


   Arrête avec ça! Je te rappelle que j’ai passé sous silence le fait que tu as soutenu cette sorcière contre nous. Je ne dirai rien non plus de ton attitude belliqueuse à mon égard. Tu es libre! J’estime avoir déjà fait beaucoup! Alors maintenant tais-toi et donne-lui cette saloperie! Qu’elle me prouve son innocence et qu’elle me démontre qu’elle est l’Élue!


  Les autres prisonniers ne faisaient plus un bruit; même l’adolescent avait cessé de renifler.


  Yshem ferma les yeux. Il était la seule preuve que Naslie était l’Élue. Le luminis ne disait rien dans sa tête. Pour une fois, il ne lui demandait même pas de temporiser. Yshem réussit à s’accroupir devant Naslie, en silence.


  La joue humide de la sorcière semblait aussi froide que l’eau qui ruisselait encore dessus. Passant les doigts sur ses lèvres inertes, Yshem se demanda si elle était encore en vie. Ilversa tout le contenu de la fiole dans sa bouche. C’était bien l’équivalent d’une trentaine de gouttes.


  Le résultat ne se fit pas attendre. Naslie tira brusquement sur ses chaînes et ouvrit grands les yeux, le souffle coupé. Son cœur battait si vite, si fort! Il semblait prêt à exploser dans sapoitrine. C’était violent, trop violent. Son corps fut secoué de soubresauts désordonnés. Yshem la saisit par la nuque et la força à le regarder.


   Calme-toi, calme-toi, la rassura-t-il en lui caressant la joue.


  Elle mit beaucoup de temps à reprendre sa respiration, les yeux fixés sur les siens. Ses lèvres redevinrent roses.


   C’est bon, mets-toi sur le côté, ordonna Hudo en prenant la place d’Yshem, le cimeterre toujours en main.


  Naslie se rendait à peine compte de ce qui lui arrivait. Le départ d’Yshem la secoua.


   Sera, as-tu une preuve pouvant te disculper des meurtres de Jelis mer Killit et de celui de ton mari, Baris mer Hilmen?


  Naslie figea son regard bleu glacial sur Hudo. Il dut répéter sa question trois fois avant que les mots lui soient compréhensibles. Elle était incapable de bouger. Elle prit une profonde inspiration, comme un élan, avant de déclarer:


   Crois-tu que je me cacherais depuis neuf ans… si j’avais une telle preuve?! Je ne savais pas que la stupidité était une caractéristique des guerriers de l’Acier.


   Naslie!


   Bien dit! exulta le Fidèle encore aigri par le coup d’Hudo.


  La sorcière observa froidement Yshem. Il était souligné de lumière par la porte restée ouverte. Elle lui en voulait de l’avoir mise dans cette situation. Les dieux ne l’avaient pas envoyé pour l’aider. Son cœur battait toujours à une cadence effrénée et douloureuse. Ses poignets étaient en feu.


   C’est pour ne pas perdre cette jolie tenue d’acier et ton maquillage que tu m’as ramenée dans cette taverne?!... Jen’avais jamais remarqué que tu étais coquet… C’est si bon de puer la sueur et la rouille?!


  Yshem ne lui répondit pas. Il avait trop forcé sur l’extrait d’amertume. Sa lutte contre l’épuisement dû à l’acier rendait Naslie agressive. Ce n’était pas en déclenchant les ricanements du Fidèle qu’Hudo allait la relâcher.


   Je n’ai pas tué Jelis… Jamais je n’aurais pu faire une chose pareille, poursuivit-elle en prenant de courtes respirations. Je l’aimais, c’est ma seule preuve, der… C’est mer Hilmen qui l’a assassiné… Il s’en est vanté devant moi en me violant comme une brute… J’ai tué mon mari, oui, et je le tuerais encore si c’était à refaire!… Mais ce n’est pas moi qui ai assassiné Jelis!


   Si telle est la vérité, je ne peux rien pour toi. Ce n’était pas à toi de le venger, répondit calmement Hudo.


   Et pourquoi la vengeance ne serait-elle légitime que pour les hommes?! cria-t-elle. Jelis était aussi mon frère!… Leseul que j’aimais, le seul qui m’aimait!


   Mais en tuant ton mari tu as détruit les preuves de ton innocence. Et en cachant ta Magie tu t’es condamnée àmort.


   Vous croyez qu’un cœur qui se déchire pense à tout ça?… J’avais treize ans! Treize ans!… J’avais perdu le seul être qui donnait un sens à ma vie!… Et je n’avais pas une once de pouvoirs à ce moment-là!


   Ce n’est pas avec ça que tu convaincras le jury.


   Je le sais, je n’en aurais même pas un cette fois-ci… Une sorcière meurtrière, ça s’empale sans discussion! Ma chère famille n’aura pas à revenir pour me cracher dessus… Je déteste les mensonges, alors évitez de me mentir.


  Hudo se rapprocha en grinçant. Son corps suivait par habitude le balancement du bateau. Ses yeux cherchaient quelque chose, une réponse ou peut-être un espoir. Il oubliait les râles et l’étonnement des autres prisonniers. Cette sorcière ne s’était pas encore évanouie malgré ses chaînes. Elle ne hurlait même pas de douleur. Elle semblait seulement ivre et essoufflée.


   Yshem m’a dit que tu ne pouvais pas mentir. Il m’a dit aussi que tu es la quatrième Élue. Est-ce vrai?


  Il y eut un grand silence dans la cale.


   L’Élue a ruiné tous ceux qui vivaient du commerce de l’eau, répondit Naslie. Nombreux étaient ceux qui avaient des amis chez les guerriers de l’Acier. Ma chère famille a évité de peu la faillite et ne manquera pas de faire jouer son influence… Si mon procès était révisé, mon jury public serait composé uniquement de bourgeois et de chefs de troupes. Comment pourrais-je répondre à cette question?


   Je te demande une réponse maintenant!


   …


   Acier et sang noir! Naslie! Ne garde pas le silence! Pense à ton fils!


  Elle regarda de nouveau Yshem. Les battements de son cœur ralentissaient enfin. D’un air absent, elle répondit au son d’un craquement de bois:


   J’étais la quatrième Élue.


  Comme toutes les personnes présentes, elle sentit qu’Hudo la scrutait. Il ne devait pas vouloir y croire. La religion n’était pas très importante pour les guerriers de l’Acier. L’esprit de leur école primait sur tout. Naslie finit par poser des yeux fatigués sur le guerrier au profil d’aigle et aux sourcils ornés de pointes d’acier.


   Je ne corresponds pas trop à la légende, n’est-ce pas? Ne me demandez pas pourquoi les dieux m’ont choisie… Je ne suis pas parfaite, je ne l’ai jamais été. Je ne suis qu’une pauvre bâtarde, une condamnée, une sorcière mineure… C’est le luminis d’Yshem qui a tout exagéré en me décrivant comme une belle esclave de la reine sera Sadi.


   Le luminis… Où est ton sondeur?! s’exclama soudain Hudo en se relevant.


  Yshem fut pris de court. Il ne pouvait même pas mentir, l’absence de son luminis ne pouvait avoir qu’une seule explication:


   Il… Il est auprès de son nouveau maître.


   Alors c’est vrai, tu as un fils?!


  Mais le visage amusé d’Hudo se décomposa en comprenant. Sur le port de Hyrthe, il avait entendu une rumeur selon laquelle Yshem aurait eu un garçon avec une Fidèle. Et il savait que la sorcière était venue chercher son enfant dans la taverne… Voilà pourquoi Yshem avait prétendu que Naslie était sa femme!


   Vous avez un fils…, fit-il, encore plus abasourdi qu’Yshem ait pu faire un enfant à une sorcière qu’à une Fidèle.


  Les témoins de la scène étaient muets de stupeur.


   C’est possible? Il a des pouvoirs de sorcier ou de guerrier?


  Yshem et Naslie gardèrent le silence. Mais ils échangèrent un regard inquiet, chacun craignant la réponse de l’autre. Hudo se releva, il était aussi blême que le Fidèle prisonnier derrière lui.


   Dieux salins! s’exclama ce dernier au bout d’un moment.


   ça ne s’est jamais vu, préféra dire Hudo. Il pourrait maîtriser l’Acier et la Magie… Il deviendrait alors un homme très puissant… Très dangereux… Où est-il?


  Ses dernières phrases achevèrent de réveiller Naslie de l’emprise de ses fers et de sa transe, elle tira sur ses chaînes.


   Vous ne le saurez jamais!


   Crois-tu?! s’exclama Hudo. As-tu réfléchi à la menace qu’il représente?! Te rends-tu compte de ce qu’il pourrait devenir?! Je pense que plusieurs personnes seraient intéressées de le voir… Puisque ton luminis est avec lui, tu dois savoir où il se trouve?


  Nouveau silence. Yshem appuya une main sur l’armature du bateau. Il voyait les larmes monter aux yeux de Naslie.


   Mon cher petit animal refuse de m’obéir, répondit-il sans entrer dans les détails. Notre fils a fait une fugue et personne ne sait où il est.


   Tu te moques de moi?


   Même pas.


   Bien, répondit Hudo d’un air pincé au rire amusé du Fidèle prisonnier. Nous verrons ce qu’en pensera le grand Mélénas. En attendant, la sorcière reste ici, et toi tu remontes sur le pont. Nous ne devrions pas tarder à arriver.


  Yshem eut beaucoup de mal à obéir. Il avait peur pour Naslie, et soudain peur pour Jelis. La réaction d’Hudo ne lui plaisait pas. Ce commandant était de ceux qui craignent l’avènement d’un ordre nouveau, de ceux qui préféreraient se débarrasser de la Magie plutôt que de maintenir un équilibre forcé avec l’Acier. Yshem laissa les prisonniers en proie à de multiples questions et Naslie au bord du désespoir.


   Tous les sorciers maîtrisent la Magie avant l’adolescence, dit Hudo en sortant de l’obscurité des cales. Comment peux-tu me faire croire qu’elle ne dit aucun mensonge? C’est le plus gros qu’un sorcier ait pu me dire!


   C’est vrai, quoi que tu en penses. Fais-la passer devant le luminis du grand Mélénas!


   Celui-là même qui a cru à la mort de l’Élue?!


  Yshem se mordit les lèvres. Il monta les marches de bois en silence. Il se brûla les yeux un instant dans le bleu de la mer et la clarté du jour. Pour une fois, il n’avait aucune joie à revoir les fortifications blanches de Tizareg.


   Je veux bien admettre qu’elle a un très joli minois. Mais je ne comprends pas comment tu peux l’avoir désirée, décréta Hudo au bout d’un moment. Les sorcières sont des succubes. Tu tenais absolument à en avoir une à ton tableau de chasse? Tu es vraiment irresponsable!


  Yshem laissa le roulis des vagues le bercer avant de répondre.


   Et si en revenant du grand brasier de garde c’était une Mineure et non une tisseuse qui t’avait donné de l’eau à Minéas. Tu n’aurais pas eu envie d’épouser Calinka quand même?


  Hudo parut choqué qu’Yshem puisse aimer Naslie.


   Je ne l’aurais même pas regardée, répondit-il.


  Tizareg n’était plus qu’à quelques encablures; vues de la mer, les fortifications blanches ponctuées de bastions étaient colossales. Une ouverture se dessinait entre deux tours de garde et perçait leur défense. Le courant marin changea de sens, et le vent tomba. Yshem poussa un soupir.


   Moi qui croyais que tu avais eu le coup de foudre pour elle.


  Le bateau vira de bord dans de grands claquements de voiles pour passer entre les deux tours, et il glissa mollement vers le port encombré de bateaux de toute taille.


   Il y a responsabilité et devoir avant l’amour, répondit Hudo.
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  Entre amour et devoir


  Ils l’emmenaient. Sans interrogatoire, sans défense, sans procès. Dès leur arrivée, Naslie avait été séparée des quatre autres prisonniers. Son incarcération n’avait besoin d’aucun papier, d’aucune explication: elle avait un crabe tatoué sur l’épaule et elle était sorcière. Hudo avait même refusé qu’elle passe devant le grand Mélénas; il n’y avait aucun doute sur sa culpabilité.


  Entre les mains des gardes, le Fidèle criminel était maintenu bâillonné pour avoir hurlé que les guerriers enfermaient la quatrième Élue. Le puissant tambourinement des prières du midi avait couvert sa voix si bien que le Fidèle encapuchonné de vert avait attiré l’attention de peu de curieux et personne n’aurait pu le croire en voyant Naslie. La sorcière tenait à peine debout. Le coup de fouet de l’extrait d’amertume s’épuisait. Elle s’essoufflait comme le battement de cœur de la ville. Tout ce temps attachée dans les cales sans nourriture, tout ce temps à débarquer… Les chaînes lui semblaient tellement lourdes et brûlantes; elle avait failli s’évanouir trois fois entre les quais et le chemin de galets récemment scellés qui montait jusqu’à la tour austère des prisons. Elle vacillait à chacune des marches, toutes creusées d’une rigole pour permettre l’évacuation de l’eau de pluie.


   Avance, sera, ou ton cadavre ornera cette rue!


  Quelques pas en arrière, Yshem tressaillit lorsque le manche de la lance du garde frappa la sorcière. Il ne savait plus quel sentiment l’emportait dans sa poitrine: la rage, la peur, l’envie de tuer, peut-être même l’envie de mourir. Naslie ne le chercha même pas du regard lorsque l’immense grille s’ouvrit. Se rendait-elle seulement compte qu’il existait? Yshem allait prendre la rue adjacente, leurs chemins se sépareraient à jamais. Il entendit la voix de Jelis hurler dans sa tête: «Oh non! Je veux savoir la suite! Comment est-elle sortie de prison?! Tu es allé la chercher, n’est-ce pas, der?! Tu as tué les gardes, tu as brisé ses chaînes…»


  Les portes de la grande école de l’Acier étaient ouvertes devant lui, révélant les différents bâtiments creusés d’arcades et d’arches en arabesques. La grande tour blanche de nomination, pointe la plus élevée de ce côté-ci de la ville, brillait de mille feux dans la clarté du jour, les mosaïques de pierres semi-précieuses incrustées dans le marbre de part et d’autre de sa terrasse haut perchée renvoyant la lumière du soleil. Un petit vent soulevait le sable jaune et éblouissant de la cour principale. Un Majeur à tête de fouine et aux allures de dandy, le roi ser Tygal, faisait un scandale à l’entrée au sujet d’une devineresse toujours portée disparue. Il faisait valser les grandes manches de sa robe pourpre agrémentée d’un volant doré, mais il n’osait pas s’approcher des lances en demi-lune. Son escorte de cinq Fidèles avait presque ses lames contre celles des guerriers de l’Acier. Cette provocation attirait toutes les attentions.


  Yshem jeta un rapide coup d’œil autour de lui. Un novice portait son sac et son cimeterre. Hudo était à côté de lui. Quatre guerriers les accompagnaient. La première exigence du grand Mélénas était l’obéissance absolue. Il revoyait le vieil homme au corps encore athlétique lui rappeler les règles du fondateur: «Jamais tu ne porteras la main sur l’un des tiens autrement que dans le cadre d’un entraînement. Ton bras sera toujours au service de la vérité et du plus faible. Tu respecteras et feras respecter les lois. Tu seras la justice.»


  Mais, de nouveau, un visage d’enfant le regardait sans comprendre: «J’y ai pensé toute la nuit! T’as vraiment suivi les gens de la reine sera Sadi sans te battre? Tu les as laissés remettre la sorcière en prison sans la défendre? T’as changé d’avis, hein?»


  «Acier et Magie ont le même droit à la vie sur Terre de Sel, mais ta loyauté ira à l’Acier.»


  «Mais elle est belle, elle peut pas être méchante», renchérissait Jelis.


  «Tu devras protéger la Magie de la folie des hommes, mais tu devras t’en méfier à vie.»


  Le bruit lourd et froid des portes qui se refermaient coupa le dialogue infernal dans la tête d’Yshem. Derrière lui, la tour avait une prisonnière de plus. Il eut une impression de vide dans tout son corps. Il sentit une main sur son épaule.


   Le grand Mélénas t’attend, annonça Hudo sans lâcher des yeux l’escorte du roi sorcier.


   C’est l’Élue, tu fais une grave erreur, murmura Yshem.


   Allez, Yshem, ne rends pas les choses plus difficiles! Tu as couché avec cette femme. J’aurais honte si j’étais toi de suggérer qu’elle puisse être l’Élue! Tu es encore victime des artifices de cette démone!


  Mais Yshem s’était arrêté, il ne pouvait plus bouger. Ilentendit que le roi furieux repartait, son escorte derrière lui. Il remarqua les frères meres Killit dans la cour principale de l’école de l’Acier, et la femme de son ami Nel, qui lui faisait un signe de la main. Il vit nombre de guerriers qui s’entraînaient dans des cours secondaires ensoleillées ou à l’ombre des arcades. Mais ses yeux ne se fixèrent que sur trois fouliours qui trépignaient au fond d’une grande allée, tout excités en sentant le soleil au zénith.


   Naslie est l’Élue et je suis son protecteur, murmura-t-il.


   Yshem! Oublie-la! Il faut parler de cet enfant au grand Mélénas.


  


  Les portes étaient closes, l’enfer attendait Naslie dans la tour massive et austère devant elle. Quelqu’un la poussa vers la passerelle des condamnés. C’était la dernière liberté avant l’emprisonnement, le dernier choix de son existence. Elle pouvait traverser ce pont minuscule jusqu’aux cellules ou sauter dans le vide. En dessous, le gouffre et les os d’une multitude de cadavres avaient été immergés par la pluie. Les vers de sable nettoyeurs avaient été remplacés par des crocodiles des mangroves. La mort serait rapide. Onn’entendait guère plus de cris qu’avant.


  Naslie frissonna en posant le pied sur la passerelle en bois. Elle n’était pas vraiment sûre de vouloir se jeter volontairement. En même temps, voulait-elle vraiment continuer sa marche pour retrouver les souvenirs de ses quatre années de prison? Pourrait-elle supporter les coups et les maltraitances sachant qu’elle était de toute manière condamnée à mort? Elle n’avait plus aucun espoir de revoir Jelis, à moins que… Elle était au milieu de la passerelle lorsqu’elle releva la tête. Ses gardes attendaient de part et d’autre du petit pont. Elle était seule avec son choix. Le vent passait sur elle comme il l’avait fait neuf ans plus tôt… Mais elle n’y pensait plus: elle avait vu une immense tache noire dans le ciel incandescent.


  Lorsque Yshem l’attrapa dans ses bras, elle crut que son cœur s’envolait tout comme son corps. S’emmêlant dans ses chaînes, manquant plus d’une fois d’étrangler ou d’assommer son sauveur, elle finit par réussir à s’accrocher à ses épaules. Elle n’entendit pas les cris des gardes, aussi désemparés que la première fois. Enveloppée par les ailes et soulevée avec puissance, elle partait. Ses lèvres avaient frôlé celles d’Yshem et les rancunes du passé ne comptaient plus. Elle ressentait une brûlure intense, un violent étourdissement. Rien à voir avec les traditionnels haut-le-cœur occasionnés par les voyages à dos de fouliour. La sentant partir, Yshem la serra plus fort contre lui, s’agrippant à ses voiles déchirés, à sa taille blessée, broyant dans sa main le petit sac médicinal qu’il avait volé à Hudo.


   Ta cotte de mailles…, gémit-elle avant de sombrer dans l’inconscience.


  Yshem ne relâcha pas la pression pour autant. Il s’en moquait. Il commettait la plus grande folie de son existence. Il osait à peine penser à tout ce qu’il avait fait.


   Mon maître, mon très cher maître, comme je suis fier de toi!


   Sondeur! Je me suis parjuré! explosa Yshem. J’ai désobéi au grand Mélénas, j’ai frappé des guerriers de l’Acier pour reprendre mes armes! J’ai bafoué tous mes ancêtres, toute ton éducation, tout…


   Tu as fait ce qui te semblait le plus juste.


   J’ai oublié toutes les lois…


   Celles des hommes mais pas celles des dieux. L’Acier n’est plus ta seule foi depuis que tu as croisé le chemin de l’Élue. Si tu n’y croyais pas, serrerais-tu ainsi Naslie dans tes bras?


  Yshem n’arrivait pas à croire que son luminis le soutienne dans une telle folie. Il ne savait s’il devait en être rassuré ou s’il devait s’en inquiéter.


   Ils vont nous poursuivre! J’ai relâché les deux autres fouliours, mais ils en ont d’autres! Qu’allons-nous devenir? Où est Jelis? Ils savent qu’il existe!


   Continue tout droit, mon maître. Ne pense pas à l’avenir. Reprends la route de ton passé. De l’épaule de ton fils, j’apercevrai les dunes rouges d’Alaya dans cinq jours, tout au plus.


   Alaya?! Pourquoi allez-vous là-bas? Il va bien?


   Ne t’inquiète pas pour lui, un marchand ambulant nous transporte dans son chariot. Tu sais, je ne crois pas que l’on puisse faire enfant plus heureux. Je lui avais dit que sa mère était prisonnière. Mais il n’a jamais voulu douter de toi un seul instant.


  Yshem esquissa un sourire. De sa joue, il caressa le front de Naslie. Il saisit la deuxième ceinture de sécurité en cuir accrochée à la selle et la lui passa autour des hanches. Il ne savait plus où il en était, mais au moins il savait où il devait aller.


  


  Vent de panique. Six hommes à terre. Deux fouliours perdus, un autre volé.


  Il était déjà arrivé par le passé que des guerriers de l’Acier en viennent aux mains: au sujet d’une femme, ou après avoir trop bu, ou encore au cours d’une prise de bec avec les deux écoles d’armes secondaires, Dynas et Avera. Mais le refus d’obéir, l’attaque de confrères, la fuite délibérée pour faire évader une criminellesorcière en plus!, cela ne s’était jamais vu. Hudo en était plus abasourdi qu’endolori. Il n’avait pas pensé qu’Yshem oserait aller aussi loin. Ce fut Dery, frisant l’hystérie et l’accusant d’incapacité et de négligence, qui lui fit reprendre ses esprits: malgré sa forte carrure, le mer sembla aussi léger qu’un lézard à collerette quand il décolla sous le coup de poing du guerrier.


   Tu l’ouvres encore une fois, et je ne réponds plus derien!


  Fril eut le brin d’intelligence nécessaire pour ne pas prendre la défense de son frère. Il l’aida seulement à se relever et à s’asseoir plus loin sur des marches brûlantes. Les guerriers accouraient de toutes les cours avoisinantes, des bâtiments surélevés ou des couloirs surplombés d’arcades dans un brouhaha métallique, soulevant derrière eux des nuages de sable. L’incompréhension se lisait sur tous les visages.


   C’était Yshem der Gamenot?!


   Tu en es sûr?


   J’te jure!


   Il avait un trait doré sur le front!


   Mais pourquoi aurait-il fait une chose pareille?


   C’est pas possible, t’as mal vu!


   Ne restez pas là sans rien faire! hurla Hudo à trois novices qui s’étaient arrêtés devant lui. Allez chercher les fouliours dans les arrière-cours!


   Mais… ils sont tous partis, der! répondit l’un des adolescents. Deux tournent à la recherche de la devineresse de ser Tygal, et les deux autres sont aux mines de rubis de Grythur pour cause d’attaques de volants sur le mont Rouge!


   Alors montez en ville en réquisitionner, imbéciles! Vous deux, allez préparer des vivres, outres de chèvre et lances d’attaque. Et vous…


  Aucun novice désigné ne chercha à contester le commandant. Ils partirent tous en courant dans les directions indiquées. Un violent claquement de porte interrompit la profusion d’ordres. Sur la vaste terrasse surplombant la cour principale et jouxtant la tour de nomination à un tiers de sa hauteur, le grand Mélénas avait fait son apparition. C’était peut-être un très vieil homme, mais il avait encore un port de tête altier et sa robe blanche était irradiée de lumière. Au-dessous du point rouge peint sur son front avaient été dessinées deux barres blanches, comme pour témoigner de sa dévotion sans limites envers le fondateur de l’école. Une dizaine d’anneaux pendaient à ses oreilles, ses sourcils et ses lèvres, et une boule d’acier ornait toujours son menton alors qu’elle lui avait déchaussé les dents du bas. Certains pas lui étaient difficiles, mais il se refusait à prendre une canne pour se soulager. Sur son épaule était juché un luminis dont le poil était aussi blanc que les longs cheveux et la barbe soignée du chef guerrier. Lorsqu’il posa les mains sur la rambarde de pierre de la terrasse, le bleu perçant de ses yeux sembla se confondre avec la phosphorescence de ceux de son animal. Ils inspectèrent ensemble l’assemblée de guerriers qui avaient posé un genou à terre.


   Que se passe-t-il, ici?!


  Fril aurait bien pris la parole, mais Hudo le foudroya du regard, et il reçut un coup de pommeau dans le ventre de la part d’un autre guerrier, offensé par son manque de respect. Il tomba à genoux dans le sable à côté de Dery, qui n’avait pas bronché cette fois.


   Eh bien, der Kilmor, c’est toi que j’ai entendu le plus crier! Monte m’expliquer cette agitation!


  Hudo n’avait aucune envie de perdre du temps à développer la situation.


   Yshem der Gamenot s’est enfui avec une sorcière coupable de meurtre, nous devons le poursuivre sur-le-champ! Dès que je l’aurai rattrapé, je…


   Je t’ai dit de monter!


  L’ordre était sans appel. Le grand Mélénas ne supportait pas que l’un de ses guerriers ose contester son autorité. Son luminis le prévenait des froncements de sourcils de ses hommes, inquiets devant son pas plus lent ou des quintes de toux qui le prenaient trop souvent; il ne pouvait pas se permettre le moindre fléchissement, ou il risquait de tout perdre.


  Yshem était peut-être le seul de ses élèves à bénéficier d’une clémence particulière: le vieil homme éprouvait un grand respect pour lui. Hudo le savait. Il pensa tout de suite que le grand Mélénas laissait volontairement de l’avance à Yshem. Il monta l’escalier jusqu’à son chef d’armes d’un pas rageur, Dery et Fril sur ses talons et toute la garnison de deres derrière eux. Aux portes, le roi à tête de fouine était revenu sur ses pas avec curiosité.


  


  Une personne courait dans les couloirs ensablés de l’école à toute allure. Ses voiles bleus mouchetés d’or caressaient les pierres anthracite des arcades au passage. Ses cheveux blonds volaient en tout sens, balayant ses yeux clairs et l’oiseau bleu peint sur sa tempe droite. Alors qu’elle descendait les marches vers la cour suivante, elle percuta de plein fouet un grand guerrier blond qui les montait.


   Nel! Nel! C’est toi… que je cherchais…, dit la jeune femme, essoufflée.


   C’est Yshem, n’est-ce pas? Je l’ai senti se battre. Que s’est-il passé?


  Le visage à la mâchoire carrée de Nel marquait l’inquiétude. Les deux anneaux de taille décroissante situés au-dessus de son œil gauche s’entrechoquèrent lorsqu’il fronça les sourcils. La panique était visible sur les traits fins de sa femme. Athia réussit à reprendre son souffle.


   Il s’est battu… contre der Kilmor et cinq autres guerriers. Il a volé un fouliour… et en a relâché deux autres avant d’emporter une femme que l’on menait en prison. Jecrois que c’était une sorcière… mais je n’en suis pas sûre. J’ai couru tout de suite pour te prévenir.


  Il claqua un baiser sur ses lèvres pour approuver sadécision.


   Tu as très bien fait. Je vais chez le grand Mélénas. Jepense que le conseil va se réunir. Cours chercher le fouliour de ton père avant qu’il ne soit réquisitionné. Arick peut t’aider au besoin, j’ai laissé Soline et Yarod avec lui. Rejoins-

  moi après.


  Il prit les couloirs franchis par sa femme et traversa en courant la cour principale désormais déserte.


  Dans la grande et haute salle du conseil en forme d’amphithéâtre, Hudo était seul devant le grand Mélénas. Un cercle d’acier immense, maintenu par des chaînes prodigieusement longues, auréolait la salle. Une cinquantaine de lampes à huile y étaient suspendues. Les guerriers, leurs familles et les novices qui habitaient à l’école de Tizareg s’agglutinaient sur les grandes estrades, tout autour de la pièce décorée de mosaïques de scènes de combat. Un vent marin entrait dans la salle par les arcades ouvertes sous le toit. Il rafraîchissait le lieu de réunion en descendant sur des séries d’armes de poing qui y étaient rangées et qui décrivaient la richesse d’instructions de l’école. Les frères meres Killit avaient réussi à s’incruster dans un petit coin discret.


   … Ils ont eu un enfant ensemble, disait Hudo avec mépris. Un garçon, qui sera peut-être capable de maîtriser Acier et Magie.


  La foule réagit bruyamment à cette annonce. Toutes les peurs qui avaient surgi l’année de l’apparition de la graine refirent surface d’un seul coup.


  L’Équilibre serait alors rompu! Cela représentait un tel danger! Il fallait l’éliminer immédiatement, avant que ses pouvoirs n’apparaissent et qu’il soit invulnérable! Un guerrier et une sorcière, cela ne s’imaginait pas!


  Dery aussi était choqué. Il voulait mettre un terme à sa fascination sordide. Se débarrasser de Naslie en l’accusant du meurtre de leur plus jeune frère sans en avoir la preuve et en réclamant vengeance pour son prétendu crime avait toujours été la meilleure des solutions. Fril l’écoutait comme un chien son maître. Mais, à présent, cet enfant représentait aussi un danger pour l’héritage!


  Le tuer?! Le juger comme monstre?! Parfait!


  Nel resta figé au milieu de la salle, à l’instar du grand Mélénas sur son trône.


  Quelle folie avait pris Yshem? Était-il possible que cette sorcière l’ait ensorcelé? Dans quel dessein? Celui de donner naissance à une génération de sorciers invulnérables et incontrôlables? Faudrait-il de nouveau subir cinq cents ans de terreur jusqu’à la prochaine graine des dieux?


  Nel sentit une immense colère monter en lui, doublée d’un sentiment de trahison.


  Comment Yshem pouvait-il prendre part à une telle ignominie?


   Elle est Mineure…, médita le grand Mélénas.


   Des Mineurs peuvent donner naissance à de terribles Majeurs! s’exclama Hudo. C’est pour cette raison que je voulais donner la chasse sans plus attendre. Vous pouvez encore m’en accorder le droit…


   Yshem t’a dit qu’elle était l’Élue…, poursuivit le grand Mélénas sans prêter attention à ses dires.


   Cette criminelle?! Je n’y crois pas. Yshem m’a dit que cette sorcière était interdite de mensonge, or elle prétend qu’elle n’avait pas de pouvoirs à treize ans! C’est impossible! Et elle se fait passer pour une Fidèle. Comment peut-on cacher que l’on est sorcier sans mentir?!


  Il sortit le médaillon de Naslie d’une de ses poches et le jeta à terre. Le rubis s’éclaira d’un reflet sanguin.


   Votre luminis a confirmé la mort de l’Élue après avoir entendu le récit d’Yshem. Seriez-vous en train de suggérer qu’il s’est trompé?!


  Le grand Mélénas ne répondait plus.


  Est-ce que son vieux cerveau n’était plus capable de gérer toutes ses informations? Avait-il eu des projets plus grands pour Yshem qu’Hudo ne l’aurait cru? Son père avait peut-être raison lorsqu’il accusait le grand Mélénas d’avoir une préférence pour le guerrier le plus instable de l’école, simplement parce qu’il venait d’une illustre famille… Yshem n’était ni commandant, ni capitaine, ni professeur, ni même chef de troupe pour devenir Grand Maître. Hudo enrageait de cette possibilité.


  Dans sa jalousie, le commandant oubliait que le luminis blanc juché sur l’épaule du grand Mélénas voyait et transmettait à son maître les états d’âme de chaque guerrier qui se trouvait en face de lui.


   Je veux que vous me rameniez la sorcière, l’enfant et Yshem der Gamenot, trancha le vieux chef en s’adressant à la salle entière. Je les veux vivants. Ils nous doivent une explication et, s’il doit y avoir sentence de mort, elle sera prononcée et exécutée à Tizareg, dans la basilique, en public.


   Et si cette sorcière ne me laisse pas entrer dans son esprit, elle sera considérée comme coupable, renchérit le luminis blanc, les yeux braqués sur Hudo.


  Le commandant se signa.


   Pas moins de dix fouliours seront nécessaires pour ratisser l’anse de l’Œil et trouver la direction qu’ils ont prise. Il n’y en a que huit à Tizareg en ce moment, il faut donc aller en chercher d’autres à Thize. Der Kilmor, tu partiras demain à l’aube, lorsque tout sera prêt et que les fouliours pourront voler. Tu prendras les hommes que tu jugeras capables de mener à bien cette mission. Fais allumer les feux des tours de guet pour prévenir les villes côtières de la situation en attendant. Der Ictyl et der Varack, rassemblez deux cents hommes qui partiront en bateau dès que der Kilmor aura retrouvé la piste des fugitifs.


  Le fait que le grand Mélénas l’ait choisi pour diriger les recherches calma à peine Hudo. Il aurait pourtant dû se réjouir en voyant les commandants der Ictyl et der Varack indignés d’être ses subalternes. Les cottes de mailles des deux hommes semblaient s’être hérissées de piquants, et leurs visages osseux percés d’acier s’étaient durcis. Mais Hudo ne pensait qu’à Yshem: malgré les feux d’alarme, il allait avoir beaucoup d’avance! L’intervention de Nel lui fit tourner la tête et oublier un instant son impatience. Le guerrier blond avait fendu la foule. Il était descendu au bas des estrades pour s’avancer vers le grand Mélénas. Il n’eut pas besoin de demander la parole, le vieux chef lui répondit aussitôt:


   Accordé. En tant qu’ami, tu seras plus à même de raisonner Yshem si tu le retrouves le premier. Mais tu rendras tes comptes à der Kilmor ou à moi-même.


  Nel posa un genou à terre et baissa la tête en signe de reconnaissance.


   Je crois que chacun sait ce qu’il a à faire, finit par dire le grand Mélénas. Alors retirez-vous.


  La foule obéit et se dispersa dans le calme. Tenant une petite fille dans ses bras et accompagnée d’un garçon vêtu d’un pagne semblable à celui de Jelis, Athia se tenait près de la porte sculptée de la salle. Nel la repéra tout de suite. Il venait à peine d’arriver à Tizareg, en retard de surcroît, mais il savait qu’elle comprendrait son nouveau départ. Il l’emmena avec lui pour aller se préparer.


  Der Ictyl et der Varack se dirigèrent eux aussi vers la sortie, les dents serrées, mais prêts à obéir. Les frères meres Killit s’éloignèrent également; Dery n’avait pas dit son dernier mot. Il n’était pas près de laisser Naslie s’expliquer devant le luminis blanc du grand Mélénas. Il devait la tuer avant, d’une manière ou d’une autre. Il fallait suivre de près les recherches des guerriers… Il pensa soudain au roi ser Tygal qu’il avait vu près des portes de l’école. Il était toujours possible de faire affaire avec un sorcier mineur ou majeur…


  Hudo resta au centre de la pièce, insatisfait. Descendant doucement les marches de l’estrade, le grand Mélénas remarqua sa présence.


   Tu souhaites me dire autre chose?


   Pourquoi lui laissez-vous prendre de l’avance?


  Le visage ridé du grand Mélénas se durcit, l’ensemble de ses anneaux se figèrent. Il transperça le guerrier du regard.


   Les fouliours ne peuvent pas voler longtemps au-dessus de la mer, même chargés d’une seule personne. Ce sont des animaux trop rares pour être discrets, chaque Salin les repère dans le ciel, craignant toujours que ce soient des volants. Yshem et cette sorcière ne peuvent pas quitter l’archipel du Crabe autrement que par bateau, et les ports seront prévenus par les feux des tours de guet. Quand ils décideront d’abandonner leur monture, les chiens de Traf les retrouveront sans peine, quelle que soit l’île où ils auront choisi de se réfugier. Alors je ne vois pas en quoi une journée change les choses!


  Hudo baissa la tête et finit par poser un genou à terre. Il regrettait son emportement.


  Lentement mais avec prestance, le grand Mélénas se retira par une porte latérale. À peine se retrouva-t-il dans le couloir éclairé par des lampes à huile qu’il fut pris d’une violente quinte de toux. Les mains crispées sur le chambranle de la porte, il dut s’appuyer contre le mur glacé orné de mosaïques vertes. Au contact de la paroi, il eut un frisson supplémentaire. Le luminis blanc, inquiet, frotta et tapota son dos.


   Je vais chercher quelqu’un, dit le petit animal.


   Non, ce n’est pas la peine, répondit le vieil homme en le retenant de la main. Cela va passer… Cela passe déjà…


   Oh, maître! je sais très bien que cela ne va pas. Crois-tu pouvoir me cacher ta souffrance et ta faiblesse? Tupeux te montrer fort devant tes hommes, mais tu as besoin de beaucoup de repos. Assieds-toi sur le banc, là-bas.


  Le vieil homme s’exécuta, soulagé. Le bois foncé aux entrelacs sculptés grinça sous son poids. La quinte de toux finit par se dissiper au bout de longues minutes. Le luminis descendit sur les genoux de son maître pour lui faire face.


   Il est temps de te chercher un successeur…


   Je ne suis plus digne d’être ton maître, c’est ça? J’ai déjà un pied dans la tombe…


   Non, cher ami. J’espère que tu as encore de belles années à vivre, mais il va falloir les utiliser à former ton successeur. Ton autorité est remise en question. La foi que l’on a en toi n’est plus aussi pure et absolue qu’avant. Regarde der Kilmor! Tu ne seras bientôt plus capable de faire un combat si on te demande de prouver encore ta bravoure. Et le jour où tu ne pourras plus lever ton épée, tu devras abdiquer en faveur de celui qui t’aura provoqué. Je ne veux pas être le sondeur du premier venu. Je suis né pour aider chaque grand chef à diriger l’école de l’Acier. Je suis le gardien de sa cohésion, le garant de la force et de la droiture insufflées par Oslau Derhan. Je suis mort une fois des mains d’un homme trop ambitieux, il y a huit cents ans, et je ne me laisserai plus jamais surprendre. Je veux avoir autant d’honneur à seconder mon prochain maître que j’en ai à te servir.


  Le grand Mélénas passa une main sur le luminis blanc tout ébouriffé par l’inquiétude. Une caresse légère tant elle était respectueuse. Le chef d’armes était le seul à avoir conscience que ce petit animal était l’être le plus important de l’archipel. Une vie d’amitié passa dans leurs esprits respectifs et les yeux bleus du vieil homme s’embuèrent l’espace d’un instant.


   Tu ne me perdras pas, le rassura le sondeur. Je resterai présent dans ton esprit jusqu’à ta mort. C’est moi qui te perdrai.


  Une autre caresse. Aucune larme mais des rides humides aux coins des yeux du grand Mélénas. Le vieil homme regarda l’ambre des lampes sur les nombreuses mosaïques du couloir. Il cherchait désespérément un moyen de soulager la douleur qui lui broyait les os et la poitrine. Un moyen d’arrêter letemps.


   Cesse d’attendre qu’Yshem grandisse, poursuivit le luminis. Il n’est pas fait pour ce poste. Un luminis par homme, c’est largement suffisant. Je t’avais bien dit que je ne croyais pas à la mort de l’Élue, je savais bien que son sondeur lui brouillait l’esprit.


   Tu crois que cette sorcière est la quatrième Élue?


   Oui. Et je suis persuadé, tout comme toi, qu’une femme capable de donner l’Éternité à son peuple ne peut pas être une criminelle. J’ai du mal à imaginer que son fils devienne un jour un monstre, quand bien même il maîtriserait l’Acier et la Magie. Mon frère le suit, j’ai confiance en son jugement, mais je sais aussi que l’âme humaine est parfois imprévisible. Les dieux ont peut-être pardonné aux hommes le meurtre du géant Alaya, mais nous sommes à l’aube d’une ère nouvelle. Notre société doit évoluer, j’en ai parfaitement conscience. Lagermination de la graine n’était pas le plus grand changement qu’attendait notre monde. Yshem a certainement de bonnes raisons de prendre la défense de cette femme.


   Aucun guerrier ne me paraît plus à même de soulever les foules, aucun ne maîtrise les armes mieux que lui. J’ai combattu auprès de son grand-père, j’ai admiré son père… Je sais ce qu’est un der Gamenot au combat! Si le continent des Alizés déclarait une nouvelle guerre contre Terre de Sel, jesuis presque certain qu’il l’arrêterait sans notre intervention! N’a-t-il pas protégé l’Élue contre l’armée de Fidèles de la reine sera Sadi? Notre concours à cette quête n’a été qu’anecdotique.


   C’était ton choix de ne pas intervenir, ta décision d’accepter la sentence des dieux puisque Yshem avait été reconnu comme le protecteur de l’Élue dans les ruines d’Alaya. Tu savais qu’il avait juste besoin que l’on garde le bas du mont Sacré, qu’on calme les ardeurs des serviteurs engagés auprès de Majeurs. Il faut cette sagesse et non de la fougue pour être un grand chef.


   Elle vient avec l’âge.


   Aurais-tu oublié que les deres Gamenot ne vivent jamais très vieux?


   De malheureux concours de circonstances.


   Non. Ils s’investissent tellement dans leurs combats qu’ils épuisent leur vie plus vite que les autres hommes. Qui te dit qu’Yshem reviendra vivant de cette aventure?


  Le grand Mélénas resta silencieux un moment.


   Et qui verrais-tu à sa place? Der Varack, der Ictyl, der Kilmor? Ce sont mes meilleurs commandants.


   Non, ils ont trop d’ambition personnelle. Je les trouve même dangereux. J’ai peur que l’orgueil d’accéder au poste suprême ne leur fasse oublier leur fonction première. D’ailleurs, je ne comprends pas pourquoi tu as confié la poursuite d’Yshem à ce Hudo der Kilmor. Je t’ai dit qu’il y avait trop de jalousie en lui. Son père l’a toujours trop comparé à Yshem. Il avait réussi à l’oublier en montant en grade, mais ta clémence a tout fait resurgir.


   J’ai voulu l’apaiser en lui donnant cette responsabilité.


   Mouais… Cet homme est terrifié par le changement.


   De toute manière, en supposant qu’Yshem veuille bien venir s’expliquer, je sais qu’il ne suivra que Nel.


   Der Tradigue, voilà quelqu’un d’intéressant…


  Le grand Mélénas leva avec surprise un anneau d’acier avec son sourcil blanc. Sa bouche s’entrouvrit un instant, révélant l’absence d’incisives sur sa mâchoire inférieure.


   C’est un professeur, pas un homme de terrain.


   Tu trouves que tu es souvent sur le terrain depuis cinquante ans?


   …


   Nel a toujours su mieux que personne tenir tête à Yshem lors des entraînements. Il a une grande capacité d’analyse. Sa nature est plus posée, plus droite, plus sérieuse, car il sait où sont ses responsabilités. Il a l’envergure de tes meilleurs commandants mais son idéal est l’enseignement. C’est un mari aimant, un bon père pour ses deux enfants, et c’est le meilleur professeur de troisième degré que notre école ait jamais eu. Il a formé près de cinquante guerriers en neuf ans, tous irréprochables et loués par les habitants des villes et des villages où ils ont été amenés à rendre un jugement ou à prendre les armes. Nel der Tradigue, contrairement à d’autres, ne lâche pas ses élèves en attendant que le terrain fasse son travail. Il ne les présente que quand ils peuvent prétendre directement au rang de chef de troupe. Sa dernière recrue, Arick der Asman, est un véritable trésor pour l’école. Et pourtant c’est un simple fils de pêcheur! Il a déjà pris part à trois affaires territoriales et a rétabli l’ordre dans les mines de fer du mont de Guertal sans violence, alors qu’il n’a que dix-sept ans! Nel développe ses qualités une à une. Grâce à lui, Arick sera capitaine dans moins de deux lunes. Son nom aurait dû figurer sur la liste des juges que tu as nommés hier soir; Nel tenait à ce qu’ils soient présents mais ils n’ont pas réussi à être là à temps. Il l’avait emmené dans le désert de Dranie pour lui apprendre à affronter un loup des sables! Un der capable de tirer le meilleur de ses hommes et de leur transmettre autant de tolérance, de jugement et la maîtrise de soi a selon moi l’âme d’un grand chef.


   Tu aurais dû me dire que der Tradigue te plaisait à ce point! Je ne l’aurais pas envoyé chercher Yshem!


   Au contraire, tu as bien fait. Je suis moi aussi persuadé qu’il est la seule personne qu’Yshem acceptera de suivre. Et j’ai senti qu’il avait son idée sur l’endroit où se trouvait ton favori.


   Ah bon?


   Je l’ai vu se rappeler une conversation qu’ils avaient eue ensemble sur les lieux les plus sûrs pour un fugitif.


   Et?


   Il pense aux îles des Sables.


  Le grand Mélénas hocha la tête, un peu désespéré:


   Mais il y en a un millier! Autant chercher une maille d’acier dans un dépôt d’armes!


   Il faut bien commencer quelque part.


  Le grand Mélénas appuya sa tête contre le mur froid et ferma les yeux un instant. C’est vrai qu’il se sentait vieux et fatigué. Dans le silence, le crissement métallique d’une cotte de mailles se fit entendre. Le grand Mélénas et le luminis blanc tournèrent la tête en même temps et se rendirent compte que la porte de la salle du conseil était légèrement entrouverte. Le luminis sauta brusquement des genoux de son maître et courut à toute vitesse. Il dut donner plusieurs coups de pattes pour écarter la lourde porte. Lorsque le passage fut assez large pour lui, il se précipita dans la grande salle. Elle était vide. Legrand Mélénas arriva derrière lui.


   Tu as vu quelqu’un?


   Non, mais je mise sur der Kilmor.


   Ce n’est pas lui qui a quitté la salle en dernier. Et le vent qui passe par les fenêtres sous le toit fait quelquefois grincer les armes.


  Le luminis blanc ne dit plus rien. Il savait que quelqu’un les avait écoutés. Et quelque chose lui disait que c’était der Kilmor. Fallait-il s’en inquiéter? Le luminis n’aimait pas ce guerrier; il considérait la jalousie comme un des sentiments les plus dangereux. Mais il reconnaissait le commandant comme un homme de devoir. Il espérait ne pas se tromper.


  


   Des feux… Quelle bonne idée, grand Mélénas! s’exclama le Majeur devant son miroir animé. Une telle armée de guerriers aux fesses, voilà qui va stimuler notre petite sorcière! Entre vous et moi, elle ne va bientôt plus savoir où donner de la tête! Courage, ma petite chérie, le coup de grâce est pour bientôt!


  Il était debout, transporté par l’agitation qui parcourait Tizareg. Son long manteau noir broché d’argent s’agitait aux moindres mouvements de ses bras. Posant ses questions sans cesse, entre deux bouchées qu’il venait prendre lui-même sur les tables, le mystérieux Majeur avait une idée assez précise de ce qui se passait dans la grande école de l’Acier.


   Dieux salins, combien de fouliours auront-ils à leur disposition?


  Le miroir dévoila six bêtes dans la cour principale agitée de volutes de sable, puis l’image se troubla et montra deux hybrides volant au-dessus de la mer et portant quatre hommes vers Hyrthe, puis le voile revint et laissa place à une immense écurie en sous-sol contenant quatre fouliours que l’on nourrissait de force de cochons noirs.


   Ils en auront douze. C’est assez respectable! Mais insuffisant pour trouver rapidement nos fuyards dans les îles des Sables! Tu manques de moyens, cher Mélénas. Tu as eu tort d’envoyer deux fouliours à la recherche d’une devineresse que tu ne retrouveras jamais. Yshem et Naslie arriveront aux ruines d’Alaya avant que tu ne retrouves leurs traces. Et, d’ici là, l’enfant sera à moi!


  Le Majeur posa ses mains sombres sur le miroir comme pour embrasser et posséder toute cette énergie dépensée vainement à chasser le couple de fugitifs. Ses grandes manches aux bordures argentées dévoilèrent des bras décharnés, maigres et aussi desséchés par la vieillesse que l’étaient ses mains.


   Dieux salins, montrez-moi encore le grand Mélénas.


  Celui-ci apparut, dans sa robe blanche, aussi pâle qu’un cadavre. Il avait de nouveau pris appui sur le banc du couloir latéral de la grande salle du conseil. Il reprenait son souffle avant de rentrer dans ses appartements. Chaque marche qu’il montait lui arrachait une grimace. Le luminis blanc sur son épaule avait un air peiné de sentir son maître aussi faible.


   Je ne me lasse pas de te voir si proche de la mort. Ilme suffirait d’élever la Voix pour te réduire en morceaux. Quelle piètre allure! Tu ne le cacheras pas longtemps. Qui as-tu l’intention de nommer à ta place? Dieux salins, qui pense-t-il nommer à sa place?!


  Un grand guerrier blond à la mâchoire carrée apparut dans une chambre claire, dont les rideaux voletaient sous l’effet des courants d’air. Il portait une cotte de mailles courte sur une tunique brune munie d’épaulettes de belle facture. Il remplissait deux sacs de vêtements et de poudres de ses mains baguées de pointes. Le sorcier recula d’un pas pour observer la scène.


   Je ne te connais pas, toi. Tu sembles avoir une bonne condition physique. Un trait vert?! Tu portes de bien jolies pièces d’armure pour un simple professeur!


  Une femme habillée de voiles bleus mouchetés d’or entra avec des vivres, suivie de deux enfants agités. La fillette sauta au cou de son père tandis que le petit garçon sembla désapprouver son départ en restant à terre.


   Ah! je comprends mieux. Tu as fait un beau mariage; ta femme arbore de jolies peintures de bourgeoise sur les tempes et elle ne lésine pas sur les colliers. Belle famille, bien fragile: tu devrais savoir qu’il ne faut ni se marier ni faire d’enfants en ce bas monde… Ils deviennent la faiblesse des plus forts. Tu le découvriras bien assez tôt, si tu mérites l’estime de ton grandchef.


  Un grand adolescent vint compléter le tableau. Brun, lapeau mate, une grande détermination sur le visage, un simple trait blanc sur le front. Il portait deux lances courtes et deux petits boucliers ronds. Il les posa sur le lit.


   Un petit novice pour t’accompagner? Comme c’est gentil… Un joli plat de résistance à ce que je vois. Pourquoi faut-il toujours que les plus beaux garçons soient les plus inaccessibles? Guerrier de l’Acier, quel gâchis!


  L’image se figea. Le Majeur regarda la devineresse à ses pieds; elle convulsait sur les coussins. Il contint une montée de colère avec peine. Il ne pouvait pas interrompre le ronronnement de sa Voix. Il ne pouvait pas prendre ce risque, pas ce soir. Mais il lui était déjà difficile d’accepter l’idée qu’il puisse manquer de force, il ne put s’empêcher de frapper rageusement le miroir, qui se brisa en mille morceaux. D’un seul grondement, le sorcier protégea la jeune fille des éclats qui tombèrent au sol. Elle avait trop d’importance.


   Fidèles!!!


  Deux serviteurs apparurent, manquant de marcher sur les pans de leurs robes grises tant ils pliaient les genoux.


   Emmenez-la pour la nuit! À la première heure demain, je veux qu’elle soit parfaite.


  Les deux serviteurs s’exécutèrent. Le Majeur resta seul au milieu des débris. D’un mouvement de bras, il fit remonter les morceaux de verre jonchant le sol dans l’encadrement de nacre et de corail pour former un miroir neuf. Il regarda un instant son reflet. Il fut le seul à voir son visage en entier dans l’ombre de sa capuche et préféra détourner la tête etpartir.


  Il fallait qu’il se repose, lui aussi. La régularité de sa Voix était capitale. Mais il avait du mal à se contenir. L’évasion de Naslie l’avait transporté. Assister à son empalement n’aurait pas manqué d’intérêt, mais il n’avait pas voulu croire qu’Yshem n’interviendrait pas. Il avait observé le couple de bien trop près neuf ans plus tôt pour douter des liens qui les unissaient. Un dixième repas aurait pu lui redonner des forces, mais son corps flétri lui rappelait qu’il lui fallait dormir. Souvent. La possession de l’enfant était à ce prix… Difficile de s’arrêter… Être raisonnable n’était pas dans son caractère.


  Il remonta le large couloir situé à gauche de son trône, éclairé par des torches incrustées d’or, en marchant comme un simple mortel pour une fois. Sur les parois de roche, les tableaux de combats entre loups de feu et loups des sables ne bougeaient plus, comme des scènes de mises à mort. Le parfum suave qui flottait habituellement dans l’air cédait doucement la place à une odeur de cadavre en décomposition qui gênait même le nez du Majeur.


  Derrière un rideau de velours rouge, le sorcier retrouva un lit sur lequel tombaient des rideaux noirs presque opaques. Pas d’adolescent ou d’enfant pour le combler sexuellement. Juste un verre de sang encore chaud pour le réconforter. LeMajeur se glissa entre les voiles et retira son grand manteau avant de s’allonger.


  Une Fidèle entra dans la pièce. En plissant les yeux, elle aurait pu deviner les contours du visage de son maître qui semblait ronfler avec calme et puissance. Mais, pour cela, ilaurait fallu qu’elle s’approche. Malgré toute sa curiosité, elle ne s’y risquerait pas. Alors qu’elle étouffait les torches, elle tressauta en entendant son maître remuer. À son murmure, elle s’éclipsa.


   Kaminaël, Kaminaël…, appelait le Majeur.


  


  À mille lieux de la tanière du sorcier, Tod, toujours juché sur son chariot, obligea tout à coup les cornus à s’arrêter. Comme égaré, il regarda Jelis et le luminis à côté de lui, ets’excusa:


   Une envie pressante. Grignotez des mûres séchées, j’arrive.


  Il s’éloigna en courant sur la bande de terre parsemée de genêts à balais ébouriffés, cherchant un arbre pour se dissimuler. Jelis se mit à rire devant son agitation et sa résignation à se cacher derrière un gros rocher noir.


   Il est vraiment drôle, déclara l’enfant.


   C’est le moins que l’on puisse dire, sourit le luminis en amenant le petit sac de mûres séchées entre eux.


  Pourtant, ce qui se passait derrière le rocher n’avait rien de drôle. Comme si son esprit jusque-là évincé revenait dans son corps, Tod redevenait Kaminaël pour un instant. Son identité, sa vie, ses envies, tout ce qui faisait de lui un Fidèle et le serviteur du plus grand Majeur surgissait dans sa tête. Cette douloureuse prise de conscience lui arracha une grimace.


   Oui, Maître… Que… Que désirez-vous?


   Savoir où tu en es.


   Je… Je…


  Le retour à la réalité était difficile, Kaminaël oubliait tant de choses quand son maître lui vidait l’esprit. Il regarda autour de lui.


   Nous devrions atteindre les ruines d’Alaya dans quatre ou cinq jours.


   Tout se passe comme prévu?


   Je pense que si le luminis se doutait de quelque chose il aurait tenté de fuir depuis longtemps.


   Et Kalem?


   Il veille à ce qu’aucun loup des sables ne nous dérange. Il a votre petit cadeau.


   Bien, bien, continue. Je te recontacterai quand vous serez aux ruines.


  Kaminaël eut un haut-le-cœur et manqua de vomir; son regard s’éteignit.


  Quelques instants plus tard, Tod ressortait de derrière son rocher, en raccrochant son pantalon taché. Tout guilleret de s’être allégé, il revint en courant et reprit les rênes de sonchariot.


  


  Les feux des tours de guet des villes s’étaient allumés. Anha avait bien senti que quelque chose s’était passé dans l’après-midi. Elle savait toujours quand un événement important se produisait. Mais elle ne connaissait pas le code ou le rythme des couleurs de ces feux; les guerriers de l’Acier les gardaient secrets. L’angoisse ne l’avait plus quittée. L’arrivée brutale de Joeb au repas du soir avait confirmé ses soupçons: Naslie avait été arrêtée.


  Elle courait dans tous les sens sur les nattes pour rassembler ses affaires, sa tresse poivre et sel se balançant dans un va-et-vient incessant. Venus partager un repas en famille, ses enfants et petits-enfants la regardaient s’agiter sans comprendre.


   Dire que je n’ai pas voulu acheter de fouliour parce que cela me semblait totalement inutile! Dix Crabes! Cela coûtait dix Crabes d’or! Une fortune, c’est vrai! Mais je l’ai, cet argent! Maintenant, c’est à dos de shgrane que je vais devoir aller jusqu’à Tizareg! Est-ce qu’un seul d’entre eux supportera mon poids plus d’une heure!


   Mère, tu ne vas pas partir pour Tizareg maintenant! s’exclama Kenys.


  Anha vida un coffre de vêtements, ne trouvant pas ce qu’elle cherchait parmi les piles du dessus.


   Et je n’ai rien de correct à me mettre sur le dos!


   Maman, tu ne peux pas partir pour Tizareg comme ça! répéta le plus grand et le plus sérieux de ses fils.


  Elle se retourna vers lui, prenant soudain conscience que sa conduite semblait irrationnelle à ses enfants. Mais Joeb avait bien senti que Naslie était importante pour elle, les autres devaient pouvoir en faire autant!


   Si, mon garçon! Naslie a besoin de moi! Ils vont l’empaler! Ils vont la tuer, ces imbéciles! Et je ne peux pas les laisser faire!


  Elle se remit à chercher une tunique qui soit plus esthétique que pratique. Pourquoi n’avait-elle jamais éprouvé le besoin de se faire belle depuis qu’elle était riche? Sa robe de mariée était la seule parure voilée, mais ses huit grossesses l’avaient aidé à prendre un tour de taille immodéré. Les vêtements qu’elles portaient désormais n’avaient rien d’élégant; depuis la mort de Tamib, elle n’avait plus personne à séduire.


   Mais c’est une sorcière, mère! s’écria Doline. Si les deres l’ont arrêtée, c’est qu’elle a commis un crime! Le sais-tu au moins?


   Bien sûr que je le sais! Je sais tout de Naslie! Le grand Mélénas doit le savoir aussi! Il faut que je lui dise qui elle est!


  Elle trouva une robe bleue qui n’avait été rapiécée qu’à un seul endroit.


  Même pas en soie de Malanis!


  Elle se résolut à la prendre. Quelques bijoux, un peu de maquillage, et cela devrait faire l’affaire. Elle roula la robe en boule et la fourra dans un sac.


   Je n’ai jamais pris le temps de me faire un tatouage ou une peinture, marmonna-t-elle. Ah, c’est peut-être mal d’étaler sa richesse mais, si je veux passer les portes de l’école de l’Acier, il va falloir que je montre que je suis une bourgeoise très importante!


  Elle se retourna vers Doline:


   J’ai besoin de tes colliers, ma chérie. De tous tes colliers.


   Doline ne te donnera rien tant que tu ne nous auras pas expliqué pourquoi tu veux partir de nuit, pour un voyage périlleux et éreintant, afin de sauver une sorcière considérée comme dangereuse pour la société!


   Cloric, tu baisses d’un ton et tu me prépares deux shgranes.


   Non, renchérit Kenys. Je suis d’accord avec lui: tu ne sortiras pas d’ici sans nous avoir expliqué ton comportement!


  La vieille femme se redressa. C’était bien la première fois que ses enfants lui tenaient tête! Malgré ses oreilles décollées et ses cernes ornés de peintures, Cloric n’avait plus son air coutumier de chien battu. La barbe de Kenys cachait une peau rouge de colère et de détermination. Ilendossait son rôle de patriarche jusqu’au bout, cette fois. La croyaient-ils trop vieille pour aller jusqu’à Tizareg à dos de shgrane?


   Que vas-tu dire au grand Mélénas que tu ne puisses nous dire? reprit Kenys.


   Qui est cette femme? insista Cloric.


   Que lui dois-tu pour oublier le danger des shaoûdes et partir en pleine nuit, sans armes? renchérit Joeb.


  Elle les regarda chacun à leur tour. Ils s’étaient tous levés autour de la grande table dressée près de la cheminée: fils, filles, même gendres et brus. Ils formaient un rempart devant leurs propres enfants ébahis, Kenys en tête, toujours en avant, toujours plus père que frère. Anha se mordit les lèvres. Ils avaient le droit de savoir. Naslie avait toujours caché son identité, mais cela ne la protégeait plus, désormais. Puisqu’elle allait d’elle-même voir le grand Mélénas pour lui parler de sa protection envers une fugitive, la vieille femme n’avait plus rien à dissimuler à sa famille. Aussi se décida-t-elle à parler:


   Je lui dois tout et vous aussi. C’est grâce à elle que vous avez un toit au-dessus de vos têtes, grâce à elle que vos familles vivent dans l’abondance depuis neuf ans, grâce à elle que nous avons des champs qui nous donnent chaque année de belles récoltes: Naslie sera Killit est la quatrième Élue desdieux.


   Mais…


   Il n’y a pas de mais. Je les ai accueillis, Yshem et elle, après la germination de la graine.


  L’une de ses filles, celle qui d’ordinaire avait les joues les plus rouges, devint blême. Le vert de ses yeux, assorti à celui de sa robe de grossesse, rehaussait à peine son teint.


   C’était elle que…


   Oui, Kesya. C’était l’Élue qu’Yshem transportait sur un brancard et non une simple Fidèle. J’ai soigné Naslie, je l’ai nourrie. Je ne respecte personne plus qu’elle, à part les dieux eux-mêmes. À chaque pluie, je lui rends grâce, comme chacun de vous, comme chaque Salin qui a survécu à la misère et à la faim. Alors maintenant, ou vous me laissez passer, ou je fonce dans le tas.


   Je vais chercher mes colliers, décréta Doline en empoignant son mari pour qu’il l’accompagne dans la nuit.


   Attends, j’en ai de très beaux moi aussi, et un joli voile doré pour aller avec, ajouta Kesya en attrapant ses chaussures, prête à les suivre.


   Et moi j’ai des sandales à lacets qui seront du meilleur effet, renchérit l’une de ses belles-filles. On a la même pointure.


  La grande maison fut bientôt le théâtre d’une effervescence impressionnante. Les portes des différentes bâtisses s’ouvraient et se refermaient au fur et à mesure qu’une idée venait à l’esprit de l’un ou l’autre membre de la famille pour faciliter le voyage d’Anha. Personne ne resta assis sur le banc. Même les petits-enfants aidèrent à remplir le sac de nourriture. La petite Goëlle, l’unique fille de Kenys, reconnaissable à ses tresses rousses, apporta avec fierté une outre en peau de chèvre pleine d’eau à sa grand-mère. Anha prit une profonde inspiration: tout était prêt. Elle n’avait jamais été aussi fière de ses enfants. Elle aurait aimé que Tamib soit encore en vie pour les voir.


   Je t’accompagne à Tizareg, s’écria brusquement Joeb en s’avançant vers elle.


   Nous aussi, dirent en chœur Cloric et Kenys.


   D’accord. J’aurai beaucoup d’honneur à avoir Joeb et Cloric pour gardes du corps. Mais, Kenys, je préférerais que tu restes ici pour veiller au grain. Tu es le seul à savoir mener les shaoûdes. Je serai plus tranquille si tu…


  Le grand barbu au visage grave baissa la tête, puis esquissa un sourire et regarda de nouveau Anha.


   Oui, maman. Mais dépêche-toi de partir avant que je change d’avis. Et fais bien attention à toi.


  Elle déposa un baiser sonore sur la joue de son fils aîné avant d’embrasser chaque membre de sa grande famille.
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  Au milieu des îles


  Naslie se réveilla sur le sable blanc et chaud d’une plage. Elle n’avait plus de chaînes aux poignets, mais elle se sentait encore terriblement fatiguée. Son pied l’élançait tellement qu’elle aurait pu vomir de douleur. Quand elle voulut bouger, elle s’aperçut qu’elle portait différents bandages sur le corps. Yshem avait soigné toutes ses blessures et l’avait sommairement remballée dans ses voiles.


  Dans les rayons irisés de cette fin d’après-midi, elle reconnut le fouliour à côté d’elle. Appuyé sur ses poignets, ses ailes immenses repliées contre ses flancs, il ne semblait pas trouver facilement la bonne position pour se reposer. Pas de traces d’Yshem. Le feu près d’elle était presque éteint. Un instant, elle crut que le guerrier était parti, mais un grand cri et des éclaboussures la détrompèrent. Enfin debout, elle n’assista qu’à la fin du combat derrière la plus grande des dunes. L’acier brilla avant de s’enfoncer dans les chairs molles de la tête d’un ver à crochets. Yshem se retourna et sourit en la voyant debout.


   Je crois me souvenir que tu avais apprécié le repas, ladernière fois!


  La sorcière resta de marbre. Elle reconnaissait très bien cet endroit. Même si de grandes touffes d’herbe et des petits palmiers agrémentaient le lieu, l’île de leur première rencontre n’avait pas changé. La jeune femme n’avait aucune envie d’être aimable. La douleur qu’elle ressentait au pied n’en était pas la seule cause. Elle avait peur que tout recommence. Elle sentait son cœur se fragiliser, réconfortée d’être de nouveau auprès de cet homme.


   Pourquoi sommes-nous ici? Tu fais dans la nostalgie?


  Yshem trancha d’un coup sec le gros filament épineux de couleur jaune et s’approcha d’elle. La veille, il avait vu les feux d’alarme sur le sommet de chaque ville, il savait l’état d’ébullition dans lequel était Terre de Sel pour les retrouver. Et alors qu’ils pouvaient s’offrir un dernier moment de paix avant la tourmente, Naslie l’agressait!


   Rappelle-toi que c’est le seul lieu tranquille dans ce monde, répondit-il froidement. Tu as dormi toute une nuit et toute une journée. Tu avais besoin de repos et moi aussi.


   Je me moque d’être fatiguée, je veux retrouver monfils.


   Il marche vers les ruines d’Alaya.


   Alaya?! Pourquoi? Il va bien?


   J’ai eu la même réaction que toi, dit-il en souriant de nouveau.


  Il rajouta un peu de bois, des feuilles de palmiers et des boules d’algues desséchées à son feu pour le raviver. Ilfouilla dans son sac, en sortit sa théière à long col cabossée et des corolles d’algues rouges. Il prit son temps pour transvaser dans la théière l’eau d’une gamelle qu’il avait déjà remplie au bord de la mer.


   Et alors? s’impatienta Naslie. Qu’est-ce qu’il a dit d’autre?


   Jelis va bien. Nous le retrouverons dans quatre jours. Assieds-toi. Prends du pain en attendant, je l’ai préparé ce matin. Il me reste aussi cinq dattes. Je vais faire du thé rouge pour patienter.


  Une dizaine de vagues vinrent s’échouer sur la plage. Lasorcière hésita encore un peu mais, vaincue par la douleur, elle se résolut à obéir. Elle avait tellement faim. Le gros pain posé près du feu avait une croûte pâle d’avoir été cuit sous le sable et la braise. Naslie se frotta les mains et en arracha un morceau. Elle n’était pas sûre de le garder dans son estomac mais il fallait qu’elle ait assez de forces en attendant de retrouver des fleurs d’éphémères pour se soigner. Elle croqua à pleines dents la miche dense et moelleuse, agrémentée des inéluctables grains de sable. Elle observa ensuite Yshem pendant qu’il sortait une gamelle en cuivre pour préparer le morceau de ver. Elle hésitait à lui dire quelque chose.


   M… merci, réussit-elle à prononcer au bout d’un moment.


  Il releva la tête, manifestement surpris.


   De quoi?


   De m’avoir sauvée, répondit-elle en pinçant les lèvres.


   Tu ne m’avais rien demandé, que je sache.


   Si. J’ai beaucoup prié pour que tu viennes.


  Yshem se sentit mal à l’aise tout à coup. Un rien trop vulnérable.


   Alors c’est les dieux qu’il faut remercier, rectifia-t-il.


  Naslie esquissa un timide sourire, suivi d’une tristesse dans les yeux. Le silence s’installa entre eux comme l’obscurité dans le ciel.


  Neuf ans…


   Ton luminis t’a-t-il dit comment Jelis se protégeait la nuit?


   Un marchand les a recueillis dans son chariot. Il les emmène jusqu’aux ruines. Jelis a l’air plutôt débrouillard. On n’a pas trop de souci à se faire pour lui finalement.


   Peut-être, répondit-elle sans conviction.


  Il sortit la théière du feu et enroula le long morceau de filament jaune dans la gamelle remplie d’eau. Les flammes réagirent aux quelques gouttes qui tombèrent de la chair caoutchouteuse au passage.


   Alors, Jelis a déjà des pouvoirs de sorcier?


   … Pour le moment, il est sujet au sommeil des sages, expliqua-t-elle, sans vouloir en dire davantage.


   C’est le fait de s’endormir brutalement? C’est une marque de Magie, ça?


   …


  Les connaissances d’Yshem sur l’énergie des sorciers venaient principalement de ses observations de Naslie durant la quête de la graine d’Éternité. Comme tous les non-sorciers, il ne savait pas quand et comment la Magie apparaissait; il savait seulement qu’arrivés à l’âge de dix ou onze ans, tous les sorciers étaient capables de se défendre et de prétendre au rang de Mineur ou de Majeur.


  Naslie ramena douloureusement ses genoux devant elle avec l’air buté d’un âne d’Agari. Si elle avait déjà parlé à Anha, elle n’avait aucune intention de donner ce genre d’information à Yshem.


   Réponds-moi, Naslie. Nous allons devoir faire face à des guerriers de l’Acier. Jelis est mon fils, que tu le veuilles ou non. Je n’irai pas crier sur les toits les secrets des sorciers. Jeveux seulement comprendre ce qu’il est, lui.


  Et ce qu’elle était, elle. Bien qu’il ait renoncé à connaître ce dernier point depuis longtemps! Naslie ne desserra pas les mâchoires. Yshem ne montra aucun signe d’impatience. Il remplit de thé rouge un gobelet en bois d’acacia. Il y ajouta une fleur d’éphémère qu’il avait sortie du sac médicinal jusque-là dissimulé sous sa ceinture. Il tendit le tout àNaslie.


  Sans la moindre hésitation, la jeune sorcière frotta de nouveau ses mains pleines de sable et de miettes pour prendre le gobelet avec soulagement. La température ambiante commençait à se rafraîchir à cause des embruns marins et de la disparition du soleil. Le miroir de la mer se réduisait. La boisson chaude et curative, au léger goût marin, détendit Naslie. Yshem aimait le thé rouge très amer, mais il s’était souvenu qu’elle le préférait plus doux.


   La Magie est un don très difficile à maîtriser, finit-elle par lâcher en gobant deux dattes. C’est très éprouvant. Les enfants mettent plusieurs années avant même de la supporter dans leur corps. Je ne parle pas des pouvoirs, c’est autre chose, ça vient beaucoup plus tard. Jelis ne s’évanouit plus en cours de journée depuis quatre mois seulement, alors qu’il ne devrait plus le faire depuis plus d’un an.


   Il n’a pas d’endurance, c’est ça?


   Non. Sa fatigue est imprévisible. Il peut très bien ne pas se reposer pendant deux jours et en passer trois à dormir.


   Et ça va durer longtemps?


   Il ne sera jamais un guerrier de l’Acier, si c’est ce que tu veux savoir. Toucher une arme ne fait que ralentir la maîtrise de son corps et l’épuise inutilement.


  La discussion ne prenait pas la tournure qu’Yshem aurait voulue. Il sentait Naslie sur la défensive, prête à mordre. Le thé rouge n’avait eu qu’un effet temporaire. Mais Jelis était aussi son fils. C’était encore étrange à dire, mais il en ressentait une certaine fierté.


   Il sait se servir d’un couteau sans éprouver de malaises. Il fait appel à l’Acier pour se défendre et j’ai senti une aura de guerrier émaner de lui à chacun de ses combats.


   Non! Je ne veux pas! Tu as certainement ruiné un an de sa vie de sorcier! Juste pour faire de lui quelqu’un qui te ressemble!


   Comment aurais-je pu imaginer qu’il avait le don de la Magie?! Je ne savais même pas qu’il était mon fils! Il avait un couteau bien avant de me rencontrer et il ne s’est même pas évanoui quand j’ai retiré les ongles de shaoûdes de son dos! J’ai pourtant utilisé une lame d’acier! Il n’a peut-être pas du tout envie de devenir sorcier!


   Il est l’un des descendants de Kyme Tel! Il sera obligé d’utiliser ses pouvoirs parce qu’il a la Magie dans le sang! Les dieux le lui rappelleront ou il le leur demandera et…


   Et quoi? s’énerva Yshem.


  Elle s’était brutalement arrêtée de parler comme si elle en avait trop dit. Elle se réfugia dans son gobelet. Yshem s’énerva. Il supportait le silence de Naslie aussi mal que son fils. Dans la gamelle où cuisait le morceau de ver à crochets, l’eau s’était entièrement évaporée sans qu’aucun d’eux ne s’en aperçoive.


   Alors quoi?! Qu’est-ce qui se passera?!


  Elle devait lui répondre. Pour qu’il comprenne une bonne fois pour toutes pourquoi elle devait le fuir. Elle prit une profonde inspiration.


   Quand il parlera aux dieux, il… Il faudra qu’il leur donne quelque chose pour les remercier du don qu’ils lui accordent. Il pourra leur offrir sa richesse, sa jeunesse, sa loyauté… Plus son sacrifice sera grand, plus il sera puissant. C’est de là que viennent la cupidité et les ambitions de tous les sorciers. J’ai offert mes mensonges aux dieux car les pouvoirs de Mineure m’indifféraient, parce que je n’y croyais plus. J’étais en prison, brûlée par des chaînes chaque nuit. Je me refusais à devenir aussi mauvaise que la reine. Jelis est ton fils, je l’admets, mais bien à contrecœur, crois-moi. Car qu’aura-t-il à donner, lui qui ment autant que toi?


  Yshem vit que les yeux de Naslie brillaient un peu trop. La jeune sorcière avait repoussé son gobelet vide et s’était de nouveau ratatinée sur elle-même. Elle touchait encore son cœur par sa détresse. Elle avait parfaitement compris le danger que représentait son fils pour Terre de Sel. Elle avait toujours su qu’il pourrait faire usage de l’Acier.


   Je ne veux pas qu’il devienne un Majeur, un être mauvais comme l’était la reine sera Sadi, murmura-t-elle d’une voix brisée. «Échec» est un mot qu’il cherche déjà à rayer de son vocabulaire, tout comme toi. Il peut devenir le meilleur, leplus grand, le plus fort, rien ne lui serait plus facile. Mais ne lui donne pas cette ambition: tu le détruirais.


  Yshem se leva pour s’asseoir à côté d’elle sur le sable.


   Tu vois que tu peux m’expliquer les choses sans crier. Je ne suis pas si buté. Je comprends très bien tes craintes et, si c’est une bonne éducation qui peut l’empêcher de devenir un danger, nous pouvons trouver un moyen de l’aider à bien grandir. Le grand Mélénas me fera confiance.


  Il passa un bras autour de Naslie. Le geste se voulait tendre et rassurant, mais la sorcière n’y vit qu’un piège. Yshem ne semblait pas avoir compris la gravité de ce qu’elle venait de lui dire. Il ne pensait qu’à lui tourner autour, comme le coureur de jupons invétéré qu’il était! Leur alliance n’avait-elle pas causé suffisamment de dégâts?!


  Une fois avait suffi!


  Elle se dégagea brutalement de son étreinte.


   Ça brûle! dit-elle.


  Yshem jura et retira la gamelle du feu. De nature déjà dure à mâcher, le filament était immangeable à présent.


   Reste là, je vais chercher un autre morceau.


   Où veux-tu que j’aille?! répondit la sorcière en haussant les épaules.


  Yshem ne releva pas et s’éloigna. Il regardait machinalement ses pieds s’enfoncer dans le sable blanc encore tiède. Des coquillages roses et ronds glissaient vers lui à chaquepas.


  Il n’imaginait pas que Jelis puisse un jour devenir dangereux. C’était son fils. Le peu de temps qu’il avait passé avec lui avait suffi pour qu’il en ait la certitude. Il avait un autre souci en tête: il n’était pas entièrement sûr de pouvoir convaincre le grand Mélénas. Il espérait que l’ardeur des feux d’alarme ne cachait que l’impatience du vieil homme à avoir une explication sur sa fuite.


  Le corps du ver à crochets avait disparu, à l’exception des plaques de protection dont il était encore récemment couvert. D’autres vers les avaient nettoyées. Yshem jura de nouveau et revint près du feu. Naslie était debout, les bras croisés, face à la mer. La fleur d’éphémère avait déjà effacé une bonne part de la douleur.


   Il n’y a plus rien, déclara-t-il. J’ai encore des haricots secs dans mon sac. Mais ce sera plus long à préparer.


  Elle se retourna vers lui d’un air indifférent:


   Le pain me suffit.


  Il en restait moins de la moitié et toutes les dattes avaient disparu. Yshem savait déjà à quoi s’en tenir avec elle.


  Naslie avait déchiré une bande de voile rouge pour la nouer élégamment autour de sa poitrine; ses autres voiles étaient attachés autour de ses hanches. Elle était belle dans le reflet du soir. Absente ou défiante, mais d’allure toujours fragile. Pourquoi était-ce sa vulnérabilité qui plaisait tant à Yshem? Parce qu’il aimait voler à son secours et paraître invincible à ses yeux? Mais ne l’était-il pas déjà aux yeux de toutes les femmes? Les cheveux sombres de Naslie glissaient sur son visage, ses épaules, sa taille. Elle utilisait de nouveau sa magie par coquetterie: ses voiles n’étaient plus déchirés, une frange piquée d’argent avait remplacé les fils arrachés. Le léger souffle de la brise faisait voleter les tissus de soie et découvrait ses cuisses par intermittence. Yshem avait envie de glisser délicatement sa main sous le tissu. Mais le guerrier savait que ce n’était pas de la provocation, juste du manque de pudeur. Nombre de fois durant leur quête il s’était brûlé les mains, croyant à une invitation de la part de Naslie.


   Ça te va bien, les cheveux longs.


   Ce n’était pas mon choix de les avoir courts, répondit-elle.


   Ça, je le sais. Je voulais seulement dire que tu n’avais pas beaucoup changé. Et que le peu de nouveauté était en mieux.


  Même en ce début de crépuscule, les yeux de Naslie étaient encore extrêmement perçants. Quoi qu’Yshem puisse dire, elle semblait décidée à interpréter ses propos de travers. Pourquoi lui vouait-elle une telle haine?


   Toi non plus, tu n’as pas changé. Pas plus de poils debarbe…


   Très drôle, fit-il en frottant son menton imberbe.


   C’est pour compenser que tu as ajouté cette horrible pointe d’acier sous tes lèvres?


  Il ne répondit rien, vexé. D’autres vagues s’étirèrent sur la plage, quelques braises craquèrent. La nuit tombait. Lemiroir de la mer s’éteignait. Yshem s’assit sur le sable.


   Pourquoi la vieille Anha ne m’a rien dit?


  Naslie le regarda en haussant les épaules.


   Qu’est-ce que ça aurait changé? Tu disais bien assez fort et bien assez haut que tu ne voulais pas d’enfant.


   Parce que tu en voulais un, toi?!


   Je n’ai pas eu le choix.


   Je ne l’ai pas non plus! Jelis est mon fils! Je… Je lui offrirai tout ce qu’un père doit offrir à son enfant. En particulier… une famille, glissa-t-il.


   Tu voudrais que je devienne ta femme?!


   … Ce serait une bonne chose, réussit-il à dire.


   Jamais.


   Mais pourquoi…


   Je n’appartiendrai plus jamais à un homme. Plus personne ne fera de moi son esclave, son défouloir et sa putain. Jamais!


  Yshem resta coi. Il reconnaissait facilement qu’il était loin d’être parfait, mais de là à penser qu’il puisse la traiter ainsi!


   Tous les maris ne se comportent pas de la sorte. Je n’envisageais pas le mariage comme ça, répondit-il, secoué par les paroles de Naslie.


   Et si un homme arrivait à me faire changer d’avis, ce ne serait certainement pas toi!


   Et pourquoi?


   Tu es un der!!! Tu ne comprendras donc jamais?! Même le grand Mélénas hurlerait s’il t’entendait parler! C’est inconcevable!


   Comme d’avoir un enfant ensemble! Pourtant, on l’a fait. Je veux protéger Jelis et participer à son éducation. Il est sorcier, il ne pourra pas se passer de toi, donc nous n’avons pas d’autre choix que de nous unir. Avec ou sans le consentement du grand Mélénas, on formera cette famille!


   Non, non, et non! C’est trop facile. Si Jelis était encore un bébé ou s’il était une fille, tu n’aurais même pas imaginé cette solution! Seulement voilà, c’est un petit garçon. Il n’a peur de rien, il est débrouillard, il est adorable. Çachange tout. Et il suit tes traces sans jamais t’avoir connu! Je ne te donnerai pas la possibilité d’avoir une influence sur sa vie. Jamais! Tu aurais dû réfléchir avant d’obéir aux dieux et de me sauver. Inutile d’essayer de profiter maintenant du faible que j’ai pu avoir pour toi!


   Je…


   Tu ne m’auras pas avec tes mensonges! Cherche-toi une autre femme, je crois que tu ne manques pas de postulantes. À Frymale, tu en as une qui se désespère! J’ai été tienne une seule soirée, il faudra t’en contenter!


  Elle s’éloigna vers le bord de la plage pour se calmer. Elle aurait voulu partir, mais il n’y avait nulle part où aller. Elle laissa les vagues frôler le bandage de son pied. Elle n’avait presque plus mal. Yshem prit sur lui tout ce qu’elle avait dit. Il ne savait même plus comment se défendre. Il ne se rendait pas compte que ses désirs étaient utopiques. Il aimait Naslie et Jelis, seules ces évidences comptaient et remplissaient son âme.


   C’était donc si désagréable? demanda-t-il bêtement.


   Tu m’as eue par traîtrise, répondit-elle d’une voix sourde.


   Je ne t’ai pas forcée!


  Elle se retourna.


   Tu avais froid, tu tremblais d’épuisement, tu m’as fait croire que tu allais mourir!


  Ces circonstances peu glorieuses revinrent à l’esprit d’Yshem. Après tant de combats contre les Fidèles de la reine sera Sadi, le petit défaut des deres Gamenot s’était dévoilé. Yshem était allé au-delà de ses forces, au-delà de la douleur. Tous ses muscles s’étaient mis à trembler après coup. Naslie l’avait alors traîné jusqu’à une grotte trouvée là par miracle, sur les pentes du mont Sacré. Depuis le temps qu’il essayait de prendre la sorcière dans ses bras, il n’avait pas résisté à cette occasion. Il ne lui avait pas vraiment menti… Non… Il avait plutôt exagéré les faits… Bon, d’accord, il avait lâchement profité de la situation. Mais elle s’était vite rendu compte qu’il n’était pas vraiment mourant, non? Elle n’avait jamais cherché à se débattre! L’avait-elle finalement trouvé trop lamentable étant donné l’état dans lequel il était? Dommage, Yshem n’avait gardé de cet instant qu’un sentiment de passion fugace mais jamais égalée.


   Je crois que je t’aurais pardonné si après ça j’avais existé autrement qu’en tant qu’Élue à tes yeux. Je n’avais plus l’impression d’être une femme. J’avais perdu tout mon intérêt apparemment.


   C’est toi qui n’as pas voulu que nous parlions de ce qui s’était passé! Le lendemain matin, tu étais déjà debout quand je me suis levé! s’écria-t-il en se souvenant tout à coup de ce détail. Et puis après les serviteurs de la reine sera Sadi sont arrivés, et il a fallu se sauver! Toute la journée n’a été qu’une course-poursuite pour atteindre le sommet de cette foutue montagne! Quand aurais-je pu trouver le temps de te prendre dans mes bras?


   Tu savais bien le trouver, tous les jours précédents! Tu n’arrêtais pas de mettre tes mains sur moi!


  Yshem ne chercha pas à répondre. Il n’en revenait pas qu’ils se disputent au sujet d’événements qui dataient de neuf ans! Elle lui reprochait d’avoir profité d’elle, tout en s’indignant qu’il n’ait pas continué! Cela n’avait aucun sens! Était-il impossible de tout oublier et de repartir dezéro?


   C’est pour ça que tu pleurais au moment du Choix?


  Elle ne le regardait plus. Son profil se distinguait à peine dans la nuit.


   En partie, avoua-t-elle. Je savais que je ne devais rien attendre de toi. La preuve, tu es parti.


   Tu n’as eu aucun geste envers moi, toi non plus. Àpart quand tu attaques, on ne sait jamais ce que tu as dans le cœur. Tu n’es que silence.


   C’est ça, ton excuse?


   Non. Je suis parti parce que je t’avais promis de te laisser vivre en paix si tu m’aidais à récupérer la graine de l’éternité.


   C’est tout?


  Seule la nuit fut témoin de la peine qui passa sur le visage de Naslie. Son souffle saccadé mourut dans le glissement des vagues.


  Yshem ne savait que répondre. Ne s’était-il pas déjà suffisamment ridiculisé? Elle lui demandait des comptes alors qu’il venait très certainement de ruiner sa vie pour la sauver. Et elle n’en avait même pas conscience! Les dieux n’étaient pour rien dans sa décision. D’ailleurs, ils ne lui avaient jamais parlé! C’était une fausse excuse qu’il avait trouvée pour rester auprès d’elle pendant la quête. Elle était l’Élue et elle le fascinait. Il s’était inventé un rôle pour continuer à voyager avec elle, pour l’avoir d’une manière ou d’une autre. Mais comment lui avouer ce mensonge à présent? De toutes les femmes qu’il avait tenues dans ses bras, elle était la seule à avoir laissé une empreinte; le luminis avait raison. Ce n’était pas assez comme preuve d’amour? Il prit une brève inspiration.


   J’ai cru que je pourrais me passer de toi.


   Tu dis ça pour Jelis.


   Non, merde! Je suis revenu!


   Ah oui! Anha me l’a dit… Quatre mois plus tard! Il aurait peut-être fallu que je reste à attendre bien gentiment que le der Yshem Gamenot, le plus grand héros de notre temps, se souvienne que j’existe? Les dieux ne t’en avaient pas donné l’ordre?! As-tu seulement cherché à me retrouver?


   Pour avoir une telle scène! Acier et sang noir! j’ai bien fait de m’en abstenir! Tu n’as jamais compris que je cherchais à te protéger! Personne ne voulait croire que l’Élue était morte, au début! Cela n’a pas été une mince affaire de convaincre mes supérieurs et les autres guerriers, avec le luminis du grand Mélénas qui cherchait à sonder mon esprit! Si je m’étais mis sur ta trace, tout le monde aurait aussitôt compris que j’avais menti! Et la vie paisible à laquelle tu tenais tant, que serait-elle devenue?! Tu n’étais pas plus capable de t’engager que moi! Tu ne pensais qu’à ta liberté! Pourquoi n’aurais-je pas eu le droit de penser à la mienne?!


  Naslie ne répondit pas. Yshem oubliait qu’elle avait dû courber l’échine depuis son enfance et tout accepter sans protester, jusqu’aux chaînes dont on l’avait affublée pendant quatre longues années. Mais elle n’avait pas le droit de lui reprocher son départ. Il avait pris la bonne décision, quelle qu’en ait été la raison à l’époque, et même si c’était douloureux à entendre. Elle souffrait de voir Yshem incapable de lui dire qu’il l’aimait. S’il était resté auprès d’elle, aurait-elle réussi à lui résister? Elle savait bien que non. Or elle ne voulait pas risquer d’avoir un autre enfant avec lui.


  Naslie avait tellement peur que son fils devienne un monstre, comme les enfants du premier Élu. Elle ne voulait pas être à l’origine d’une génération de démons comme Kyme Tel. Elle avait souhaité que Terre de Sel obtienne l’Éternité pour que l’archipel du Crabe redevienne tel qu’il était avant d’être colonisé par les hommes, pour qu’il retrouve la paix et son équilibre naturel. Rien de mal. Elle ne serait jamais la femme d’Yshem.


  Elle regarda de nouveau la mer. La lune descendante et les étoiles s’allumaient et se reflétaient dans les vagues. Au loin, aux limites de l’archipel du Crabe, le grand brasier d’alarme était allumé. Tout le reste était noir.


  Yshem resta lui aussi pensif, un moment observant le point de lumière qui changeait de couleur. Il se demandait si le grand Mélénas allait seulement l’écouter. Naslie et Jelis devaient être mis en sécurité avant de retourner voir le chef d’armes. Yshem craignait la panique qui se reflétait dans ces feux. Il ne savait comment annoncer à Naslie qu’une armée de guerriers de l’Acier était à leurs trousses, que tous les ports étaient fermés, que les villes avaient renforcé les contrôles d’identité à leurs portes… Il voulut essayer de mieux reprendre les choses:


   On pourrait peut-être…


   Je vais dormir, l’interrompit-elle. J’ai encore besoin de repos. Ma peau sent toujours la rouille de ta cotte de mailles.


  Il ouvrit la bouche par trois fois sans trouver sa voix, puis il abandonna. Il laissa Naslie prier avant de s’allonger et de mouler le sable à son goût en s’enroulant dans sa couverture. Il se sentait seul, désarmé, sans défense, vulnérable. Il pensa à son luminis, mais, à la respiration à peine perceptible dans sa tête, il comprit que l’animal ne voulait pas lui parler. Était-il lui aussi inquiet au point de ne plus oser prendre la parole?


  


  Le soleil était levé depuis deux heures sur le golfe des Colons. Nel et son élève Arick volaient à toute allure au-dessus du chapelet des îles des Sables. Leurs chèches noirs ne laissaient à découvert que leurs yeux sombres. Ils avaient déjà chaud dans leur cotte de mailles. Le vent d’altitude les rafraîchissait à peine. Les courroies qui maintenaient les plaques d’acier sur leurs épaules étaient moites de sueur.


  Le regard du professeur reflétait une profonde colère. Contre Yshem, qui s’était enfui sans explications, et contre Hudo, qui lui avait donné l’ordre la veille d’inspecter l’anse de l’Œil de Thize jusqu’à Orthovie.


  Nel n’avait pas pu se dérober aussi vite qu’il l’aurait voulu pour chercher lui-même les fugitifs. Le grand Mélénas lui avait dit de rendre compte de ses actes au commandant der Kilmor. Mais personne n’avait vu voler de fouliour au-dessus de cette partie du littoral, Nel le savait déjà. Jamais Yshem n’aurait laissé des traces aussi évidentes de son passage.


  Une journée de perdue.


  Les îles des Sables… Il était persuadé qu’Yshem s’y trouvait ou y avait séjourné. La même conversation lui revenait sans arrêt en tête depuis l’annonce de la fuite de son ami.


  Elle avait eu lieu quelques semaines avant l’apparition de la graine. Yshem et lui étaient dans l’enceinte de l’école de Tizareg. Le soleil n’était pas encore haut dans le ciel, mais il faisait déjà très chaud. Ils étaient pieds nus sur la terre battue d’un toit-terrasse. Yshem ne portait qu’un pagne de couleur bleue. Il n’y avait pas le liseré d’or de la légende d’Éternité sur son front, juste un trait blanc et un point rouge. Pourtant, toute l’école le considérait déjà comme le meilleur guerrier. Il était accoudé à un muret, les yeux rivés sur la surface aveuglante de la mer qui s’étendait à l’horizon. Nel portait une tunique verte, et la marque bleue de chef de troupe. Ilétait adossé contre la pierre, préférant regarder le visage d’une jeune bourgeoise qui accompagnait son père armurier vers ses ateliers situés au bas de la tour des nominations. Leluminis grignotait avidement de petits poissons d’argent frits, un peu plus loin sur la muraille.


  Les deux guerriers discutaient de la récente et très rapide arrestation d’un évadé.


   Il avait volé un fouliour, pourtant. Retourner vers la côte, c’était stupide, avait décrété Yshem.


  Nel l’écoutait d’une oreille distraite. Une bourrasque avait soulevé le voile qui protégeait le visage de la jeune fille qu’il épiait. Ses grands cheveux blonds flottaient en tout sens, révélant par intermittence l’oiseau bleu qui était dessiné sur sa tempe droite. Elle riait.


   Et tu serais allé où, à sa place?


   Sur les îles des Sables. J’aurais conduit le fouliour jusqu’à ses limites, le plus au sud possible, pour ne pas être retrouvé aux premières recherches. Et aussi pour éviter de me faire grignoter les pieds par les crabes la nuit. J’aurais choisi une île de petite taille, entourée de vers à crochets pour que personne n’ait l’idée que je puisse risquer de perdre le fouliour et de rester coincé sur un tas de sable entouré de prédateurs.


  La déclaration avait retenu l’attention de Nel. Il avait dirigé sa mâchoire carrée vers le profil de son ami. Les rayons du soleil faisaient scintiller les anneaux qu’ils avaient fait accrocher à leurs sourcils le même jour, dix ans plus tôt, à la fin de leurs classes.


   Eh bien, tu as sacrément réfléchi à la question!


  Yshem avait affiché un sourire. Ce même sourire si confiant, si espiègle qui faisait perdre la tête à toutes les filles de l’archipel. Il s’était retourné et s’était adossé au mur à côté de Nel.


   Je crois que j’emmènerais bien une fille là-bas. Pour la prendre sous les étoiles. Sur la Carapace, ce n’est pas possible, il y a toujours le risque qu’une shaoûde débarque.


   J’aurais dû m’en douter. À croire que tu ne penses qu’à ça!


   Pas toi, peut-être?! Ose me dire que tu n’aurais pas envie d’y emmener cette demoiselle… Elle s’appelle Athia mera Forn, avait-il poursuivi tandis que le visage de Nel était devenu blême. Je pensais à elle en concoctant ce plan.


  Nel s’était redressé malgré lui. Il avait failli hurler. Yshem avait soupiré d’un air consterné avant d’ajouter:


   Tu crois que je n’ai rien vu? Tu ne la quittes pas des yeux dès qu’elle apparaît. En une semaine, elle t’a rendu mélancolique et insensible aux charmes de toutes les filles que je t’ai présentées… Et dire que je te trouvais déjà trop sobre et trop raisonnable avant! Je ne la toucherai pas, si elle te plaît à ce point. Mais il faudrait que tu m’expliques les folles intentions que mon luminis te prête.


  Nel avait avalé sa salive avec difficulté en se sachant ainsi mis à nu. D’un air gêné, il avait passé une main sur sa barbe blonde de deux jours.


   Tu te rends compte qu’elle est habituée au luxe, avait repris Yshem avec le secret espoir de le faire renoncer à l’avenir qu’il s’était déjà tracé. Une solde de professeur ne suffira jamais à l’entretenir, même celle d’un troisième degré. Acier et sang noir! tu vas renoncer à tes principes et à tes rêves pour elle?! Tu n’as qu’à piquer le fouliour de son père et l’emmener passer une nuit ou deux dans les îles des Sables, sans avoir à penser à te marier… Réfléchis.


  Nel avait bien réfléchi. Plus qu’Yshem en tout cas, qui s’enfuyait avec une sorcière!


   Der Tradigue! Il y a un fouliour, là-bas! annonça soudain Arick.


  Le professeur fut aussitôt tiré de sa rêverie. Il était surpris qu’Yshem se soit arrêté dans la première moitié des îles des Sables.


   Non, en fait, il y en a deux! rectifia le novice. Ce sont des guerriers de l’Acier!


  Nel les avait repérés entre deux claquements d’ailes de sa propre monture; deux taches sombres rendues floues par les premières brumes de chaleur qui s’élevaient de l’île en question. Le professeur obligea son fouliour à descendre brutalement en spirale vers eux. Comment ces hommes pouvaient-ils déjà les avoir devancés? La veille, Hudo n’avait lancé aucune recherche vers les îles des Sables. Nel ne le lui avait pas signalé. Il n’avait pas voulu prendre le risque d’être évincé de la recherche. Ilconsidérait qu’Yshem lui devait les premières explications.


   Je croyais que seuls dix fouliours avaient été réquisitionnés, en fin de compte! Tu reconnais ces hommes? demanda-t-il à Arick.


   Oui, je crois. Ils font partie de la troupe de der Kilmor.


  Pourquoi ne pas avoir parlé de ces guerriers au moment du lancement des recherches? Yshem avait-il aussi mentionné les îles des Sables comme refuge potentiel à Hudo? Celui-ci désirait-il aussi avoir un entretien avec Yshem avant de le conduire devant le grand Mélénas?


  Nel fit atterrir le fouliour dans le sable fin de la plage, disparaissant derrière les ailes déployées au maximum pour réapparaître subrepticement au contact du sol. Avant que l’animal ne trouve un moyen de s’échapper pour s’envoler, ilbaissa le masque sur ses yeux fous protubérants: les grandes ailes noires et membraneuses se replièrent docilement contre les flancs couleur fauve. L’hybride perdit aussitôt toute sa magnificence, devenant maladroit en se traînant sur ses poignets. Il leva la tête en tout sens en sentant la chaleur du soleil, la langue pendante et la truffe desséchée par le vol.


  Arick sauta avec souplesse à bas de l’animal, muni des lances et des petits boucliers ronds. Il planta les armes dans le sable blanc et chaud pour attraper les rênes du fouliour et les garda en main par mesure de sécurité. Il détacha une mangeoire en peau de chèvre de la double selle et la remplit d’eau pour abreuver l’animal, qui reprenait enfin conscience de ses propres besoins. Nel mit pied à terre et retira un tour de chèche pour révéler son visage. Les quatre guerriers lui firent face, suant comme des cochons noirs. Ils étaient couverts d’acier. Trop. Ils portaient des casques à nez, des grèves et des brassards, et leurs cottes de mailles étaient longues! Pas étonnant que leurs fouliours aient l’air aussi essoufflés et leurs gourdes aussi vides.


   Lequel d’entre vous est le chef de troupe? demanda Nel.


  Le guerrier avec le bouc le plus long et les lèvres percées de trois anneaux retira son casque pour montrer le trait bleu qui ornait son front dégoulinant.


   Iaron der Mudia, précisa-t-il d’un ton solennel.


   Qu’avez-vous trouvé?


   Les restes d’un feu, der.


  Nel but une gorgée d’eau et s’approcha lentement. Les cendres étaient en partie recouvertes de sable et de débris de coquillages roses.


   Tu vois la côte d’ici?


   Oui, der. La visibilité est bonne, les brumes de chaleur sont encore légères pour l’instant.


   Tu suggères donc qu’Yshem der Gamenot aurait allumé un feu de ce côté-ci de l’île, alors qu’il sait que nous le pourchassons? Les brasiers des villes l’ont prévenu et il prendrait le risque de se laisser repérer si facilement?


  Les épaules d’Iaron semblèrent s’affaisser d’un coup.


   Euh… non, der.


  Nel contourna les restes de cendres et poursuivit son inspection. Il n’y avait pas un arbre, pas une branche au sol, juste quelques coquillages brisés. Le guerrier s’arrêta devant un tas de carapaces vides de crabes vermeils.


   Vous avez tellement piétiné le sable qu’il est impossible de dire combien de personnes ont séjourné sur cette île, mais ce tas de carapaces aurait dû vous faire abandonner cette piste tout de suite.


  Le chef des guerriers redressa un bouc interrogatif.


   Les crabes ne sortent que la nuit et recouvrent littéralement les îles du coin. Personne ne peut dormir sur leur territoire. Pour en attraper autant, il faut poser des nasses et venir les récupérer au matin. Vous avez devant vous le petit déjeuner de simples pêcheurs.


  Les quatre guerriers se sentirent mal à l’aise. Le visage mat d’Arick se fendit d’un sourire aussi blanc que le trait sur son front de novice. Il coinça entre ses dents la boule d’acier fichée dans sa langue. Il aimait la manière qu’avait son professeur de rappeler les évidences.


   Remontez sur vos fouliours et aidez-nous à les chercher plus loin, plus au sud. Yshem a fait voler sa monture jusqu’à épuisement. Il a choisi une plage sans crabes pour que la sorcière puisse se reposer. Une île entourée de vers à crochets, impossible à accoster en bateau. Il a fait un feu derrière une dune, invisible de la côte. Inutile de s’arrêter sur les îles qui ne correspondent pas à cette description. N’oubliez pas que ce n’est pas n’importe qui que vous poursuivez.


  Iaron se signa et emmena ses hommes. Nel les interpella une dernière fois:


   Vous n’irez pas bien loin si vous restez chargés d’autant d’acier. Vos bêtes sont déjà à bout de souffle. Que craignez-vous donc? Une sorcière qui a été attachée durant deux jours avec des chaînes? Ne vous a-t-on pas appris que votre épée était le meilleur bouclier contre la Magie? Quelques protections suffisent pour les coups les plus traîtres. Le reste ne sera qu’à l’avantage d’Yshem s’il décide de vous résister.


  Ils obéirent. Trois fouliours déployèrent leurs immenses ailes pour reprendre leur vol au-dessus des îles des Sables.


  


  Yshem ne se rappelait pas comment il avait réussi à s’endormir, mais son sommeil avait été profond et sans rêves. Il se releva en fronçant les sourcils, les cheveux dressés sur la tête. Il s’était enroulé dans la toile de sa tente pour se protéger de l’air frais de la nuit, mais à présent le soleil tapait fort et il transpirait à grosses gouttes. Les palmiers étaient trop petits pour donner une ombre suffisante à cette heure-là. Le guerrier n’avait peut-être pas l’esprit très clair, mais il se rendait compte que la matinée était déjà bien entamée.


  Naslie se leva dès qu’elle le vit bouger. Elle l’attendait visiblement. L’absence du médaillon de Fidèle autour de son cou lui faisait beaucoup de bien. Elle avait l’air en pleine forme, de nouveaux bandages ceinturaient sa taille.


   J’aurais dû comprendre tout de suite que Jelis avait du sang de sorcier à sa manière de se réveiller, grogna Yshem en passant une main sur son front en sueur.


   à quoi ça sert de dormir aussi longtemps si c’est pour avoir une tête pareille le matin? rétorqua-t-elle. Le sommeil des sages a certains avantages. Tu es prêt?


  Il s’extirpa de sa toile et remarqua qu’il ne restait qu’un minuscule bout de pain.


   Je vois que tu m’en as laissé. Merci. C’est très généreux de ta part.


   Si tu crois que c’est facile de t’attendre avec une grosse miche de pain devant soi! On y va?


  Yshem se leva et entra doucement dans l’eau jusqu’aux genoux pour se rafraîchir. Il avait un réveil d’homme et comptait bien l’assumer complètement. Naslie se rassit, désespérée.


   Pourquoi n’es-tu pas partie avec le fouliour? s’étonna-t-il soudain en passant les mains sur son visage et sur son torse qui dégoulinaient d’eau fraîche à présent.


  Elle n’eut pas le temps de répondre. Un filament sortit brusquement de l’eau devant Yshem. Paraissant pourtant à moitié endormi, le guerrier eut le réflexe de faire un bond prodigieux en arrière. Le crochet de l’animal marin ne put l’atteindre au cou, il ripa sur son épaule, déchiquetant sa tunique bleue au passage. Yshem se jeta sur le côté. Une deuxième roulade lui permit d’être hors de portée.


  Naslie était restée sur le bord du rivage, dissimulant ses émotions et sa peur derrière un visage de marbre. Elle salua intérieurement sa prouesse. Yshem cracha le sable collé à ses lèvres en se relevant. Il saignait abondamment.


   Sang noir! quelle saloperie! dit-il entre deux souffles.


  Il regarda Naslie, elle n’avait pas bougé d’un pouce. Elle n’avait même pas fait un mouvement vers lui. Elle ne semblait même pas s’inquiéter. Yshem se leva, énervé, etpartit s’essuyer. Croyait-elle que c’était facile, qu’il n’avait pas mal?!


   Alors? Pourquoi n’es-tu pas partie? lança-t-il avec hargne.


   Comment aurais-je pu te laisser seul sur cette île alors que tu ne sais pas t’entendre avec les vers à crochets?


  Il vit le soupçon de sourire amusé sur ses lèvres. Instantanément, le visage du guerrier se détendit; Naslie avait eu peur pour lui, elle avait seulement réussi à le cacher.


   Tu en as encore pour longtemps ou tu préfères que je t’abandonne? ajouta-t-elle.


   Si tu m’aidais à nettoyer ma plaie, on pourrait partir plus vite.


  À son grand étonnement, la sorcière s’approcha. Décidément, il ne la comprendrait jamais! Il ralluma le feu pour y faire chauffer un peu d’argile d’Orthovie associée à quelques fruits séchés de plantes succulentes. Il découpa le haut de sa tunique, révélant de nouveau le grand tatouage en forme de cimeterres croisés sur son torse.


   Je n’aurai bientôt plus rien pour nous soigner, si ça continue, grogna-t-il. C’est grave?


   Non.


  La coupure était assez profonde, mais elle n’auraitpas besoin d’être suturée. Elle saignait abondamment; un bandage tiré du chèche noir d’Yshem devrait suffire à arrêter l’écoulement. La pâte vert-de-gris allait accélérer la guérison. Le nombre de cicatrices qui parcouraient le corps du guerrier retint l’attention de Naslie. Elle connaissait l’origine de certaines d’entre elles. Rien que sur son dos, il y avait les fines traînées dues à la flagellation d’orchix de son enfance, et d’autres marques héritées d’entraînements à la douleur. Les deux traces de pattes qui lui enserraient la taille venaient d’un combat qui avait opposé Yshem à un couple de loups des sables dans le désert de Dranie lors de leur quête. Il y avait aussi des petites plaies de griffures de shaoûdes récentes et la marque d’une large brûlure à l’épaule gauche. Cette dernière était un souvenir du volant qu’Yshem avait tué avant leur rencontre.


  Naslie étala la préparation cicatrisante pour effacer tout ce que cette peau faisait revivre. Elle ressentait un picotement insidieux chaque fois que ses doigts entraient en contact avec le sang du guerrier, comme si une infime part d’acier avait réussi à se fondre dans son corps.


   Est-ce que tu m’aimes encore? demanda soudain Yshem sans se retourner.


  Prise au dépourvu, la jeune femme se leva et s’éloigna vers le fouliour.


   Merci. Pour une fois, j’apprécie ton silence.


  Pourquoi ne pouvait-elle pas lui dire qu’elle le détestait? Tout serait tellement plus simple. Arrivant derrière elle, Yshem hésita un instant, puis il posa le bout de ses doigts sur les épaules de la jeune femme. Elle tressaillit, mais ne dit rien. Son corps se souvenait de chacune de ses caresses. Délicatement, Yshem fit glisser sa main dénuée de bagues le long du bras droit de Naslie.


   Retire tes doigts ou je les brûle, vociféra-t-elle.


  Il embrassa son épaule et lui lâcha le bras avant que le feu de sa peau ensorcelée ne le brûle jusqu’à la chair.


  Naslie était au bord des larmes. Yshem n’avait pas eu l’impudence de fanfaronner, mais elle le sentait rassuré et confiant. Elle avait hâte de retrouver Jelis pour fuir Yshem autant que le reste du monde. Son cœur ne pourrait pas s’inventer de la rancœur et de la haine trop longtemps. Elle était liée à Yshem par un amour viscéral et désespérément incontrôlable.


  


  Arick approcha sa main des braises. Il les toucha.


   Elles sont encore tièdes. Ils sont partis depuis trois heures maximum.


  Nel ne regardait pas le jeune homme. Il serrait ses poings bagués de pointes d’acier. Il était frustré d’être arrivé trop tard, même s’il s’était préparé à cette déception. La sorcière était moins mal en point qu’il ne l’avait imaginé. Il gratta sa barbe irrégulière, les yeux rivés sur les deux empreintes que les corps des fugitifs avaient laissées dans le sable; au moins, ils ne s’étaient pas endormis côte à côte.


  La sorcière et le guerrier avaient peut-être eu un enfant ensemble, mais la simple idée qu’ils puissent encore faire l’amour rendait Nel malade. Il avait eu tellement peur lorsque les Fidèles avaient annoncé que l’année de la graine avait commencé. Tous les Salins avaient vécu des mois d’angoisse sans savoir quand, ni comment leur vie allait changer. Les conditions de vie étaient déjà si difficiles. Nel avait craint comme beaucoup que l’équilibre précaire entre Magie et Acier soit rompu. Il avait pensé à tous les dons possibles des dieux, il avait imaginé plus de catastrophes que de paix. Ilavait même préféré reculer la date de son mariage avec Athia à cause de toute cette panique, alors que la jolie bourgeoise l’aimait et acceptait son choix de carrière dans l’enseignement, s’opposant ainsi à toute sa famille.


  Depuis neuf ans, toutes les peurs s’étaient évanouies, l’Éternité appartenait à l’eau, la misère avait presque disparu, et lui était heureux avec les siens. Il ne voulait pas retourner dans la tourmente, il ne voulait pas que son monde change. Savie était devenue si belle. Sa famille était un tel havre de paix. Il refusait l’idée que Naslie puisse être l’Élue.


  Les quatre autres guerriers de l’Acier étaient en retrait, encore en vol. Nel avait crié comme un loup de feu pour qu’ils n’atterrissent pas, et qu’ils n’approchent sous aucun prétexte, de peur qu’ils effacent les traces ou brouillent les pistes. Ils faisaient du surplace et donnaient l’impression de cuire sous le soleil, tirant comme des forcenés sur les rênes de leurs montures indociles, décrivant des montées et des descentes nauséeuses dans les claquements assourdissants des ailes.


   Il y a de l’argile d’Orthovie sur le sable, ajouta Arick en essuyant les grains souillés collés sur ses doigts.


   L’un d’eux a été blessé par un ver. J’ai vu des traces de sang sur le rivage, répondit Nel.


   Alors, vous savez quelle direction ils ont prise ou pas?! cria impatiemment Iaron depuis sa monture.


  Nel lui lança un regard noir. Il continua de longer le bord de l’île lentement, à une distance respectable de l’eau. L’ombre des jeunes palmiers s’étirait sur le double de leur hauteur réelle. La mer miroitait en plein soleil. Des nuages de vapeur s’élevaient de la surface. Nel sentait de plus en plus la chaleur de ses épaulettes d’acier malgré leur léger renfort de toile et sa tunique. La brise maritime permettait à peine derespirer.


  Quelques pas plus loin, parmi les hautes herbes et quelques feuilles de palmiers desséchées, il découvrit les excréments d’un fouliour. Ainsi que l’empreinte allongée de son corps dans le sable. L’animal hybride avait eu deux nuits et une journée entière pour se reposer: il était de nouveau capable d’aller loin, même avec deux passagers, et au-dessus de la mer.


  Les seules directions possibles étaient le nord-est ou l’est. Les distances à parcourir étaient trop importantes au sud et à l’ouest. Au nord, Tizareg était la ville la plus proche, mais Nel l’éliminait sans gros risque. La zone du golfe la plus judicieuse était donc celle qui partait d’Orthovie et qui s’étendait jusqu’au port de Frath, en face de la Pince-Ouverte. Il scruta un peu mieux le pourtour de l’île au nord et à l’est. Il cherchait les points d’appui du fouliour avant son envol. Ilespérait qu’Yshem se soit senti trop à l’abri sur cette île pour prendre la précaution de faire décoller l’animal dans une autre direction que celle qu’il voulait suivre.


  Il repéra quatre empreintes profondes tournées vers lamer.


   Par là!


  Les quatre autres guerriers ne purent s’empêcher d’atterrir et de s’approcher à la suite du jeune Arick. Nel s’en moquait à présent. Il se repéra mentalement pour estimer les villes situées dans cette direction.


   Senesyt ou Clothur, murmura-t-il. L’une de ses villes ou ses environs sera obligatoirement leur prochaine étape.


   Il faut prévenir der Kilmor tout de suite! décida Iaron, toujours dégoulinant de sueur.


   Nos fouliours sont épuisés, répliqua Nel. Nous allons devoir faire plusieurs haltes. Nous sommes obligés de remonter le long des îles. À la limite, nous pourrons tenter une traversée à Nazig. Mais nous ne pouvons pas prendre le risque de couper directement en survolant la mer. Yshem va conserver son avance, et même l’augmenter. Pas plus de deux d’entre vous peuvent retourner donner le résultat de nos recherches à der Kilmor. Nous allons suivre une piste fraîche et, s’il nous faut nous séparer encore, nous ne serons jamais assez nombreux. Les guerriers qui sont déjà autour d’Orthovie pourront nous rejoindre rapidement. J’espère que der Kilmor y est encore.


  Iaron obéit et s’éloigna avec ses hommes vers leurs montures. Un cri et quatre points d’appui plus tard, un seul fouliour fendait le ciel de ses ailes prodigieuses, reprenant la route en direction d’Orthovie. Iaron avait fait le choix de rester auprès de Nel et d’Arick avec son partenaire de vol.


   Il ne vous a sans doute pas échappé que ces deux villes se trouvent sur le chemin des ruines d’Alaya, déclara doucement le novice, les yeux toujours tournés vers l’horizon.


  Nel le regarda du coin de l’œil. L’adolescent s’amusait à coincer la boule d’acier de sa langue entre ses dents. Nel détestait cette manie.


   Et alors?


   Si cette sorcière est vraiment l’Élue, c’est une destination qui peut l’intéresser. L’endroit est calme à présent, isolé, habité seulement par des Fidèles gris en pèlerinage. Si elle se faisait passer pour une servante de Majeur, elle connaît leurs habitudes, elle a peut-être même confié son fils à quelqu’un, là-bas. Si elle peut prouver qu’elle est l’Élue, tous les Fidèles du coin seront prêts à se sacrifier pour la défendre.


  Nel ne répondit pas tout de suite. Il était une fois de plus étonné par la clarté de jugement du jeune homme. Son raisonnement tenait parfaitement la route. Même s’il entrait en totale contradiction avec les espoirs de Nel.


   Tu crois qu’il serait plus judicieux de filer directement aux ruines d’Alaya?


   Au pire, nous devrons rebrousser chemin et rejoindre les autres guerriers de l’Acier. Au mieux, nous n’aurons plus qu’une journée de retard sur Yshem et non deux si une nuit doit couper notre route.


  Nel resta pensif un instant, puis déclara:


   Je suis désolé d’être arrivé en retard à Tizareg et d’avoir raté la pleine lune. Tu mérites ta nomination et ta marque rouge depuis un moment.


  Arick afficha un sourire éclatant. Il était fier et flatté que son professeur ait suffisamment confiance en lui pour suivre l’idée de son novice. Il ne savait pas que Nel voyait déjà en lui le plus jeune capitaine de toute l’histoire de l’école.


   Arrête de jouer avec ta langue, ou je t’arrache cette boule d’acier, ajouta le guerrier pour temporiser la joie du jeune homme.
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  Les ruines d’Alaya


  Naslie et Yshem approchaient de leur destination. En dessous d’eux, le sable du littoral dentelé avait cédé la place à celui des dunes qui s’étendaient à perte de vue. Le sable, parsemé de touffes d’herbes hautes, ondulait sous la chaleur, se teintant d’une variation de reflets ocre. Si ce n’était l’air marin que le fouliour déplaçait de ses ailes membraneuses, la terre aurait pu sembler être une étuve.


  Naslie avait attaché ses longs cheveux sous son chèche. Quelques mèches voletaient encore, caressant le visage d’Yshem qui était presque allongé sur elle. Il ne disait rien. Lasorcière scrutait l’horizon, guettant désespérément la fin de leur voyage. Lui pensait à tout ce qu’il ne voulait pas perdre le lendemain soir.


  Leur halte dans la mangrove bordant Senesyt avait été lugubre. Et le paysage d’arceaux de bois pourris et d’eaux stagnantes fétides n’en était pas la cause. Le couple avait à peine échangé un mot, à peine un regard. Pour Naslie, l’oppression de leur promiscuité forcée était plus dure à supporter que l’idée d’être poursuivie par des guerriers de l’Acier. Yshem avait essayé plus d’une fois d’aborder la question de leur avenir, mais la sorcière ne songeait qu’à récupérer Jelis. Elle n’avait aucune solution pour la suite et refusait de l’admettre.


  L’ardeur du soleil commençait à faiblir lorsque le paysage en contrebas prit la couleur du sang. Ce fut tout d’abord des veinules, comme sur les joues d’un ivrogne, puis des nervures parsemées de buissons d’un vert intense et de pierres orangées. Les ramifications se mêlèrent ensuite au sol encore ocre, elles étaient accompagnées de cours d’eau nés des dernières pluies. Puis, brusquement, ce fut du sable rouge jusqu’aux deux monts bruns les plus proches qui se perdaient à l’horizon. Ilyavait des étendues d’eau, de la végétation, de jeunes arbres en grand nombre, déformés encore par les mirages. Mais la terre était transfigurée. Elle brillait comme un rubis à mille facettes. Le coucher du soleil rendait le décor irréel.


  Au milieu de ce territoire de sable, les colonnes de pierre d’un gigantesque temple rond et blanc se dressaient, insensibles aux reflets du paysage. Vestiges d’un autre temps, sanctuaire encore présent, c’étaient les ruines d’Alaya.


  En les voyant, Naslie se rappela les légendes que lui racontait le plus jeune de ses grands frères. Les deux mille ans d’histoire de Terre de Sel avaient commencé ici. Son frère Jelis lui avait dit que le jardinier des dieux habitait cette demeure bien avant que l’archipel soit colonisé par les hommes. Legéant Alaya était un être paisible qui se consacrait à l’amour de sa terre, vivant en parfaite harmonie avec les plantes et les animaux, si dangereux soient-ils, grâce aux luminis et à leur mère. Il n’avait rien dit au sujet de l’arrivée des hommes. Cesderniers étaient venus chercher du sel, et le géant n’en avait pas besoin. Mais l’exploitation des îles avait révélé bien des surprises qui avaient changé les intérêts humains: le sol était riche en ocres et en minerai de fer et de cuivre. Des gisements de rubis dans le mont Rouge avaient excité les passions. Lacolonisation de l’archipel du Crabe était devenue inévitable.


  La première fois qu’elle avait entendu cette histoire, Naslie avait eu tout de suite peur qu’il y ait une bataille avec le géant, mais non, Alaya avait simplement ignoré les hommes. Jelis disait que les dieux n’avaient pas semblé contre l’idée d’accueillir les colons. Certains d’entre eux avaient dû être amusés en pensant voir prochainement ces pauvres hères se battre contre les créatures monstrueuses de Terre de Sel.


  Accompagnant son récit de grands mouvements de bras et de danses autour du feu, Jelis ne s’était jamais lassé de lui décrire les bateaux qui avaient débarqué des centaines d’hommes et de femmes à la peau burinée par le soleil. Tous ces colons avides, grassement payés par les gouvernements alizéens, et prêts à tout pour devenir encore plus riches, n’étaient autres que leurs ancêtres. Ils avaient apporté le confort de leur vie d’antan: des prisonniers de guerre des Vertes-Côtes pour servir d’esclavesles importés, des chèvres pour le lait, du bois pour les meubles, des tissus pour les vêtements, et bien sûr des graines pour le pain et les kesras.


  Naslie se rappelait la voix et le visage de ce gamin de douze ans, si exalté à l’idée de faire frissonner sa sœur, etparfois aussi ses deux grands frères simples d’esprit. Jelis lui disait tout bas que Terre de Sel était déjà un pays rude, surtout pour ceux qui n’étaient pas prêts à en prendre soin. Les cultures ne poussaient qu’à proximité des rivières et, malgré tout, elles restaient très réduites. L’exploitation des mines suffisait rarement à nourrir les familles avec des produits importés du continent des Alizés. Cette vie ne pouvait pas résister au temps.


  La voix de Jelis n’était plus qu’un murmure quand il déclarait que certains colons étaient allés consulter le géant. La plaine d’Alaya était de loin la plus fertile et les hommes voulaient connaître le secret de ce lieu. Jelis s’accroupissait alors devant Naslie pour contrefaire le géant. Et, avec nonchalance, il lui expliquait que seules des gouttes de son sang et la patience faisaient fructifier la terre. Aussi, le géant avait proposé aux hommes un marché: il était prêt à leur donner quelques gouttes de son sang en échange de sang humain; la fainéantise était à ce prix.


  Naslie se rappelait ses frayeurs de fillette quand Jelis lui rapportait des scènes horribles de sacrifices d’esclaves et la révolte des Importés qui avait suivi. Pour la rassurer, il la serrait fort dans ses bras en lui disant que les loups des sables et les shaoûdes n’avaient jamais autant eu à manger que lors de cette période! Elle riait aux éclats et les cinquante années de batailles s’envolaient. Puis le ton redevenait sérieux. Lassés par toutes ces tueries et par cette terre hostile, certains hommes étaient repartis pour le continent, d’autres avaient imité les importés libres et avaient cherché dans la mer tout ce qui leur permettrait de survivre. Seuls les plus têtus étaient restés dans leurs villes minières à chasser les lézards à collerette et les trois-plumes.


  Un certain calme haineux et méfiant aurait pu s’installer sur Terre de Sel, mais un groupe de colons causa le malheur de ce monde trop fragile.


  Naslie n’avait jamais aimé ce passage, elle perdait le sourire et se blottissait dans les bras de son frère pour supporter l’histoire jusqu’au bout. Jelis lui disait gravement que les fautifs étaient au nombre de dix. Pourtant, les dieux avaient puni l’ensemble des hommes. Parce qu’ils reflétaient l’égoïsme et la cupidité de la race humaine, parce qu’ils avaient tendu une embuscade au géant et que, sans une once d’hésitation, ils l’avaient saigné comme un cochon noir.


  À l’âge adulte, Naslie imaginait encore la gigantesque tornade qui s’était levée, arrachant le toit de faïence bleue du palais d’Alaya, ne laissant plus que des morceaux de magnifiques arcades à lambrequins accrochées aux ruines. Elle entendait les cris de démence qui avaient sifflé entre les colonnes de marbre. Les bourrasques avaient été si violentes qu’on disait qu’elles avaient crucifié le corps des dix hommes sacrilèges sur des acacias. Mais Naslie avait surtout été marquée à chaque récit par le sang du géant, qui, répandu sur le sable, l’avait teinté à jamais. Et par le fait aussi que cette plaine n’était pas devenue plus fertile pour autant: le pouvoir d’Alaya résidait dans son amour pour la terre et non dans une substance particulière de son sang.


  Le crime n’avait rien apporté et la sentence avait été déroutante et surprenante: les pluies, déjà peu abondantes, s’étaient raréfiées. Durant les premières décennies, personne ne s’en rendit compte. Pas plus de cinq orages en l’espace de deux mois lunaires. Puis le même nombre en quatre mois, puis en huit… Le sel, matière première que les hommes étaient venus chercher, devint leur pire ennemi, et l’eau leur principal souci.


  À ce moment du récit, Jelis adressait toujours un sourire à Naslie, pour alléger la mort du géant. Il lui rappelait la ténacité des colons et même des importés à chercher tous les moyens pour survivre. Les dieux n’avaient pas dû en revenir! Ils avaient tout de même attendu cinq cents ans avant de reprendre contact en envoyant la graine de la Magie. Qui pouvait dire si cela avait été une offrande amicale ou un cadeau pour les tester? Les dieux avaient laissé Terre de Sel s’assécher; ils avaient amené leur monde au bord de la rupture, n’hésitant pas à sacrifier leurs propres créatures. Les hommes avaient refusé et refusaient encore de partir. Vingt et un siècles de résistance, de misère, de famines. Jelis disait que les dieux allaient peut-être se décider à leur pardonner par le biais du quatrième Élu.


  Tant d’années étaient passées depuis ses contes sur l’histoire de sa terre… pourtant, Naslie ne pouvait pas oublier que son frère finissait toujours son récit en lui disant:


   Et nous verrons ça! Tous les deux, nous verrons ça! Tu auras dix-sept ans et moi vingt et un. On ira camper avec les Fidèles près des ruines d’Alaya pendant un an s’il le faut, mais on verra l’Élu! Quel que soit le cadeau des dieux, c’est lui qui décidera si cette terre doit vivre ou mourir. Et nous serons là!


  Naslie sentit les larmes lui monter aux yeux alors que le fouliour entamait sa descente brutale vers les ruines. Lorsqu’il atterrit sur le sable rouge, elle pleurait à chaudes larmes. Elle glissa mollement au sol, laissant la toile de tente qui la protégeait du soleil jusque-là tomber de ses épaules. Elle réussit à ne pas s’effondrer comme la première fois, mais ses pas vers le temple furent vacillants.


   Naslie? s’inquiéta Yshem.


  Il savait que ce retour aux sources lui faisait terriblement mal. Le simple fait qu’elle ait donné le prénom de son frère défunt à leur fils lui confirmait que cette douleur ne disparaîtrait jamais. La sorcière se retourna en séchant ses joues parcourues de larmes. Elle lui adressa un petit sourire de reconnaissance.


   ça ira, cette fois.


  Nul tambour dans les environs, les vestiges étaient un lieu de prières qui n’avait pas besoin des trois appels de la journée. Naslie s’approcha des trente hautes marches du temple. De nombreux scarabées bleus sortaient de trous creusés dans le sable et couraient entre les pierres fissurées. La sorcière se signa et resta un moment immobile devant le marbre aux reflets métalliques. La première marche lui arrivait à la taille; elle était fendue comme la plupart des autres marches. En passant les doigts sur la dalle inévitablement couverte de sable rouge, il était possible de sentir quelques reliefs d’inscriptions à moitié effacés par le temps, et par les pas des pèlerins. Naslie aurait aimé pouvoir les protéger et les traduire. Elle aurait aimé pouvoir les lire aux deux Jelis, son frère et son fils. Des fleurs et des animaux mis en scène étaient gravés sur la contremarche. Le texte était peut-être une simple liste exhaustive des créatures de Terre de Sel que le géant devait préserver, ou alors un calendrier d’ensemencement tenant compte de chaque espèce.


  Naslie se déchaussa, laissant tomber également les étoffes rouges qui enveloppaient ses jambes et son pied. Les scarabées s’écartèrent comme pour lui céder le passage. Elle se hissa. Les plaies de sa taille lui tirèrent la peau, mais elle n’y prêta pas attention. La pierre était encore brûlante. Naslie se redressa avec précaution pour admirer la contremarche suivante: elle ressentait la même émotion, la même fascination que neuf ans plus tôt. Ces oasis dans les vallées, ces animaux étranges qui avaient disparu… seul son frère avait réussi à les faire revivre dans sa tête. Ces poissons d’eau douce, ces crustacés aux formes si fantaisistes, ces grands herbivores trois fois plus gros qu’un cornu et au cou plus long qu’une lance… elle regrettait tant de ne pas les avoir vus de ses propres yeux! Elle déplorait que les dieux aient dû les sacrifier pour punir les hommes. La plupart des espèces qui avaient survécu au dessèchement étaient, hélas! les créatures les plus monstrueuses.


  À genoux dans le sable rougeoyant à l’ombre de jeunes tamaris et d’acacias, ou prosternés sur les marches ou des vestiges d’arcades jonchant le sol, des pèlerins vêtus de gris la regardèrent passer. Ils rappelaient à Naslie le rassemblement de Fidèles qu’il y avait lors de sa première venue. Elle craignit un instant que quelqu’un la reconnaisse, mais de nombreuses personnes portaient du rouge en mémoire de l’Élue, et les scarabées ne lui accordaient pas un intérêt particulier. Par précaution, elle dénoua tout de même son chèche et lâcha ses cheveux pour que leur longueur trouble le souvenir des cheveux courts qu’elle avait portés.


  Parvenue au sommet, sur l’immense plateau arrondi, elle s’agenouilla sur les dalles, au pied des gigantesques colonnes sculptées qui soutenaient un toit qui n’existait plus. Quelques minutes passèrent et la sorcière s’affala doucement sur le côté, allongeant les bras comme pour embrasser un amour imaginaire. Dans sa tête, elle entendait des chants lointains au milieu des tambourinements de son cœur: la voix des dieux. Un peu de joie, de sérénité, de plénitude. Elle s’était souvent demandé pourquoi sa vie était aussi difficile, mais elle ne parvenait pas à reprocher aux dieux quoi que ce soit en cet instant. Des images défilaient dans son esprit, fruits de cette musique. Tout était calme, frais et agréable malgré le sable collé à sa peau. Naslie ne souffrait plus de la chaleur, il n’y avait plus de peur dans son cœur, plus de douleur dans son corps. De tous les endroits dans ce monde, elle aurait voulu bâtir sa maison ici. Devenait-elle folle comme les devineresses? Non, elle était chez elle. Elle était l’Élue, celle qui avait décidé de l’avenir de cette terre.


  Yshem était resté au bas des marches, la main tenant le pansement de son bras sous son manteau. Il en avait marre des souvenirs. Il avait peur de penser au futur. Jelis arriverait le lendemain soir. Que devait-il faire? Qu’allait-il lui dire?


   Si tu essayais tout simplement de lui dire que tu es content qu’il soit ton fils.


   Tiens! tu es là, toi! répondit Yshem à cette voix qui l’avait envahi. Qui te dit que j’ai envie de te parler maintenant? Tu sais très bien faire la morale, mais tu t’éclipses dès que les choses tournent mal!


   Je ne suis qu’un conseiller, tu dois savoir gérer ta vie seul. Tu m’as suffisamment répété que je m’en étais trop mêlé la dernière fois.


   Alors fous-moi la paix et disparais de mon esprit! Je voudrais ne plus jamais t’entendre!


   Heureusement que je sais que tu n’en penses pas un mot.


  Yshem proféra une série de jurons.


   C’est bon, je te laisse. Mais est-ce que Jelis doit vraiment payer le prix de votre orgueil?


  Le silence suivant pesa lourd dans la tête d’Yshem. Ilpréféra emmener le fouliour boire à une mare toute proche plutôt que de répondre.


  


   Alors? demanda Jelis avec impatience.


  Les yeux du luminis perdirent leurs reflets phosphorescents, mais restèrent tristes. Il regarda l’enfant assis sous les branches fragiles d’un palétuvier noir. Tod se tenait plus loin avec son chariot; il préparait le camp pour la nuit au bord de la mangrove qui remontait jusqu’à la ville nouvelle de Shalène.


   C’est fichu, hein? ça marchera jamais, n’est-ce pas?


   Ils sont plus stupides l’un que l’autre, cracha l’animal. Dès qu’Yshem fait un pas, Naslie sort les crocs et, quand elle n’est pas agressive, il reste paralysé comme une grenouille tricéphale devant un serpent des mangroves!


  Perdant tout espoir, l’enfant courba les épaules.


   Alors, on rentre pas.


   Si, Jelis. ça ne servirait à rien de continuer. Aumoins, ils se sont parlé. Pour toi, ils feront l’effort de se revoir.


   Tu crois? Et j’vais vivre avec qui? demanda-t-il en reniflant.


   Ta mère. Et pendant encore pas mal d’années étant donné que tu vas devenir sorcier. Mais je suis persuadé que ton père ne sera jamais loin.


   Et toi?


   Ce ne sera pas facile, mais je dois rester avec toi. Ne serait-ce que pour aider ta mère à t’apprendre à rester simple. Tu as la possibilité d’être très dangereux pour ce monde. Je le craignais, mais je crois que j’espérais que ce soit impossible, une simple angoisse humaine. Tu souffres de devoir toujours fuir avec ta mère et de ne pas avoir d’amis. Mais notre fugue a entraîné plus de conséquences désastreuses que bénéfiques: une armée de deres est à ta poursuite, maintenant.


   Papa ne peut pas les arrêter?


  Le luminis sourit.


   Il a gagné tous les tournois depuis qu’il est en âge de combattre, beaucoup craindront sa légende, mais s’ils sont nombreux… Il en a frappé six, dont un commandant, pour sauver ta mère: c’est un geste sacrilège.


   Qu’est-ce qu’ils lui feront s’ils l’attrapent?


   Un sévère rappel à l’ordre, une incarcération et peut-être même qu’il sera destitué de son titre. Il pourrait être condamné à ne plus jamais porter d’armes de sa vie.


  Pour ne pas effrayer l’enfant davantage, il ne précisa pas que le jury et le grand Mélénas avaient la légitimité de le condamner à mort pour trahison. Afin de préserver la stabilité et la sécurité de son institution à travers les âges, l’école de l’Acier n’acceptait aucun faux pas, le luminis blanc y veillait avec intransigeance. Les traîtres et les insurgés n’avaient jamais la vie sauve.


   Et tu crois que maman pourra leur échapper?


   Je ne sais pas. Je pourrais l’aider à passer le contrôle des luminis des ports. Elle pourrait alors quitter l’archipel du Crabe pendant un temps.


   Non! On peut pas quitter les dieux! Maman perdrait sa Magie.


   C’est mieux que de perdre la vie, non? Il est préférable de rentrer. En te cherchant, tes parents prennent trop de risques. Tu comprends?


  Les yeux embués, Jelis hocha la tête: il se rendait. Leluminis monta sur son épaule. Il n’avait plus fait de câlins à personne depuis bien des années! Il serra le cou de l’enfant qui réagit tout de suite en le pressant contre lui aussi fort que sa pochette tous les soirs.


   Je serai toujours là. Je pourrai toujours te dire où est ton père et ce qu’il fait. Je suis persuadé que ta mère ne t’empêchera pas de le voir. Il faut du temps à tes parents pour qu’ils admettent qu’ils s’aiment, mais, peut-être qu’un jour ça arrivera.


   Vous venez manger? les coupa Tod. J’ai un petit paquet de fruits.


  Jelis tourna la tête.


   Des dattes rouges, mon petit.


  Jelis réussit à sourire de gourmandise. Le luminis relâcha son étreinte tout en se disant que ce brave homme n’aurait plus rien à vendre à force de gâter l’enfant. Il n’y avait qu’amour dans la tête de Tod et pas plus de cervelle que dans un trois-plumes. Pourtant, sa manière de dresser son camp n’était pas dénuée de bon sens. Il tendait un fil piégé tout autour de son chariot pour le réveiller à l’arrivée de créatures nocturnes que la mangrove ne repoussait pas assez. Il avait tué deux shaoûdes la nuit précédente avec des pieux en bois. En le questionnant pour savoir qui lui avait appris une chose pareille, le luminis s’était entendu répondre:


   Mon maître de commerce, bête à poil.


  Suivi d’un petit rire goguenard, tout joyeux d’épater son monde. La plupart du temps, il caressait ensuite le luminis comme s’il avait été un chiffon. À la fin, le petit animal préférait éviter les questions. La compagnie de Tod était une chance providentielle, agréable, mais très collante.


  Ce soir-là, Jelis n’eut pas envie de faire la conversation. Il partit se coucher sur la terre craquante de sel et le luminis le trouva allongé sur le dos, le regard perdu dans les étoiles naissantes. Il avait le cœur trop lourd pour être seul. Le luminis s’enroula dans les bras de l’enfant.


   Tu veux que je reprenne l’histoire?


  L’enfant avait tellement insisté depuis le début de leur fugue pour qu’il lui raconte la suite! Leur secret était préservé grâce au pouvoir du luminis. Jelis hocha doucement la tête sans conviction.


   Où en étions-nous déjà?


   Aux ruines d’Alaya, murmura Jelis.


   Exact… Alors, Yshem fit atterrir le fouliour à bonne distance du temple, par précaution. Il y avait beaucoup de monde rassemblé. Des tentes, des bivouacs et même des cabanes construites avec des planches de chariots. Personne ne savait quand l’apparition de la graine allait se produire. Certains disaient que les dieux n’enverraient rien, d’autres étaient aux aguets et se relayaient pour monter la garde de jour comme de nuit et être sûrs de voir l’Élu. L’école de l’Acier avait dépêché plusieurs troupes pour calmer les ardeurs et protéger cette foule qui semblait avoir oublié que des loups des sables rôdaient dans les environs. L’attente allait peut-être durer des mois, voire une année entière! Les textes anciens disaient que les cinq cents ans entre les apparitions précédentes avaient toujours été précis. Maisqui pouvait affirmer qu’il en irait de même cette fois-ci? Je pense que pour beaucoup crever de faim là ou dans un autre coin de l’île n’avait pas d’importance. Le premier geste de ton père fut d’arracher tous les symboles de griffes de la reine sera Sadi de son fouliour, pour que l’animal ne soit pas reconnu plus tard. Celui de ta mère fut de s’effondrer en larmes sur le sable.


   Pourquoi? murmura Jelis.


   Venir aux ruines d’Alaya remuait trop de souvenirs dans le cœur de ta mère, beaucoup trop. Elle devait y venir avec son frère Jelis.


  Le petit garçon regarda le luminis un instant, puis il leva les yeux vers la lune gibbeuse qui montait parmi les étoiles. Tod était parti s’allonger. Seuls les craquements des grandes branches sèches de palétuviers noirs dans le feu perturbaient le silence de la nuit.


   Yshem a pris Naslie dans ses bras. Elle a lutté au début, puis s’est agrippée à lui. Elle a fini par oublier qu’il était guerrier de l’Acier; elle était trop désespérée pour garder sa souffrance au fond d’elle. Yshem l’a amenée à lui raconter sa vie, avec une sensibilité que je ne lui connaissais pas. Lorsqu’il lui a dit que la reine sera Sadi l’avait désigné comme l’Élu, elle l’a regardé comme s’il était un dieu et a cessé de pleurer. Ton père, qui est pourtant prompt à profiter de la moindre faiblesse d’une femme, n’a pas osé la toucher cette fois-là. Tu vois, je crois qu’il était embarrassé par cette détresse qu’il ne pouvait pas combattre. Illui a promis que si elle l’aidait à récupérer la graine il veillerait à ce que les autres guerriers de l’Acier ne retrouvent jamais sa trace. Il ne pouvait rien faire pour elle, notre société est ainsi faite: les femmes n’ont pas le droit de tuer un être humain, même pour se défendre. Pour se séparer de leur mari, pour faire condamner qui que ce soit, elles ont toujours besoin d’une aide masculine. Unhomme est seul à espérer la clémence d’un jury pour avoir tué en sauvant une femme d’un danger, ou en vengeant un membre de sa famille.


   C’est stupide.


   Oui, j’imagine que ta mère te l’a déjà dit. Nos lois mériteraient d’être modifiées, j’en suis le premier convaincu. Mais Naslie est sorcière en plus. L’Équilibre ne tient que parce que les sorciers sont condamnés à l’empalement s’ils tuent. Tamère a dû te dire qu’un sorcier peut se défendre de mille manières, mais qu’il n’a aucune excuse s’il donne la mort.


  Jelis le regarda droit dans les yeux et s’exclama:


   Mais maman n’avait pas encore sa Magie quand elle…


   Chut!!! Parle dans ta tête, petit maître. Ce genre de discussion n’a pas besoin de témoin, si bête soit-il.


  Le luminis se retourna vers Tod. Celui-ci s’était levé. Ilpartait se soulager une nouvelle fois dans la savane à proximité.


   Tu m’entends vraiment, comme ça?! pensa l’enfant.


   Oui, petit maître, c’est parfait. Je sais que c’est étrange de converser de la sorte, et que tu auras plutôt le réflexe de parler que de penser, mais je préfère que personne ne sache qui nous sommes. Avec tous ces guerriers de l’Acier dans la nature, mieux vaut rester discrets. Il n’est déjà pas courant d’avoir un luminis personnel.


   Mais c’est drôlement bien.


  Le luminis sourit, il laissa même avec délice Jelis gratter son ventre rebondi!


   Pour ta mère, tu sais, elle avait treize ans quand elle a tué mer Hilmen. Elle était en âge d’avoir ses pouvoirs, c’est la seule chose qui importe aux guerriers de l’Acier.


   Pourtant, papa pense pas pareil.


   Lui, il ne fait pas forcément respecter les lois à la lettre. Il suit plutôt sa propre logique, ce qui n’est pas sans poser quelques problèmes. Il garde un rôle de médiateur tant que c’est possible. Il a une assez bonne conception de la justice. Du moins, jel’approuve la plupart du temps.


  Jelis esquissa un sourire en se rappelant que le luminis avait accusé Yshem d’être le plus piètre juge quand ses intérêts étaient en jeu.


   Oh! ça oui! soupira le petit animal. Il s’est fait ajuster sa cotte de mailles plus d’une fois par le luminis blanc. Mais bon, c’est un autre sujet. Reprenons notre histoire. Ta mère prenait un grand risque en venant dans les ruines d’Alaya. Lorsqu’elle s’est calmée, elle n’avait pourtant pas changé d’avis: elle voulait voir le temple. Elle ne voulait pas rester en arrière. Yshem a enlevé son chèche pour se fondre dans la masse des guerriers déjà présents autour du temple. Mais Naslie n’a pris aucune précaution: elle a avancé droit sur le temple, jouant de Magie juste pour que l’étoffe autour de ses hanches soit rouge. Au premier contact des dalles sous ses pieds, elle est restée pétrifiée. Je crois qu’elle a perçu le chant des dieux à ce moment-là. Elle a gravi les marches comme subjuguée par la beauté des vestiges et bouleversée par ce qu’elle entendait.


   T’entendais pas, toi?


   Non. Je…


   Alors comment sais-tu que le chant des dieux est beau?


  Le luminis resta interdit. Il ne s’était jamais posé la question.


   Eh bien, la béatitude qui envahit les devineresses ou encore leur désir proche de la folie de vouloir converser avec les dieux le laisse penser. L’état d’hypnose dans lequel s’est retrouvée ta mère au moment du don n’était pas feint. Quand les deres Gamenot sont heureux, j’atteins également un état de bonheur. Pour moi, c’est une lumière et non un chant, mais ce doit être pareil. Et puis tout ce qui vient des dieux ne peut être que parfait, regarde-moi!


  Jelis laissa échapper un rire. Le luminis posa une main sur sa bouche, mais Tod n’était pas revenu. Il continua son histoire:


   Resté en retrait au pied du temple, Yshem se demandait s’il ne valait pas mieux faire voler le fouliour jusqu’au sommet du temple pour récupérer la graine. Il craignait de rester coincé dans l’affluence de badauds que l’apparition du don entraînerait. Jepeux te dire qu’il y avait du monde sur les marches et sur le sable rouge. Mais Naslie se hissait sur les marches sans même y penser! Quand elle est arrivée au sommet du temple, jeune fille insignifiante, personne ne lui a accordé un regard. Aussi, ce fut une surprise générale lorsque les scarabées des dieux ont commencé à ordonner leurs déplacements en une ronde autour d’elle et qu’une colonne de lumière est apparue alors qu’elle s’avançait vers les restes du petit autel central. J’ai mis un temps à réagir, et mon maître aussi, mais les exclamations d’étonnement et les cris d’hystérie de certains nous ont secoués. Ce n’était pas Yshem l’Élu, mais cette sorcière, cette condamnée! Ton père a aussitôt sauté sur le fouliour. Il savait qu’elle était en danger.


  Jelis serra doucement le luminis contre lui. Il vivait l’histoire sans retenue.


   Naslie a pénétré dans la colonne de lumière sans se rendre compte de toute l’attention qu’elle avait suscitée. Elle semblait être en transe comme une devineresse, mais elle parvenait à marcher, les yeux grands ouverts, comme hypnotisée. Un murmure de chant parfait touchait son âme. Elle a tendu la main vers l’autel. Une graine est apparue. Allongée, de la taille de ton pouce, elle était lisse et d’un rouge sanguin. Elle semblait prête à exploser, prête à laisser surgir sa petite radicule, mais ce n’était pas une future plante que son enveloppe renfermait. Une lumière diamantaire filtrait à travers la membrane.


   Qu’est c’que j’aurais aimé voir ça!


   Chut!!! Imagine l’émotion de ta mère qui tenait dans sa main le don des dieux et qui entendait leur volonté dans sa tête sous la forme d’un chant envoûtant. On lui offrait un rôle au-delà des rêves les plus fous! Elle se trouvait être la personne qu’elle était venue admirer en souvenir de son frère! Comment a-t-elle réussi à sortir de son ébahissement, de son illumination? Je me le demande encore. Et imagine aussi l’émotion de ceux qui l’observaient. L’année de la graine était pour certains la fin de ce monde; pour d’autres, elle portait en elle l’espoir d’une nouvelle vie où les dés seraient de nouveau lancés. Les dieux définissaient de nouvelles règles dans l’archipel. Chacun était impatient de connaître le pouvoir que cette graine renfermait.


   Papa le savait pas?


   Si, Yshem était parmi les seuls à présager en avance que c’était l’Éternité. La reine ne lui avait pas menti sur l’intuition qu’elle avait, de peur qu’il se rende compte immédiatement qu’elle essayait de le rouler.


   Comment elle voulait faire?


   Tout Élu doit apporter la graine à l’autre bout de la Carapace, sur le mont Sacré, et désigner qui va posséder le pouvoir contenu à l’intérieur. Il a toute la durée du voyage pour se décider, et toute liberté pour choisir. La reine, comme bien d’autres, s’était mis en tête d’essayer de voler la graine sur le trajet. L’idée de tuer l’Élu ne la gênait en aucune manière. Elle était déjà prête à sacrifier tous ses Fidèles pour éliminer Yshem, alors, quand elle a su que c’était Naslie, une simple Mineure, qui s’était vu confier la précieuse graine, elle était folle de joie.


   Elle s’attendait pas à ce que papa l’aide, hein?


   Non, et moi non plus. Quand Naslie est sortie de la colonne de lumière, elle a semblé retomber brutalement dans la réalité. Même les scarabées se sont dispersés comme s’ils reprenaient le contrôle de leurs mouvements. Tous les regards étaient rivés sur ta mère et un adolescent nomade osa lui demander quel était le pouvoir offert par les dieux. Lorsqu’elle répondit «l’Éternité», plusieurs réactions se produisirent. Certains la supplièrent de ne pas garder ce pouvoir pour elle, comme l’avait fait Tyral mer Osbery, le troisième Élu, qui avait donné le pouvoir de la Jeunesse à son propre corps; d’autres voulaient la défendre parce qu’elle allait peut-être changer leur vie comme Jul Guertal quand il avait accordé l’Invincibilité à l’Acier; d’autres encore voulaient la tuer de peur qu’elle change l’équilibre artificiel de ce monde comme l’avait fait Kyme Tel en faisant don de la Magie à toute sa descendance. Des Fidèles se sont jetés sur elle; c’étaient ceux de la reine sera Sadi. Naslie n’eut pas d’autre choix que d’utiliser la Voix pour se protéger. À la surprise et à la détresse de tous ses spectateurs, l’Élue était sorcière! Pour eux, la fin du monde, ou du moins son obscurantisme, était forcément la voie qu’elle choisirait.


   On est pas forcément méchant quand on est sorcier!


   D’après ce que j’ai compris en écoutant ta mère, seuls certains Mineurs sont capables de bonté. Les Majeurs sont tous des êtres trop ambitieux, trop avides de pouvoir, et donc dangereux.


   Comme l’Ancien. Anha disait qu’elle croyait qu’il n’était pas vraiment méchant, mais maman a dit que c’était un sanguinaire.


  Le luminis acquiesça.


   Il est où dans ton histoire, ce vieux?


   Je t’ai déjà dit que je ne savais rien de lui à ce moment-là. Naslie n’en parlait pas, alors. Je ne sais pas quand il est apparu.


  L’enfant fit une moue; il était certain de pouvoir devenir un Majeur sans être mauvais pour autant. Les pensées de l’enfant effrayèrent le luminis.


   On peut très bien être un Mineur et faire de grandes choses. Regarde ta mère.


  À son grand soulagement, Jelis en convint.


   Yshem a propulsé le fouliour dans la foule, poursuivit le sondeur. Naslie lui a fait confiance et s’est une nouvelle fois laissé emporter; les autres guerriers de l’Acier montaient les marches, elle n’aurait jamais pu les affronter. Plus d’un fut surpris de la prise de position d’Yshem, mais ils ne levèrent pas les armes sur un autre guerrier. Chacun regarda s’envoler le destin d’un pays, sauf un Fidèle de la reine qui ne l’accepta pas: il saisit son javelot et le lança sur le fouliour. Le voyage d’Yshem et de Naslie aurait pu être simple et rapide, mais la lance toucha l’animal à l’aisselle. Sa folie de vouloir voler coûte que coûte permit au fouliour de résister une bonne heure, mais il ne put survivre à sa blessure. Il se posa pour mourir, juste après avoir franchi la frontière du désert de Dranie.


  Le luminis s’interrompit. Une inquiétude montait en lui. Les étoiles étaient toutes apparues dans le ciel, la lune resplendissait. Tod n’était pas encore rentré.


   Et après? demanda Jelis.


   Après, c’est une autre histoire, petit maître. Je pense qu’il est temps de dormir.


   Oh, non! T’arrêtes toujours quand c’est intéressant!


   Tu connais déjà la fin, alors arrête tes jérémiades. Ilreste une journée de voyage avant d’arriver aux ruines, et je ne veux pas que tu sois fatigué lorsque nous retrouverons tes parents.


   T’es vraiment pas marrant.


   Je sais. Il y a cinq minutes, c’était génial d’avoir un luminis, et maintenant c’est abominable.


  Jelis haussa les épaules et tourna brusquement le dos au petit animal pour lui signifier son mécontentement.


   Eh bien, vas-y, boude. Si tu crois que cela m’impressionne. Tu n’es pas le premier der Gamenot à recourir à cette tactique!


  Jelis se retourna pour répondre:


   Mais je suis le premier à t’appeler Babache!


  Cette fois, ce fut au tour du luminis de renifler avec mépris. Il regarda son chenapan de petit maître accepter le sommeil, puis il s’éloigna et rejoignit la limite du campement. Il chercha Tod du regard. Le commerçant était parti depuis longtemps. Le désert de Dranie ne s’était retiré de la région que depuis quelques années. La savane à cet endroit restait très dangereuse. Un brasier ne suffisait pas pour faire fuir les loups des sables; les flammes les maintenaient tout juste à distance. Ces prédateurs ne crachaient pas du feu comme les volants, mais la température de leur corps était très élevée: leur souffle arrivait même à faire entrer le sable en fusion.


  Le luminis monta sur le chariot et essaya de voir plus loin. La lune brillait mais il ne distinguait rien; le relief de la savane ondulait. Il sentait une présence. Pas celle d’un loup des sables ou celle d’une shaoûde, mais ce n’était pas celle de Tod non plus. Il ne pouvait décrire la sensation qu’il ressentait; une angoisse peut-être, un sentiment de triomphe aussi, de la douleur et aussi une envie de sang.


  étrange.


  Il ne voyait rien de précis pour focaliser son pouvoir desondeur.


   Tod! cria-t-il dans le noir. Tod!


  Le petit commerçant rondouillard était derrière une dune herbeuse, allongé et inerte. L’esprit de Kaminaël avait été ramené par le Majeur.


   Maître, je ne comprends pas pourquoi vous tenez tant à ce que j’aille aux ruines d’Alaya. C’est très risqué.


   Assez! Telle est ma volonté. Rien n’est possible sans Yshem. Tout a commencé là-bas, je veux qu’ils s’en souviennent. Maintenant, retourne vite te coucher. L’animal te cherche.


   Bien, Maître.


  Le corps convulsa de douleur sur le sable, puis Tod ouvrit les yeux. À peine se redressait-il qu’une petite forme se découpa entre les herbes.


   Tod!


   Quoi? dit-il en levant le nez vers le petit animal inquiet.


   Tu étais obligé de t’éloigner autant?


  Le conducteur du chariot remonta la dune, utilisant des touffes d’herbe comme appui. Il manqua de glisser plus d’une fois. Parvenu à la hauteur du luminis, il lui ébouriffa le crâne et les oreilles.


   On peut plus se vider tranquille?


  Le luminis fit trois bonds sur le côté.


   Il peut y avoir des loups des sables dans le coin!


   Nan, c’est plus un désert ici. Dis, t’as encore faim? J’ai une dernière pastèque bleue.


  Le luminis fit «non» de la tête. C’était peut-être une des seules fois dans sa vie où il refusait de manger. Ilscruta l’étendue de dunes herbeuses en contrebas. Il n’y avait rien, il ne ressentait plus aucune angoisse, plus de peur ou de souffrance. Il se demandait ce qu’il avait bien pu percevoir.


   Ben alors, tu viens? Tu veux pas que je m’éloigne, mais tu veux plus revenir!


  Le luminis balaya une dernière fois l’horizon noir et vallonné du regard. Craignait-il l’avenir au point d’imaginer qu’un danger rôdait autour d’eux? Il secoua la tête pour chasser ses angoisses, puis il rejoignit le petit commerçant rondouillard.
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  Né pour le bonheur d’une famille


  Naslie avait trouvé un cadavre dans les roseaux près de l’endroit où elle s’était baignée. Un cadavre pourrissant depuis plusieurs jours, assailli de mouches, et qu’un charognard avait entamé. La sorcière en avait encore le cœur tout retourné.


  Le corps, du moins ce qu’il en restait, était celui d’une femme. Son ventre avait été évidé avec un soin particulier. Lapeau du visage avait été prélevée, dévoilant un éternel sourire morbide. Sur les muscles striés de son front, un serpent frelat avait été marqué au fer rouge. Les gens du peuple faisaient graver ce signe sur les cadavres de sorciers mineurs qui leur causaient du tort. La morsure de ce reptile, rare mais redoutable, entraînait une nécrose très rapide des chairs que seule l’amputation pouvait contenir. En conséquence, le frelat était devenu le symbole de la gangrène et de la pourriture.


  Naslie aurait pu se dire qu’une justice expéditive avait eu raison de cette Mineure, mais les différents meurtres perpétrés récemment dans l’archipel l’obligèrent à plus de réflexion.


  Est-ce que l’Ancien était à l’origine de cette mort?


  Elle n’avait pas parlé du cadavre à Yshem; elle était d’ailleurs étonnée qu’il ne l’ait pas vu alors qu’il avait fait boire le fouliour au même point d’eau quelques heures plus tôt. Ilavait dû croire qu’il s’agissait d’une charogne d’antilope et ne s’était pas approché. Naslie avait préféré cacher le corps sous le sable rouge pour que le guerrier ne le découvre pas. Elle ne voulait pas qu’il trouve une excuse pour rester encore auprès d’elle. Malgré tout, cette sordide découverte avait fait naître en elle un profond malaise. Sa nuit avait été tourmentée malgré le sommeil des sages. Elle ne tenait plus en place depuis la veille. L’attente de l’arrivée de son fils la rendait nerveuse, fébrile même. Chaque scarabée bleu qu’elle apercevait faisait monter la pression de l’angoisse en elle. Elle avait retrouvé toute sa santé ou presque, mais elle avait l’impression que Jelis n’arriverait jamais, que quelque chose allait se passer et le séparerait d’elle pour toujours.


  L’ardeur du soleil commençait à faiblir. Naslie était au sommet du temple d’Alaya, dans l’ombre d’une colonne, comme si elle pouvait conjurer un sort en restant là. La faim, la soif et la décoction de son remède l’avaient obligée à descendre trois fois déjà, et le bain dans les mares avoisinantes lui avait semblé plus que nécessaire. Mais elle reprenait inlassablement l’ascension dès qu’elle le pouvait, et canalisait au mieux son impatience en tressant et en graissant ses cheveux. Il régnait un tel silence, même parmi les Fidèles gris qui priaient autour du temple. À peine un léger chant des dieux.


  Yshem était au pied du temple, sous un jeune tamaris, attendant patiemment que la sentence d’exil soit prononcée. Ilavait fait du pain, attrapé trois lézards à colleretteil en avait donné un au fouliour, et nettoyé ses armes et sa blessure au bras. À présent, il se préparait à faire du thé rouge. La jeune sorcière n’arrivait pas à déterminer si elle l’admirait ou si elle le plaignait.


   Naslie?


  Elle se retourna et eut la surprise de voir un animal au pelage cendré et laiteux sur les dalles blanches. Elle regarda immédiatement au pied du temple: les brumes de chaleur ne l’empêchèrent pas de discerner son fils qui se tenait à une bonne distance derrière son père, hésitant à s’avancer plus près.


   Jelis! soupira-t-elle de soulagement.


  Elle venait de descendre une marche quand le luminis s’approcha du bord sculpté.


   Attends, Naslie! S’il te plaît, laisse Jelis et Yshem parler ensemble! Un peu.


  La jeune femme lui lança un regard glacial et afficha une moue désapprobatrice. Ce n’était pas le moment.


   Quelques minutes. C’est son fils aussi. Je t’en prie, laisse-les se dire au revoir.


  Naslie se radoucit, elle hésita encore quelques secondes. Elle essuya ses mains couvertes de sable sur ses voiles.


  Était-ce vraiment raisonnable? Le Majeur était peut-être là, tout près.


  Pourtant, elle ne put s’opposer à la requête du luminis. Elle s’adossa aux gravures de la marche, les bras croisés et l’air soucieuse. Jelis n’osait toujours pas faire un pas vers son père.


   Nous devons également parler tous les deux, poursuivit le luminis.


   Je n’ai rien à te dire.


  Sans se laisser démonter, l’animal vint s’asseoir doucement à côté d’elle et lissa sa barbe blanche d’un air pensif. Il trouvait toujours aussi étrange de parler avec un sorcier. Il ne savait pas anticiper les réponses. Naslie était bien décidée à rendre son esprit inaccessible. Elle semblait vouloir fuir tant elle regardait l’horizon voilé de chaleur et son fils avec inquiétude.


   Tu ne m’apprécies guère, n’est-ce pas?


   Je ne t’aime pas, tout simplement.


   ça a le mérite d’être clair. Je ne te le reproche pas, je le mérite. Moi, en revanche, j’ai appris à te connaître. Je tiens à toi plus que tu ne pourrais le croire.


   Je m’en moque.


   Tu as tort, parce qu’il va falloir que nous nous supportions. Il m’est possible de quitter Yshem maintenant, car je suis attaché à Jelis jusqu’à la naissance du prochain derGamenot.


  Naslie le regarda avec des yeux effrayés.


   Il en est hors de question! Tu es une sale bestiole avec une langue perfide! Si je ne veux pas qu’Yshem ait la moindre influence sur la vie de Jelis, c’est encore plus vrai pour toi!


  Le luminis déglutit en essayant de rester le plus stoïque possible. Naslie trépignait.


   Je t’ai mal jugée, et j’en suis désolé. Tout ce que j’ai pu dire ou faire contre toi était motivé par la peur. Je sers des deres depuis plus de trois cents ans; j’ai fini par épouser leur foi en l’Acier. À mes yeux, tous les sorciers étaient des êtres déloyaux. Je n’en avais jamais rencontré d’honnête.


   Tu es un œil-de-lumière, un conseiller des dieux, ettu t’es révélé être plus vil qu’un frelat!


   Si tu m’avais ouvert ton esprit, peut-être t’aurais-je fait confiance plus vite. Comment aurais-je pu deviner que tu allais faire don de l’Éternité à l’eau, pour la survie de notre peuple?


  Naslie haussa les épaules en soufflant.


   J’ai offert le don des dieux à Terre de Sel, pas aux hommes.


   Peu importe, ton altruisme t’honore. Je ne pourrai jamais m’excuser assez de ne pas avoir cru que tu puisses en être capable. J’étais terrifié de voir l’Éternité entre les mains d’une sorcière. L’apparition de la graine me rendait fou, comme les autres. Yshem aurait choisi de donner l’Éternité à l’Équilibre, mais toi tu étais en pleine révolte contre notre société, pleine de rancœur envers nos juges, pleine de méfiance et de peur…


   Je le suis toujours.


   Tu aurais donc aimé qu’Yshem reste auprès de toi? Tu aurais pu oublier qu’il était un guerrier de l’Acier, comme cette nuit-là?


  Ce fut au tour de Naslie de se sentir prise au dépourvu. Elle ne répondit pas, elle regarda les Fidèles rassemblés par petits groupes de dix.


  Étaient-ils vraiment des pèlerins?


  Jelis observait son père de loin, cherchant toujours ce qu’il allait bien pouvoir lui dire. Naslie ne supportait pas le malaise de son fils. Il y avait tant de scarabées bleus ici!


   Assieds-toi, Naslie, et cessons cette guerre inutile!


  La jeune femme posa les mains sur le rebord de la marche pour s’y hisser et s’assit à côté du luminis, le regard toujours tourné vers le bas, vers le tamaris qui protégeait Yshem, vers la tête blonde trop timide pour faire un pas.


   Ne donne pas tous les torts à Yshem. Je suis le principal responsable, je l’ai harcelé pour qu’il te quitte, poursuivit le luminis.


   Je ne l’ai jamais vu t’écouter quand il n’avait pas envie de t’obéir, rétorqua-t-elle.


   Pourtant, je peux t’affirmer que je ne l’ai jamais vu aimer quelqu’un aussi profondément que toi.


   Qui crois-tu tromper?! répondit-elle sur un ton brusque en redescendant de la marche. Tu voudrais qu’on reste tous ensemble rien que pour te faciliter la vie!


   Mais non! Je suis né pour le bonheur d’une famille, je ne pense pas à mon confort!


   ça, permets-moi d’en douter.


   Et c’est moi qui ai une langue perfide?! Comment peux-tu penser une chose pareille?! Ma sage mère a exaucé le noble vœu de Tayed der Gamenot et je ne vis que pour l’honorer!


  La sorcière ne répondit pas. Elle savait qu’elle était allée trop loin, mais elle ne voulait plus discuter. Jelis n’arrivait pas à se décider à aborder son père, et elle n’avait plus envie qu’ils se parlent. Elle sauta au bas de la marche suivante.


   Naslie! Attends! Reviens, s’il te plaît! Je n’ai pas fini!


  Elle s’était arrêtée, mais elle ne semblait pas assez convaincue de l’utilité de continuer cette conversation pour remonter.


   Je peux t’aider dans l’éducation de Jelis.


   Il ne sera pas guerrier de l’Acier.


   Il sera ce qu’il voudra, cela m’importe peu, du moment qu’il est heureux et vivant. Mais, si nous continuons à nous disputer, il choisira la mauvaise voie et le pays entier se lancera à sa poursuite pour le tuer. Alors viens t’asseoir, s’il te plaît.


  De mauvaise grâce, Naslie accepta de l’écouter, mais ne remonta pas près de lui.


   Tu n’es pas dans sa tête pour comprendre comment Jelis interprète les choses qui l’entourent. Il croit encore qu’il pourra lutter contre les appels de la Magie. Il a même pensé qu’il pouvait devenir le premier Majeur à garder sa bonté.


  Naslie porta une main à son visage, horrifiée.


   C’est impossible d’y parvenir! Il…


   Je l’ai compris grâce aux explications que tu as bien voulu donner à Yshem. S’il ne peut donner que des qualités aux dieux pour être puissant, il ne pourra pas rester bon. Je ferai tout ce que je peux pour conseiller Jelis. Si nous nous faisons confiance, nous pourrons nous entraider pour qu’il devienne un homme droit et honnête.


   Te faire confiance… Tu m’en demandes beaucoup, soupira Naslie en essuyant ses yeux embués.


   Ma présence pourrait te sauver la vie, à toi aussi.


   Tu peux sentir un Majeur à distance?!


   Non, pas vraiment, mais…


   Alors tu ne m’intéresses pas. Tu n’es d’aucune utilité, répliqua-t-elle en se relevant.


   Quel Majeur crains-tu encore? Toujours cetAncien? Oh! Naslie, ne me dis pas qu’il vous recherche! Je peux brouiller l’esprit d’un autre luminis. Tu pourrais quitter l’archipel un temps avec Jelis.


   Non!


   Je sais le sacrifice que cela représenterait pour toi mais, si les deres lâchent les chiens de Traf, tu finiras entre leurs mains un jour ou l’autre.


   Je ne crains pas les chiens; je peux supprimer mon odeur si je veux. Pour les guerriers de l’Acier, j’essaie juste de leur échapper suffisamment longtemps pour que Jelis devienne sorcier et puisse se débrouiller seul face à un Majeur.


   Tu crois qu’il pourra affronter l’Ancien?! Mais tu as failli perdre la vie face à la reine sera Sadi! Si Jelis reste un Mineur, a-t-il vraiment une chance?!


  Elle lança un regard en coin au petit animal, puis elle se résolut à lui révéler une information supplémentaire sur lessorciers.


   L’imagination est la meilleure arme contre un Majeur. La Magie n’est ni plus faible ni plus fragile chez un Mineur. Elle ne résiste pas au temps et à la distance, mais des illusions bien pensées peuvent créer des changements réels. Seule la foi en soi est importante.


   Et, en cas de fatigue, la fuite est la seule solution possible, comme tu le fais devant des Fidèles, des guerriers de l’Acier et autres. Mais est-ce que ce sera toujours possible?


   …


   Est-ce que Jelis pourrait devenir sorcier dès demain?


   Tu sais très bien que la Magie apparaît au plus tôt à dix ans. C’est pour ça qu’on a appelé cet âge «l’âge de la transition».


   Alors tu prends quand même le risque que les guerriers de l’Acier t’attrapent? Tout ça pour ne pas perdre ta Magie?


   Tu ne peux pas comprendre.


   ça, c’est certain.


  Le silence s’abattit sur eux. Une volute de sable rouge glissa sur les dalles sans s’y accrocher. Il leur sembla entendre un fouliour crier au loin. Naslie le chercha du regard mais elle ne vit rien parmi les gros nuages blancs dans le ciel. Un scarabée bleu courut le long de l’angle de la marche.


   Je ne crois pas que nous pourrons nous entendre, déclara-t-elle au bout d’un moment.


   Les dieux ont décidé que tu serais l’Élue, et moi le conseiller de la famille dera Gamenot. Tu as mené à bien ta mission, laisse-moi la mienne. Je ne te demande pas de m’aimer du jour au lendemain, je ne te demande même pas d’accepter la présence d’Yshem, même si j’espère que vous pourrez vous revoir de temps en temps. Je veux seulement pouvoir comprendre mon nouveau petit maître, l’aider à vivre et à être le plus heureux possible. Ce n’était pas l’apparition de la graine que Terre de Sel devait craindre, mais Jelis. À nous de démontrer au peuple que cet enfant n’engendrera pas la terreur. J’espère que tu comprendras l’intérêt de notre coopération. Plus encore si un Majeur doit s’en prendre à lui.


  Naslie ne répondit rien. Elle avait du mal à reconnaître le luminis d’Yshem qui avait été incapable du moindre compromis et de la moindre tolérance… Avait-il changé à ce point en si peu d’années? Avoir un maître sorcier lui faisait un bien fou.


  Le luminis voulait pousser plus avant son argumentation lorsqu’il perçut de nouveau l’étrange émotion de la veille. Cette angoisse, ce sentiment de puissance, cette douleur si profonde… C’était loin, diffus, mais il ne put s’empêcher de regarder en contrebas. Tod n’était pas visible. Une partie du chariot disparaissait derrière des tamaris et des acacias, et les mirages floutaient encore le paysage par endroits, il devait être derrière. Il y avait un groupe de Fidèles tout près d’Yshem, leurs capuches rabattues pour se protéger du soleil encore lourd. De la haine émanait d’eux, mais tous les Fidèles détestaient les deres, y compris les moins fanatiques, parce qu’ils utilisaient l’Invincibilité pour asservir les sorciers au lieu de les respecter. Ces hommes avaient envie d’attaquer, mais ils ne semblaient pas vouloir bouger. La marque sur le front d’Yshem suffisait sans doute à les tenir à distance.


   Qu’est-ce qui se passe? demanda Naslie, qui avait vu les yeux du luminis s’allumer.


   Rien, murmura-t-il sans en être convaincu. Je vérifie.


  Il laissa voguer son esprit vers ses maîtres. Sous les branches évasées du tamaris, Yshem soufflait sur les braises pour entretenir le feu sous sa minuscule théière. Il n’avait pas senti Jelis arriver.


   Papa?


  Le luminis sentit l’effet que ce simple mot avait produit sur son maître. Ce dernier se retourna vers son fils, le cœur empli d’un amour infini. Il y avait tant d’espoir dans la tête de l’enfant, tant d’attente dans son appel. Il craignait bêtement de se faire sermonner.


   Viens, bonhomme, viens.


  Jelis courut sur le sable rouge et s’écrasa violemment contre la poitrine de son père. Chacun serra les bras avec force, dans l’espoir fou de ne plus jamais être séparés. Le luminis se laissa envahir par ce sentiment, ce bonheur. Il était né pour des moments comme celui-ci. Il eut l’impression de décoller un instant, il se sentit envelopper de lumière; il oublia tout le danger qu’il pressentait. Il perçut à peine ce qui se passa ensuite.


   Hé, petit! T’as oublié ton sac! Viens le chercher, jem’en vais! cria Tod au loin, sur son chariot.


  Yshem et Jelis se regardèrent, à peine rassasiés par cette étreinte furtive.


   Vas-y vite, dit le guerrier en passant une main dans les épis blonds.


  Jelis lui sourit et repartit aussi vite qu’il était venu. Le luminis ne retrouva ses esprits qu’au moment où Jelis parvint au chariot. À ce moment-là, il se rendit compte que l’homme face à l’enfant n’était plus Tod. Il secoua la tête, étonné, puis se concentra de nouveau sur l’individu.


  C’était un Fidèle… Non, un Majeur… Non, un Fidèle… Qui était ce Kaminaël?!


   Jelis, attention! Il veut te capturer! Yshem! C’est un piège! Cet homme n’est pas un commerçant!


  Naslie s’était levée en voyant que le luminis s’était figé. Elle avait senti quelque chose, elle aussi, de la Magie, puissante et destructrice. Elle vit un homme gros et gras recouvrir Jelis d’un sac jusqu’aux poignets sans qu’il ait le temps de réagir.


   Jelis!!! hurla-t-elle.


   Cours, Naslie, c’est un Majeur! l’avertit le luminis en bondissant sur la marche en contrebas.


  Malgré son envie de voler au secours de son fils, la sorcière ne put être aussi rapide que le petit animal. Celui-ci prit un risque insensé en sautant les marches deux par deux. Son petit maître était en danger, alors qu’il avait pris la précaution de le laisser près de son père. Il ne pouvait pas se permettre d’être séparé de lui. Même s’il était certain de pouvoir le retrouver.


  En dépit de ses efforts pour se débattre, Jelis avait été violemment jeté à terre. En posant un genou sur sa nuque pour l’immobiliser, Kaminaël l’étouffa de son poids. Il réussit à le ligoter.


  Yshem avait bien réagi au premier cri du luminis. Ilavait aussitôt saisi son cimeterre planté dans le sable. Il n’avait pas compris comment son animal avait pu être trompé par cet homme. Mais il n’avait pas pris le temps de s’interroger, ils’était rué vers ce dernier, guidé par l’aura de Jelis en furie.


   Attention au groupe de Fidèles! cria le luminis en atterrissant dans le sable rouge, dérapant et courant comme un dératé.


  Les dix hommes non loin de là avaient retiré leurs manteaux. Ils s’étaient précipités sur le guerrier dans un même ensemble. Ils portaient des robes grises, mais il semblait clair qu’ils étaient au service d’un Majeur. Ils barraient la route d’Yshem vers le ravisseur qui chargeait Jelis hurlant sur son épaule. Un autre groupe courait sur le sable pour venir enrenfort.


  Les Fidèles allaient rapidement devenir trop nombreux. Il fallait trouver une ouverture au plus vite, ne pas laisser le temps au premier groupe de l’encercler; Yshem ne pouvait pas se permettre d’engager un combat de longue haleine avec sa blessure à l’épaule. D’un grand moulinet de son cimeterre, leguerrier fit reculer les deux Fidèles les plus proches. Une arme heurta la sienne, tel un gong sonnant le début d’un combat, puis elle glissa. Yshem ne laissa pas le temps à son adversaire de reprendre le dessus; il retourna la pointe de son épée pour lui entailler le ventre, mais il ne put aller au bout de son attaque: une lame arriva sur son flanc gauche. Yshem n’avait pas de bouclier, il ne s’était jamais alourdi de cet accessoire guerrier. Il sortit sa dague et arrêta l’offensive. Trois autres lames visaient sa tête; il releva son cimeterre pour parer et fit un pas en arrière. Il n’avait aucune envie d’affronter ces hommes. Il voulait secourir Jelis. Il tenta une percée par le côté. Un Fidèle lui sauta dessus, l’obligeant à retourner son cimeterre sur lui. L’homme s’empala sur l’arme sans même chercher à l’éviter. Yshem eut à peine le temps de retirer sa lame du corps qu’un autre Fidèle répétait le même comportement. Le but était d’empêcher Yshem d’avancer, quitte à donner sa vie pour cela. Ces hommes n’avaient pas de médaillon autour du cou, mais l’engagement secret qu’ils avaient pris les poussait à accepter de mourir sur l’ordre de leur maître.


  Le guerrier frappa à droite, à gauche, coups de dague et coups d’épée; une tête valsa, un ventre fut entaillé, une main coupée. Yshem utilisait toutes les techniques que le faux tranchant de son arme lui permettait et alliait coups et coupes en s’aidant de l’énergie que développait la courbure de sa lame. Il se baissa pour éviter le mouvement circulaire d’une arme adverse, exécuta une roulade et se redressa plus loin. Le sable sous ses sandales donnait peu d’adhérence. Le sang des victimes se mêlait aux grains de même couleur, les assombrissant à peine. La dague d’Yshem plongea dans un rein et son cimeterre para un coup de taille. Le deuxième groupe était là. Yshem aurait de la chance s’il s’en sortait vivant. Il sentait la douleur à l’entaille de son bras: elle s’était rouverte sous le pansement. Il n’y arriverait pas de cettemanière. Ilse rapprocha d’un acacia pour garder un obstacle entre ses assaillants et lui.


  Derrière le rideau de Fidèles fanatiques, Kaminaël partit d’un grand rire, révélant sa dent de cuivre. Il leva la main et le cri d’un fouliour retentit avec force. Un autre Fidèle, lui aussi habillé de gris mais dont le visage avait été à moitié brûlé, arrivait pour emporter Kaminaël et l’enfant! Croulant sous les lames, Yshem ne pouvait pas rejoindre sa propre monture. Il attaqua comme un fou pour se dégager, tournoyant pour faire le vide autour de lui et pour reprendre son souffle. Il cria toute sa rage. Il revivait la bataille du montSacré.


  Où était le chef? Le Majeur?


  Il ne voyait que des Fidèles. Il ne pourrait jamais les arrêter s’il ne touchait pas leur maître. Il ne parvenait pas à sortir du demi-cercle qui s’était solidement formé autour de lui et de l’acacia. Il perdit tout espoir lorsqu’un Fidèle arracha le bandeau des yeux de son fouliour; l’animal prit son essor au moment où Jelis était chargé sur l’autre monture.


   Non!!!


  Comment rattraper Jelis?! Il fallait sortir de cette nasse!


  Il fallait les arrêter avant qu’ils ne s’envolent! L’aura de son fils déchirait Yshem, il comprenait son impuissance. Une flèche passa entre ses pieds, une flèche grise et blanche.


   Cours, Sondeur! Cours!


  Au moment où le fouliour portant Jelis se mettait en position pour décoller, le luminis sauta sur la jambe de Kaminaël. Le Fidèle essaya bien de s’en débarrasser, mais l’animal lui glissa entre les doigts. L’odeur de rouille et de graisse dans les caisses de Tod cachait un objet inattendu: Kaminaël portait une cotte d’acier. Ce n’était pas un sorcier, Naslie ne pourrait pas l’arrêter! Griffes et dents dehors, leluminis se jeta au cou et au visage du ravisseur.


  Un cri rauque et puissant déclencha une violente tempête de sable. Enfin arrivée au bas des marches, Naslie avait lancé ses armes. Elle avait vu briller la cotte de mailles et les plaques d’acier qui protégeaient le corps du fouliour et le bord de ses ailes, mais elle pouvait encore boucher la vue du soleil à l’hybride. Les mains dressées, les muscles bandés, les yeux pleins de colère et de larmes, elle hurlait sa détresse pour déplacer la tornade de sable rouge. Elle était prête à tenir jusqu’au coucher du soleil s’il le fallait. Le vent violent avait contourné le rassemblement causé par Yshem et les Fidèles. Il rugissait et tournoyait devant le fouliour de Kaminaël. Les grains de sable projetés à grande vitesse piquaient la truffe de l’animal avec violence. Ce dernier secouait la tête et cherchait à se poser.


   Kalem! Touche cette tornade avec une lame! cria Kaminaël, toujours aux prises avec les petits crocs de l’insaisissable luminis.


  Le serviteur au visage à moitié brûlé obéit précipitamment. Il s’allongea sur le cou du fouliour, tirant la ceinture de sécurité à son maximum, et tendit son couteau en direction des tourbillons qui lui frôlaient les doigts. Naslie n’avait pas pensé qu’il puisse y arriver. L’effet fut immédiat: les grains de sable se dispersèrent en éclats, le vent retomba brutalement et Naslie fut projetée au sol comme si une explosion l’avait soufflée. Elle resta quelques secondes sonnée. Ce fut suffisant pour que le fouliour reprenne son vol saccadé. Lorsqu’elle releva la tête, son cri souleva une mer de sable, mais elle ne put atteindre le fouliour.


  La jeune femme ne fut pas la seule à hurler; Yshem avait vu toute la scène et il devenait fou. Il gardait son courage en sentant toute la rage que le luminis déployait pour déchiqueter le visage et le cou du Fidèle. Il essayait toujours de se dégager. Coups de taille, coups de pointe. Il sentait qu’il était en sursis. Il se glissa sous l’acacia. Négligeant les longues épines qui lui éraflèrent le dos, Yshem obligea les serviteurs du Majeur à s’en rapprocher. Il entailla la gorge d’un Fidèle en exécutant une roulade. En se redressant de l’autre côté de l’arbre, il se fendit et blessa un deuxième adversaire à l’épaule. Plusieurs lames sifflèrent dangereusement autour de lui. Il s’apprêtait une nouvelle fois à s’abriter derrière le tronc et à recommencer lorsque les attaquants reculèrent dans un même ensemble. Le guerrier ressortit sans comprendre ce qui se passait. Tous les hommes s’enfuirent brutalement. Yshem se retourna: personne.


  Un ordre du Majeur?! Acier et sang noir, où était-il?


  Le fouliour emportant Jelis n’était plus qu’un point noir oscillant à l’horizon. Les Fidèles n’avaient que protégé la fuite des ravisseurs. Le guerrier ne comprenait pas pourquoi ils n’avaient pas essayé de le tuer. Lui-même avait cru que son heure était arrivée…


  Essoufflé et couvert de sable, le cimeterre encore brandi devant lui, la main sur son bras douloureux, le guerrier jeta un rapide coup d’œil alentour pour s’assurer que tous les Fidèles fuyaient aussi vite que des gazelles nez-pâles. Ilsdisparaissaient un à un derrière les dunes, laissant l’endroit désolé jonché de cadavres. Yshem n’en revenait pas de s’en sortir aussi bien.


  Il entendit un nouveau cri de Naslie, elle s’était mise à courir désespérément comme si elle pouvait rattraper le fouliour par sa seule volonté. Il n’y avait aucune autre monture volante dans les parages, pas même un shgrane, juste deux cornus abandonnés. Elle n’y arriverait jamais. Yshem courut à sa suite et l’attrapa dans ses bras. Elle hurla, se débattit. Ildut la bloquer avec force, la poitrine contre son dos, plaquant sciemment ses bracelets et les bagues de sa main gauche sur la peau de la sorcière.


   Calme-toi, Naslie! Calme-toi! On les rattrapera! Mon sondeur est avec eux! Calme-toi!


  À force de se brûler sur l’acier, la sorcière arrêta de se débattre. Elle se laissa glisser au sol en gémissant. Yshem s’accroupit à côté d’elle et retira toutes les longues tresses brunes qui s’étaient enroulées ou collées sur elle.


   Ils volent vers le nord, en direction de Lornig. La nuit va bientôt tomber, ils seront obligés de s’arrêter. On prend les cornus et, s’il le faut, on volera un fouliour à Lornig pour lespoursuivre.


  Naslie leva ses yeux inondés de larmes vers Yshem.


  Il parlait de vol, lui?!


   Peu importe qui ils sont, ils n’iront pas loin. Ils n’auront au plus qu’une journée d’avance. Nous les rattraperons rapidement avec l’aide de mon luminis.


  La sorcière dut admettre que le guerrier était prêt à tout pour sauver leur fils. Pour porter la graine sur le mont Sacré, il n’avait jamais voulu voler quoi que ce soit. Son visage n’avait jamais été aussi froid et déterminé. Deux larmes de plus roulèrent sur les joues de la jeune femme qui se rendait compte de la chance qu’elle avait d’avoir Yshem auprès d’elle. Elle en oubliait la sécurité des étables des fouliours, réputées pour leur inviolabilité.


   Va chercher nos affaires, je décharge le chariot des cornus, dit-il.


  Naslie se releva immédiatement. Yshem regarda le ciel. Il ne sentait plus l’aura de Jelis, il était trop loin. Il encouragea son animal.


   Arrête d’attaquer cet homme, Sondeur. Attache-toi plutôt à savoir où il va.


  Sur le fouliour, Kaminaël criait sous la douleur des multiples écorchures et des morsures. Barbouillé de sang, le luminis se redressa pour écouter son maître. Il s’apprêtait à se réfugier à l’arrière du fouliour lorsque la main de Kalem le saisit par la nuque.


   Je l’ai! hurla le Fidèle d’une voix triomphante.


  Le luminis lui lacéra les doigts, se tortilla comme un ver, mais la prise était bonne.


   Je sais ce qu’il me reste à faire! cracha Kaminaël en essuyant son visage meurtri.


  Kalem sourit. Il ressortit la fine pointe d’acier de sa poche et la tendit à son complice.


   Yshem! Yshem! Au secours, Yshem! hurla le luminis en comprenant ce que le Fidèle allait lui faire.


  Près du temple d’Alaya, son maître s’était arrêté, le visage épouvanté. Yshem n’avait jamais pensé qu’un jour son luminis l’appellerait au secours, il n’avait jamais imaginé que quoi que ce soit lui fasse peur autre que la fin de la lignée des deres Gamenot. L’animal était immortel tant que le but de sa naissance était possible. Au pire, il renaîtrait du ventre de sa mère si un homme ou un animal le tuait. Mais le supplice que s’apprêtait à subir son luminis lui glaçait le sang. Il perçut une telle douleur qu’il vacilla et tomba à genoux.


  Naslie avait couru jusqu’aux marches du temple pour récupérer ses sandales et ses étoffes. Elle s’apprêtait à repartir tout aussi vite vers le campement d’Yshem entre les ruines en contrebas, lorsqu’elle vit le guerrier s’affaisser. Elle revint vers lui, et atterrit dans le sable rouge à son côté. L’expression sur le visage d’Yshem la terrifia. Elle lui saisit le bras.


   Qu’est-ce qui se passe? demanda-t-elle dans un souffle. C’est Jelis?!


  Yshem la regarda sans la voir. Il y avait un tel vide en lui, un tel silence! Il secoua la tête, entraînant une pluie de sable rouge autour de lui. Naslie porta une main à sa bouche pour étouffer le cri de désespoir que son imagination faisait naître.


   Tu n’entends plus ton luminis, n’est-ce pas? murmura-

  t-elle.


  Yshem secoua de nouveau la tête. Il n’arrivait pas à le concevoir.


   Oh, dieux salins! s’exclama-t-elle. Qu’allons-nous faire?


  Le grand héros de Terre de Sel n’avait plus aucune réponse.


  Un cri de fouliour retentit soudain. L’espace d’une seconde, Naslie et Yshem crurent que leur monture était revenue.


  L’animal avait-il senti que l’heure du coucher du soleil était proche?!


  Si improbable que cela puisse paraître, le couple était prêt à imaginer n’importe quoi tant ils désiraient partir à la recherche de Jelis et du luminis.


  Ce n’était pas un fouliour qui s’approchait dans le ciel orangé, mais deux. Montés par des… guerriers de l’Acier!


  Yshem se releva aussi vite que Naslie.


   On va leur prendre un fouliour! C’est une chance inespérée! Reste auprès de moi!


  La sorcière ne protesta pas une seconde. Elle était à découvert, les guerriers l’avaient repérée depuis longtemps; elle n’aurait aucune chance de leur échapper seule. Elle se réfugia derrière Yshem, lâchant ses sandales et ses étoffes qui tombèrent dans le sable. Le guerrier lui prit la main et brandit son cimeterre devant lui. Sans vouloir tuer qui que ce soit, ilétait prêt à mener le combat à son plus court terme.


  Les deux fouliours descendirent dans de grands battements d’ailes. Le premier se posa à quelques pas d’eux, le deuxième atterrit près des corps de Fidèles qu’Yshem avait combattus. Les deux guerriers de l’Acier les plus proches retirèrent leurs chèches et s’approchèrent. Yshem ne connaissait pas le jeune homme à la peau mate qui plantait deux javelots et deux petits boucliers dans le sable, mais il reconnut sans la moindre difficulté le grand blond à la mâchoire carrée qui l’accompagnait.


   Nel! s’exclama-t-il de surprise. Que fais-tu ici?


  Il en baissa son cimeterre au sol.


   Je suis venu pour te ramener, répondit le professeur d’une voix dure. Tu dois des explications au grand Mélénas!


  Yshem reprit son arme bien en main.


   Je n’ai pas le temps! Il me faut un de tes fouliours!


   Je ne peux pas te laisser partir! Quelle guerre essaies-tu de déclencher? Pourquoi avoir tué autant de Fidèles libres?


   Au nom de notre amitié, je t’en supplie, donne-moi un de tes fouliours, ou je serai obligé de le prendre de force!


   Tu oserais donc te battre contre moi, comme tu as levé la main sur six guerriers de l’Acier?!


   Si tu ne me laisses pas d’autre choix…


  Nel resta indécis un instant. Il remarqua les minces filets de sang qui coulaient sous le pansement qu’Yshem avait au bras. Il regarda la sorcière derrière son ami. Il la trouva aussi maigre qu’une shaoûde. Elle avait le visage défait et ses longues tresses étaient en partie ébouriffées. Ses yeux pâles étaient encore rougis de trop de larmes versées. Comment cette sorcière insignifiante avait-elle pu changer Yshem à cepoint?


   Sang noir, Nel! ne m’oblige pas à te frapper!


   Dans ce cas, explique-toi!


   Je n’ai pas le temps! Le soleil va se coucher!


  Yshem se rua sur son ami. Ce dernier sortit son arme sans vouloir y croire. Il para un coup de taille porté avec brutalité.


   Yshem! Comment peux-tu…?


  Nel était très bon combattant. Ce jour-là, alors qu’Yshem était blessé, il pouvait imaginer le vaincre. Mais il ne reconnaissait plus son ami: il n’y avait aucun regard taquin, aucun sourire narquois. Il sentait une colère, une rage qu’il n’avait vue en lui que le jour de la mort de son père. Nel en était ébranlé. Il continuait à lever son arme pour se protéger, mais il était incapable d’attaquer. Yshem en profita. Il attrapa le poignet de son ami alors que celui-ci parait, coula sa lame sur l’acier et la rabattit entre les genoux de Nel. D’un demi-tour brutal, la clé ainsi réalisée eut l’effet escompté: pour ne pas risquer de se faire entailler les jambes, Nel choisit de perdre l’équilibre. Il tomba à terre. Yshem se jeta sur lui et releva son cimeterre sous sa gorge, le couvrant au passage du sable rouge qui collait encore à son corps.


   Non, Arick! Ne t’en mêle pas! cria Nel, qui n’avait plus aucune chance de reprendre le dessus.


  Blême, le novice abaissa son arme, mais il garda la main fermement serrée sur la poignée. Il leva l’autre main pour arrêter la course précipitée d’Iaron et de son acolyte.


   Naslie! Rassemble nos affaires et va prendre leur fouliour! ordonna Yshem.


  La sorcière s’anima brusquement. Elle avait l’air d’une petite antilope zébrée encerclée par trois gros shgranes. Elle reprit ses sandales et courut à toute allure vers le campement de fortune, sous le tamaris. Elle ne perdit pas de temps à se rechausser. Elle prit le sac d’Yshem et y fourra ses affaires, lacouverture, le pain et le dernier lézard qui restait. Elle laissa la théière bouillante. Lorsqu’elle voulut charger le sac sur son épaule, son poids ne fut pas le seul handicap: la cotte de mailles à l’intérieur représentait une quantité d’acier bien trop importante si proche d’elle. La retirer impliquait de la toucher, ce qui serait encore pire. Naslie brisa ses artifices vestimentaires pour supporter le métal le plus qu’elle pouvait et traîna le sac par les bretelles jusqu’au fouliour. Elle manqua de s’évanouir en le chargeant sur l’animal, mais elle réussit à le faire quand même.


  Sa capacité à endurer la présence de l’Acier en étonna plus d’un. La vision du crabe tatoué sur son bras révolta Nel. Il agrippa les poignets recouverts d’acier d’Yshem et appuya lui aussi sur la lame au risque de se trancher la gorge lui-même. Yshem eut un mouvement de recul.


   Je croyais que tu étais prêt à me tuer! Alors vas-y! Qu’est-ce que tu attends?! De toute manière, tu ne reverras jamais ma femme pour lui expliquer ma mort! Yarod passera sa vie à vouloir me venger! Tu te sens prêt à tuer ton filleul, aussi? Tu ne sais pas ce que c’est qu’avoir un fils dont on peut être fier! Un vrai fils, pas un monstre!


  Yshem pencha son visage au-dessus de Nel. Ses yeux n’avaient jamais été aussi noirs et aussi froids.


   Ne parle pas de ce que tu ne comprends pas. J’ai un fils, le plus parfait qui soit. Mais un Majeur vient de l’enlever, et un Fidèle a crevé les yeux de mon luminis pour que je ne le retrouve pas. S’il lui arrive quoi que ce soit, Jelis ne sera plus une menace pour cette terre, parce que je peux te garantir que je saurai l’être avant lui.


  Nel resta sans voix. Quand Yshem retira son arme de sa gorge, il le laissa faire. Il se redressa lentement lorsque le guerrier fugitif courut rejoindre la sorcière. Arick aurait voulu intervenir, mais son professeur ne fit aucun signe l’y autorisant. Il n’y eut pas même un signe de protestation sur le visage de Nel lorsque Yshem attrapa l’un des javelots plantés dans le sable et le lança sur le deuxième fouliour pour le tuer. Arick, lui, fut choqué par ce geste, comme par les quelques mots qu’il avait entendus.


  Une amitié pouvait-elle pardonner tous ces gestes sacrilèges?


  C’était la première fois que le novice se trouvait face au héros de Terre de Sel, et il ne voyait en lui qu’un hors-la-loi.


  Le fouliour s’arracha du sol. Iaron et son coéquipier coururent rejoindre Nel et Arick. Ni le professeur ni le novice n’avaient fait un mouvement pour arrêter les fuyards. Alors qu’ils allaient être hors de portée, Iaron cria comme un fou en empoignant le second javelot planté dans le sable.


   Putain! Tu es manchot ou quoi, petit?!


  Avec toute la force qu’il pouvait y mettre, il tira sur le fouliour. Malgré la distance, la pointe atteignit sa cible et se ficha dans l’aine de l’animal. La douleur déstabilisa ce dernier, manquant de renverser Naslie, qui éprouvait déjà un vertige. Yshem la rattrapa de justesse et, à coups de bride, il obligea le fouliour à continuer sa route.


   Ils n’iront pas loin et, avec la nuit qui arrive, ils ne pourront repartir qu’à pied. Nous, nous avons les cornus, conclut Iaron.


  Nel ne dit rien. Il ne savait plus que penser. Il comprenait les conséquences de la mutilation du luminis et la rage de son ami. Arick le regarda sans un sourire. Pour la première fois, lenovice se demandait si son professeur était à la hauteur.


  


  Cinq lieues plus loin, sous un ciel étoilé, éclairé par une puissante lune descendante, le fouliour qui transportait Naslie et Yshem mourut.


  Le couple avait passé les limites du désert de Dranie. Cette fois, Yshem n’eut rien d’amusant à dire. Il s’éloigna dans l’obscurité à pas lents et s’effondra à genoux dans le sable orange. Il n’avait jamais été aussi seul, aussi perdu. Il avait beau appeler, le luminis ne répondait pas. Il ne répondrait peut-être plus jamais. Les loups des sables pouvaient bien se jeter sur lui, Yshem ne se sentait même plus la force de lutter. Il avait toujours cru qu’il était le plus fort et qu’il pouvait sauver n’importe qui sur l’archipel, aussi invincible que son cimeterre. Pourtant, il avait été incapable de secourir son fils et son luminis. Son bras n’était que douleur, tout comme son cœur. Il porta les mains à son visage et, au diable l’orgueil de guerrier! il éclata en sanglots, désespéré.


  Pourtant toute à sa propre douleur, Naslie ne put laisser Yshem ainsi. Elle l’aimait trop malgré elle. Elle s’approcha de lui et posa ses genoux à terre. Elle passa les bras autour des épaules encore couvertes de sable du guerrier. Yshem la saisit par la taille. Redressant la jeune femme sous la force de son enlacement, il pressa son visage contre sa petite poitrine. Recroquevillé, brisé, il continua de pleurer en silence.


  Naslie ne dit rien des élancements aigus provoqués par les bagues et les piercings sur sa peau. Ces petites douleurs étaient bien insignifiantes. Elle finirait par s’évanouir, mais elle s’en moquait. Entourant tendrement la tête d’Yshem de ses bras, elle trouva seulement assez de larmes pour accompagner le guerrier.


  À plusieurs lieues de là, au fin fond d’une grotte richement lugubre, enfoncé dans ses coussins et dans son mystère, un Majeur savourait enfin sa vengeance en ronronnant de plaisir.
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